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RECHERCHES 

CRITIQUES, 
HIStORIQUES ET TOPQ GRAPHIQUES 

^ SUR LA VILLE^DE PARIS. 

IV. QUARTIER. 

LE LOUVRE, 

ou S. GERMAIN-DAUXERROIS. 

Kjh Quartier eft borné à rorient par le car- 
refour des trois Maries & par les rues de la Moi> 
noie & du Roule , inclufivement ; au feptentrion , 
par la rue S. Honoré , y compris le Cloître S. 
Honoré , inclufivement , à commencer depuis les 
coihs des rues du Roule & des Prouvaires , jus- 
qu'au coin de la rue Froi-manteau ; à Toccident , 
par la rue Froi-manteau juiqu'à la rivière induli- 
vement ; & au midi , par les Quais , auffi inclu- 
fivement, depuis le premier guichet du Louvre 
jufqu'au carrefour des trois Marges. ^ 

On y compte dix-huit rues , trois cul-de-facs , 
trois Places , trois Eglifes Paroiifiales , dont une 
eft Collégiale ^ & une Communauté dlboiiitnes» 

Aij 



4 Recherches fur Paris^ 

tlUE DE l'Arbr£-S£C. Elle aboutit à la Place 
de l'Ecole & à la rae S, Honoré. Guillot ï^ap- 
pelle de tArbrefd : c*eft une double faute ; il de^ 
voit écrire de ÎArbriJfel , pour rimer avec Ruifcïy 
qui termine le vers uiivant ; ou pour mieux dirc^^ 
il felloit la nommer de HArbre-fecj qui eilfon vrai 
nom ; elle le portoit au Xlir fiécle (a) , vicus 
Arboris Jicca. Ce nom lui vient de Tenfeigne d'une 
maifon {b) fituée près de TEglife , & que Sauvai 
(c) dit qu on voyoit encore de Ton temps. UEvêque 
de Paris avoir dans cette rue une Grange & un 
Four, entre le Cloître de S. Germain & le cul-de- 
fac de Court-bâton : il étoit appelé le FourtEve^ 
que ^ le Four-franc^ que Ton nommoit en lyjX U 
Four^^Gauquelirié 

Il y a dans cette rue trois cul-de-facs: i® celui 
des Provençaux. U doit fon nom à une enfei- 
gne qui fubfifle encore : on lappeloit ancienne^ 
ment rue Amoul de Charonne ; elle eft ainfi indi-> 
quée dans les Titres du XIII« fiécle (d)y&: devoir 
fon nom à Arnoul de Charonne , qui y demeuroit 
en 1293. On la retrouve dans le Rôle de 13 13 fous 
celià de Raoulde Charonne^ en 1399, elle eftnommée 
rue Amoul U Charron {è) ; Sauvai (/) la cite , fans 
favoir où elle étoit fituée : dans un Compte de re- 
cette de S. Germain rAuxerrois de 1524» on lit 
rue Arnoul de Chcuronne 9 autrement appelée rue 
du Charûer ; les Plans de Gombouft & de BuUec 
\3l nomment rue £ Anjou ^ & la Lifte de celles du 



(û>Pct. Cart. fol. x^j , C. 
14.5. 
(^) Cenf. de l'Evéc. 148^. 
(c)Tom. lap.xo^. 



(^} Cart.S.Germ. Âatii&od, 
fol. 38 & 30. 
W CcnC de l'Evéc. 
(/) Tom, X » p. t79# 
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XV* fiécle rue (TAmainj qui me parpît ime feute 
de Copifte. 

2® Le cul-de-fac de la petite Bafiille. Les Cen» 
fiers de TEvêché ne lui donnent aucun nom , ils 
indiquent fimplement en 1499 une ruelle fans 
bout : dans une Déclaration du fief de Garges » 
en 1 540 9 on nomme ce cul-de-fac ruelle Jean de 
Charontie ; & comme la rue Arnoul de Charonne 
y eft indiquée , il n*eft pas poffible de les con- 
fondre. Le nom de la petite Baftille vient de Ten- 
feigne d'im Cabaret qui fubfifte encore au fond 
de qe cul-de-fac. j 

3* Le cul-de-fac de Court-bâton. Sauvai (g) > de 
Chuyes & la Caille ne le diftinguent pas de celui 
de Sourdis 9 qui eft dans la rue des Foffés S. Ger- 
main , & ils ont raifon ; ces deux cul-de-facs for- 
moient une rue qui aboutiiToit dans celle de TAr* 
bre-fec & fur le Foflfé ; on la nommoit Chardeporc. 
( ^oye:^ ci-apris Rue des Foffés. S. Germain. ) Je 
ne doute point qu'elle ne dût fon nom à Adam 
Chardeporc , qui avoit plufieurs maifons fur le 
foffé S. Germain en 1 2 5 1 (A) ; & comme Ton appe- 
loit anciennement un porc Bacco^Sc Bacon j quand 
il étoit falé , on donna à cette rue le nom de rue 
de Bacon; elle le portoit en 1340 (i), fuivant un 
Enfaifinement du Chapitre de S. Germain fait à 
Robert de Saint-Denys. On voit cependant par le 
dire de Guillot & le Rôle de 13.13 , que dès-lors 
cette rue s'appeloit du Col de Bacon , vraifembla- 
blement d'une enfeigne. On altéra , ou plutôt on 
changea ce nom en celui de Cop ou Coup de W- 

m I III I I I I ■ li» Il I . M— ^— ^1^— ■— » 

(ê) Tom. 5 , p. 184. I 

in) Cart, S. Gcrm. Autiffioi I {/) Rcg. 1. fol. xj, 

Auj 



6 . Recherches fur Paris. 

ion , qu'on trouve dans la Lifte du XV* fiécle & 
dans Corrozet ; on a dit enfuite de Court-bâton : 
c^étoit la maifon du coin de cette rue & de celle 
des Foffés qu'on appeloit ainfi ( ^ ) , qui lui fit 
donner ce nom. 

Jai dit que la rue de FArbre-fec commençoit 
à la Place de l'Ecole. Cette Place & le Quai 
qui commence au carrefour ou Place des trois 
Maries , & finit à la rue du petit Bourbon , doi- 
vent ce nom à l'Ecole qui s'y tenoit , & qui étoit 
une des plus anciennes de Paris. Au XIIP fiécle » 
ce Quai s'appeloit la grand nu de C Ecole , magmis 
vicîis ScoU S. Germant 1290 ^ viens qui dicitur S cola 
S. Germant 1298 (/). Il y avoit alors fur ce Quai 
une rue qui aboutiffbit devant l'Eglife ; ( c'eft le 
pafiage à côté du Cabaret: ) elle s'appeloit ruella 
de Fabrica S. Germani {m) . L'Auteur des Tahlctus 
Parifiennts s'eft trompé , en difant (ri) qu'en 1 560 
k Place de l'Ecole étoit rue du Port-au-foin : cette 
ruelle, élargie depuis , forme aujourd'hui la Place 
des trois Maries. La Place de l'Ecole s'appeloit 
anciennement la Place aux Marchands [o) , elle 
portoit encore ce nom en 1369 & 1372-/ n^^is 
en 141 3 on la trouve indiquée fous celui de Place 
de t Ecole (/?). 

J'ai déjà obfervé qu'avant que l'Univerfité fe 
formât, les premières Ecoles fe tinrent au Par- 
vis Notre-Dame. Les principaux Monaftères & les 
grandes Eglifes en avoient établi pour l'inftruc- 



(*) Rcg. des Enfaif. de TAr- 
cher. 163^. 

(/) Cart. S, Gcrm. AutiC fol. 
14&61, 

tm)Mà. 



(«)Pagc5t. 

(o) Enfaif. de S, Gérai, Reg. 
X , fol. 56 & ^4. 

(f)Ib.Reg. j,foL54- 
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tion des jeunes gens qui fe deftinoient à Tétat 
eccléfiaftique : celles de S. Germain furent des 
plus confidérables ; Torigine n'en eft pas connue » 
mais il eft certain qu'eUes n'exiftoient plus vers 
le milieu , ou du moins à la fin du Xlir fiécle ^ 
parce que ce fut dans ce temps-là qu on forma 
au midi tous ces établiffements deftinés à Tinf- 
truâion de la Jeuneffe , ce qui leur fit donner le 
nom àiUmverJité. 

A regard du Quai qui porte le même nom , il 
avoit été dreffé , élargi & pavé fous le régne de 
François I (^) , & il le fiit de nouveau en vertu de 
Lettres-Patentes du 25 Mars 1719 (r). 

A 1 autre extrémité de la rue de rArbre-fec eft 
une Fontaine , & une Croix appelée du Tiroir. On 
n a jamais tant varié fur Tétymologie &fur lortho- 
graphe d'un nom 9 que fur celles de celui-là ; on le 
trouve écrit Traihouer , Traihoir^ Trayoir^Trahoir, 
Triouer^Trioir^Tirauer^Tyroer^Tiroucry Tiroir^ Tiroi;les 
uns le font venir du mot Latin Trahere , tirer ; d'au- 
tres {s) de celui de Trier: ceux-ci prétendent qu on 
y tiroit les draps^ ceux-là , que c'étoit un Mar- 
ché (/) où Ton vendoit & où Ton'trioit les ani- 
maux. Sauvai fe perfuadoit que ce nom venoit du 
fief de Thérouenne («) , qu'on app^loit par cor- 
niption Tiroie ; & feu M. Bonami , très-verfé dans 
nos antiquités , adoptoît la' même étymologie. Je 
ne balancerois pas à fuivre Topinion de ce favant 
Académicien 9 fi je la trouvois fondée fur quel^ 
ques preuves ; la conformité du nom de Tiroie , 



(q) Sauvai, 1. 1 ,p. 141, 
. (r)Reg.dcIaVmc. 

(s) Lebeuf , t. i , p. j^, •^ 
Couplet, fol 6^ 



(t) V. Du Cangc. GlofT ver^ 
ho Tiratorium, 

(tf) S^uvâl^ 1. 1, p. ^o^* 

AiY 
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Tim & 3FfW>, me paraît d'autant moins méritep 
ce titre » que le fief de Thérpufnne ne s'étendoit 
point jufque là ; il ^^n faut de beaucoup que fe$ 
Umites aient été fi reculées , il fe borne aux rue$ 
du Cygne, de Maudetour & de la Truandetie i ain^ 

i'e ne vois pas qu'il ait pu influer fur le nom d^ 
a Croix du Tiroir^ Si ce nom venoiç du fief de 
Thérouenne ou Tiroie » on lui eut vraifembl^- 
|>lement donné la même dénomination en Latin: 
Thérouenne fe dit Tarvanna & Tarvtnm\ & conf- 
ine c'étoit la Capitale des peuples appelés Morins^ 
ce Fief eft nommé dans tous nos anciens Titres? 
Terra Monntnfis : la Croiaf du Tiroir , au cpn-; 
irairej eft toujours nommée Çmx Jra^oriiy Cm» 
Tiramii (x)^ 

Je ne devrois peut-être pas rappek? ici Topi-^ 
nion'de du Brçul ( j) > ni cellç de Malingre, &c, 
qui difent que cette Croix fut ainfi appelée de-» 
puis que la Reine Bamehaud y fiit tiréç à qua^ 
tre chevaux en 6zx* On fait que cette PrinceATe 
fot mife à mort par ordre de Clptaire II , près; 
de Challon-inr-Sapne, en 6 131» Malingre n'auroit 
pas dû , pour étayer fon fyftême , réclamer le 
témoignage de Grégoire de Tours , qui certainç- 
fnent n'en ^ rien dit , ni pu dire , puifqu'il étoiç 
mort plus de ï7 ans avant Bnmehaud. 

Toutes ces étymologies font dénuées de preu- 
ves , & ne font appuyées que fuç des conjeâui! 
Tes, Je crois que le 4ul parti quç j'aie à pren^ 
dre, dans cette incertitude , eft de laiffer au Pu- 
blic la liberté d'apprécier les différents fentiments, 



(x) Arch. de Notrc-Damç , Ann. de Par. p. }6, r- Fayin , 

Çoaaptç de 1407! / ^^i^t dç Na variée , liv-. i , ch^ 



(y) \ iYt \ *. P- 5 ."^ M^lingr. 



57, r~ Lemairc , t. 3 , p. 52.^, 
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& d^embraifi^r celui qui lui paroîtra le plus vrai* 
<einblablet 

La Place ou la Croix du Tiroir fe trouvoit, étoit 
fcçaucoup plus large autrefois qu elle ne Teft au- 
jourd'hui, François I y fit conftruîre une Fpn- 
Taine en 152,9; quelques Bouchers placèrent des 
étaux tout autour , & les Marchandes d'herbes 
& de fruits étaloient leurs denrées fur les mar* 
ches de cette Croix. La voie publique fe trou* 
voit ainfi très-embarraifée , & Ton avoir plufieurs 
fois porté des plaintes à ce fujet* En 1636 , la 
Croix fut ôtée , & replacée à l'angle tfun réfer- 
voir des eaux d'Arcueil, que M. Miron, Prévôt 
des Marchands , avoir fait conftruîre en 1606, au 
coin de cette rue & dç celle de S. Honorée Sau- 
vai (^) a peafé qu'on n'avoir mis cette Croix en 
cet endroit 9 que parce que c'étoit un lieu pati- 
bulaire , afin dy fervîr de confolation aux cri- 
ininels qu'on y faifoit mourir. Pignore en quel 
temps cette Place a pu être deftinée pour le lieu 
du fupplice des criminels : il étoit bien naturel de 
leur offrir , dans ces triftes & derniers moments, 
rinftrument où , pour fàuver des coupables y Dieu 
fait homme a voulu fouffrir la mort , eë figne 
augufte de notre Rédemption & de notre f^ut » 
comme le feul moyen qui , dans cet inftanc ter- 
rible , pût foutenir leur foi , & ranimer leur 
efpérance. Au refte , la piété des Chrétiens avoir 
placé des Croix dans tous les Carrefours , dans les 
Places publiques , & fur les grands chemins, afin que 
par-tout les Chrétiens fe rappelaffent , à cet afped , 
ce qu'ils doivent à un Dieu qui a tout fait pour 
eux^ 

.3." . . . ,..^, , , 1 I . . I <■ I W . I , J ■ M l. ■ I. I ... I . t. I"\ 
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Bourbon : elle fut ouverte en 1583. II paroît que 
cet Hôtel fut bâti peu de temps après que Phi- 
lippe- Augufte eût fait augmenter le Louvre. Sau- 
vai {e) avance cependant que ce ne fut que fous 
le régne de Charles V , & que les lettres C & 
V fculptées fur la croifée qui étoit au-deffus du 
portail de la Chapelle , ne permettent pas d en 
douter : il avoit fans doute oublié que lui-même 
avoit dit (/) auparavant 9 que les Ducs de Bour- 
bon Conunencèrent à y loger dès le temps de 
Philippe le Bel ; & j'ai lu un Enfaiiinement de 
S. Germain-l'Auxerrois , d'un contrat de vente en 
1348 (g) dune maifon au Foffé S. Germain, 
tenant au Duc de Bourbon & à Madame d'A- 
iençon» Ainfi Tépoque citée par Sauvai ne doit 
s'entendre que d'un rétabliffement , ou de quel- 
ques augmentations qui furent faites fous le ré* 
gne de Charles V : en eflfet , le même Auteur 
rapporte (A) , que pour agrandir fon Hôtel le Duc 
de Bourbon y joignit en 1385 la maifon du Noyer, 
qu*il avoit acquife du Prieur & des Religieux de 
la Charité. J'ai auffi trouvé dans les Archives 
de l'Archevêché , qu'il adheta en 1390 la Voirie 
de TEvêque ; & Sauvai (i) dit que depuis 1305 
fufqu en 1404 ces Princes achetèrent de plus de 
3CX) perfonnes les maifons qui couvroient l'efpace 
fur lequel cet Hôtel fut conftruit : elles n avoient pas 
fans doute i Otoifes chacune, car tout l'emplacement 
du petit Bourbon n'en contenoit guère plus de 2800. 
La révolte & l'évafion du Connétable de Bour- 
bon en 152,3 , donnèrent lieu à la confifcation 

■> I I' " " — i— — ^W^^^^a^— — ^— — I I ■ .1 n I 11^ 

(e) Tom. 1 , p. 10^. I (A) Sauvai , ibiJ. p. lij^ 
(/) Ib. p. 51 & ii4f, I (i ) Ibid. p. 114, 

(f) Reg. I. fol7P, i 
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de (es biens , & en conféquence cet Hôte! iui! 
démoli en partie en 1527 : on en conferva la 
Chapelle ; & la Galerie ^ qui étoit fort vafte , a 
fervi de falle pour les Speâacles que la Cour fit re^ 
préfenter à Toccafion du mariage de Louis XIII ^ 
& pour les Ballets & la Comédie fous Louis XIV« 
Ce fut auili dans cette Guérie que fe tint TAf- 
femblée des Etats du Royaume en 1614 & 161 <é 
Une partie de cet Hôtel eft entrée dans la 
conftrudion du Louvre , & il n'y a pas long- 
temps quil en fubiiftoit encore des reftes, où 
étoient les Ecuries de la Reine & le Garde-meuV 
ble de la Couronne > qu on a démolis depuis quel- 
ques années , pour découvrir la fuperbe Colon-- 
nade du Louvre > qurfaîr à jufte titre l'admira 
tion des plus grands Coiy^oiiTeurs. 

Le Louvre. La véritable origine de ce Châ- 
teau eft ignorée , & Tétymologie de fon nom n'eft 
pas mieux connue ; la plus vraifemblable eft celle 
qu on tire du mot Saxon Loiitr , qui en François^ 
fignifîè Chduau. Prefque tous nos Hiftoriens 
font honneur de fa fondation à Philippe- Augufte^ 
mais il n'eft pas difficile de prouver qu'il n'a fait 
que le réparer & l'augmenter. La Tour Neuve 
qu'il fit bâtir y & dont parle Rigord (k)j)nt&. ainfi 
nommée que pour la diftinguer de celles qui 
étoient conftruites auparavant ; & il ce Prince 
eût fait édifier ce Château en entier , Rigord^ 
Guillaume le Breton A Jean de Saint- Viâor n'ai^. 
roieht pas manqué d'en faire mention. Je doi$ 
obferver que l'expreffion Neuve ^ dont s'eft fervi 
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Rigordy pourroit peut-être embarraiTer ceux qui 
lifent nos Hiftoriens » & les porter , à la mal 
placer. Rigord entend la groffe Tour bâtie au 
milieu du Louvre ; & s'il l'appelje Neuve , c'eft 
qu'elle n'étoit bâtie que depuis dix ans , & à la 
place d'une autre Tour à laquelle on avoit donné 
le même nom : Ton en trouve la preuve dans un 
Cartulaire de S. Denys-de-la-Chartre , qui con- 
tient des Lettres de Philippe- Augufte , du mois 
d'Août IZ04 9 par lefquelles il donne 30 f. à 
cette Eglife pour l'indemnité du terrein où cette 
Tour a été conftruite ; on y voit que la Tour 
du Louvre , dite grofa Turris , eft fituée où étoit 
ancieimément Turris Nova. Sous le régne de Louis 
le Jeune ^ on trouve des Aâes où le Louvre eft 
nommé Louvrea , fan% indiquer fi ce nom venoit 
du Château déjà bâti , ou du territoire fur lequel 
on Tavoit conftruit. 

Je ne parlerai point des étymologies peu yraî- 
femblables qu'on a données du Louvre * , & que 
des Auteurs modernes ont adoptées ; je ne répé- 
terai rien de ce que Sauvai & M, Piganiol , qui l'a 
copié prefque mot pour mot , ont dit fur ce Châ- 
teau ; j'obferverai fçulement que dans différents 
endroits ils en ont confondu la forme avec l'en- 
ceinte, telles qu'elles ont été fous Philippe-Au- 
gufte & fous Charles V. Nos Rois y ont demeuré, 
& l'ont fucceffivement augmenté ou embelli. 
•François l commença un nouveau bâtiment en 
1528, qui ne fur achevé qiie vingt ans après, 
fous le régne cTHenri IL Louis XIII le fît aug- 
4neiiter : on y pofa la première pierre au moi$ 

^ " ' >' " - ' 
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de Juillet 1624 ; mais Louis XIV en a fait^élever 
la plus grande partie. Ce Monarque y dont tant 
de monuments annoncent la magnificence & la 
grandeur 9 agréa un Plan plus yafte & plus riche, 
dontlé par le Cavalier Bernin , & fur fes deflîns 
on jeta , le 17 Oâobre 1665 9 les fondements de 
ce fuperbe édifice. La fomptuofité , la majefté &le 
bon goût qui y régnent , ne laiflent rien à defiror 
que de le voir entièrement achevé. Germain Brice 
& M. Piganiol eii ont donné des Defcripnons , 
auxquelles les Curieux peuvent avoir recours. 

C'eft dans ce Château que Louis XIV & fon 
augufte Succeffeur , qui fe font difputé la gloire 
de protéger les Sciences & les Arts y d'encoura- 
Çer les talents, A^derles irécompenfer , ont def- 
tiné des Salles pour les Afiemblées de ceux qui 
fe font diftingués dans ces deux genres , & dont * 
Tunique objet eft d'éclairer & d*inftruire. 

U Académie Françoife a pris naiflance vers Tan- 
née 1630 : ce ne fiit d abord qu'une Société da 
neuf perfonnes , que Tamitié & le goût des Bel- 
les-Lettres avoient liées enfemble. Elles convin- 
rent de s'afiembler un jour fixe de chaque k-^ 
maine chez M. Conrart , Secrétaire du Roi , qui 
demeuroit rue S* Denys. Le Cardinal de Riche* 
lieu , toujours grand & jufte dans fes vues^ con- 
nut d'abord toute l'utilité & les avantages qu'il 
pourroit retirer de cette Société; il s'en déclara le 
Proteôeur , & lui obtint des Lettres-Patentes au 
mois de Janvier 1635 , par lefquelles le Roi en 
fixe le nombre à quarante , fous le ritre ^Acadi^ 
mie Françoife: elles furent vérifiées & enregiftrées 
le 10 Jidllet 1637. Après la mort du Cardinal , 
le Chancelier Séjguier ayant été élu Proteûeur^ 
les Aflemblées fe tinrent en fon Hôtel rue de 
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Ùtttié^t i oii eft aujourd'hui celui des Fermée* 
Louis XIV fit à TAcadémie Thonneur d'aeceptet 
ce titre, & lui affigna , le 28 Août 1673 ^ Tan^ 
cientie Salle du Confeil , au Louvre > pour y tenir 
fes Séances ; ce qui a toujours continué depuis* 

ISAcadémU Royah des Infcriptions & BclUs^ 
Lettres commença en 1663 : dans fon origine ce 
ne fiit qu'un démembrement de l'Académie Fran- 
çoife 9 dont M. Colbert choifit quatre à cinq per* 
fonnes * pour compofer les lAfcriptions qui de* 
Voient être mifes aux monuments çonfacrés à \% 
gloire du Monarque & à rornement de la Ville & 
des Maifons Royales , inventer des Types & à&s 
Légendes pour les Médailles ^ des devifes pour 
les Jetons, &c« Cetie Aïïemblée , que le Roiap-^ 
peloit la petite Académie , fe tenoit dans la Bibliô-'' 
ihéque de M. Colbert, rue Vivienne : on Tap-» 
pella enùùte .Académie Royale des Infcriptions & 
Médailles. Son état fut fixé par un Règlement» dii 
i6 Juillet 1701 , & ie nombre des Académiciens 
jfut détermbé à quarante : dlle flit confirmée par 
des Lettres-Patentés du mois de Février 171 3 ; 
mais comme le nom qu'on lui avoir donné nqi 
renfermoit pas tous les objets de fes occupations $ 
Sa ^fajefté , par fes Lettres-Patentes du 4 Jan^ 
yîer 17 16, en changea le titre en celui £Acadé* 
mie des Infcriptions & Belles- Lettres. 

U Académie Rpyak des Sciences comméîiça à 
s^afiembler en 1666 par les ordres du Roi , mais 
ians aucun aâe émané de l'autorité Royaki* Elle 
reçut une forme régulière en 1699 par le Régler 
ment que Sa Majefté lui accorda. Ses Séances fe 
tinrent d'abord à la Bibliothèque du Roi ; mais 
Sa Majefté lui a donné depuis un Appartement 
au Louvre 1 & a confirmé cette Académie par fes 

Lettre* 
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Lettres - Patentes données à Marly au mois de 
Février 171 3 , enregiftrées le 3 Mai fuivant. 

V Académie Royale de Peinture & de Sculpture 
doit fon origine aux conteftations qui s'élevèrent 
entre les Maîtres Peintres & Sculpteurs de Paris ^ 
& ceux qui profefToient ces mêmes Arts dans les 
Maifons Royales y fous le titre de Privilégiés^ 
Ceux-ci 9 à la tête desquels étoit le célèbre le 
Brun 9 appuyés du crédit & de la proteâion de 
M» le Chancelier Séguier 9 formèrent le deflein 
d'établir une Académie Royale de Peinture & 
de Sculpture 9 & y furent autorifés par un Arrêt 
du Confeil Privé du 20 Janvier 1648 ; en confé- 
quençe.ils drefsèrent des Statuts fur lefquels ils 
obtinrent des Lettres-^P^tentes* Le Roi , a la ioU 
licitation^du Cardinal Mazarin , Proteâeur de 
cette Académie 9 lui en accorda de nouvelles en 
1655.» & lui affeâa la Galerie du Collège RoyaU 
Elle ne put alors profiter de cette grâce ; mais 
elle en nit amplement dédommagée par les gla« 
rieufes marques de bonté 9 par les privilèges &les 
revenus que Sa Majeflé lui donna en 1663 9 & 
par le logement qu'elle a eu depuis au vieux 
Louvre. Je ne dois point omettre que TAcadé- 
mie Romainiî ayant fouhaité de former une fo« 
ciété avec celle de Paris 9 le feu Roi accorda » 
au mois de Novembre 1676 9 des Lettres pour la 
jpnâion de ces deux Académies. Celle de Rome 
avoir été établie en 1665 9 par les foins de M. Col- 
bert : les Elèves qu on y envoie font entretenus 
par le Roi 9 & conduits par utl Direâeur qui 
eft membre de T Académie de Paris. 

IJ Académie Royale d Architecture flit projetée 
par M. Colbert en 167 1 ; elle prit dès ce temps 9 
la même forme que les autres Académies ^ suis 
ir. Quartier. . B 
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jufqu'à la fin du XV* fiéele : on Ta appelée de^ 
puis du Dcmi-Saim y^patce quà fon entrée on 
avoit mis une ftatue à moitié rompue ^ pour en 
interdire le pkflage aux chevaux. 

Rue Froi-manteau. Elle va d'un côté à la 
rue S. Honoré & à la Place du Palais Royal ^ 
de Tautre au Quai du Louvre, vers le premier 
Guichet. Je nai pu découvrir Tétymologie de 
ce nom , qui n'a varié que dans la prononciation 
ou dans Torthographe. En 1290, on lit vicus dt 
Fnmmtd & de Frigido manecllo (/?) ; en 13 13 jus- 
qu'à préfent 9 on a dit Froit-mamcl , Froid-manuau^ 
Froit-mamyau , Frémanuau & Fronumeau {q) : ces 
deux derniers font les plus ufités dans les AâeS 
& fur les Plans de Paris. 

' Rue des Fossés S. Germain. Elle commence 
au coin des rues du Roule & de la Monnoie ^ 
& finit au bout des rues des Poulies & du petit 
Bourbon. Au milieu du XIIP fiécle, on difoit 
fimplement U Fojfc , in Fojfato ; dans les fuivants, 
on a dit rue des Foffis S. Germain : ce liom ve- 
noit des fofTés que les Normands creusèrent au* 
tour de J'Eglife de S.' Germain , lorfqu'ils y éta- 
blirent leur camp en 886 (r). Cette rue ne s'éten- 
doit que jufquà celle de l'Àrbre-fec, oii commen- 
çoit ceUe de Béthifi ; mais par la Déclaration du 
Roi de I70Z 9 oh a donné à celle-ci , jufquà la 
rue du Roule , le nom des Fojfes S. Germain , afin 
tque la rue Béthifi ne fe trouvât pas dans deu:t 
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Quartiers diflférents. Qtioique Corrozet ait mak 
â-propos (Mingiié les rues Baillet & Gloriette^ 
TAuteur des TabUtus Parifitnnts en a conclu fans 
fondement , que la partie de la rue des FofTés 
entre celles de TArbre-fec & du Roule y s'appe- 
loit Gloriuu ; lui-même étoit convenu que c'étoit 
le nom de la rue Baillet. Il paroît par le Plan de 
5. Viûor , qu'on la nommoit en cette partie rue 
du Bord ; je ne Fai point trouvé ailleurs indiquée 
fous ce nom : fur ceux de Gombouft & de Bul- 
let 9 elle porte le nom de Bithiji. En parlant de 
cette rue , j'ai obfervé que dans les anciens Ti- 
tres elle fe nommoit en cette partie » rut au Cuens 
de Pontis , au Cornu dt Pond & Ponthieu : je vois 
auffi par plufieurs Titres xle rArchevêché (^) qu'oit 
la nommoit la FoJJc aux chiens , autrMnent la rue 
de Bithifi. 

Dans cette rue eft une petite Place ou cul-de- 
fac appelé de SourdU , d'un Hôtel de ce nom qui 
fubûfte encore. J'ai déjà remarqué que c'étoit une 
rue qui aboutiflbit dans celle de l'Arbre-fec , & 
qui fe nommoit rue Ckardeporc. Vis*-à-vis ce cul- 
de-fac eft la Pofte aux chevaux. 

Rue des Prêtris & Cloître de S. Gir- 
MAIN-l'Auxerrois. On- entre dans ce Cloître » 
i®par la rue de lîArbre-fec & par celle du petit 
Bourbon ;. z® par celle des Prêtres , ( on donnoit 
indiâ%remment à ces trois rues le nom de mes ou 
rutiles du Cloître , ruelle par laquelle on va à tE^ 
glifej & y aboudjfant\ ) 3** par la rue du Demi- 

{s) Ccnf. de TEvêc. 4c 1 371 , 1 374 , x j^^ & 148^. . 
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^alnt| & par 1? ruellç de la Fabrique y dont j^a| 
parlé ci-deffus. La rue d^s Pirêtres dpit cg npw 
a ceux de S. (jermain, qui y demeurpient. Elle 
ife bornoit autrefpisà la Place de FEcole ;inais daii< 
}a divifipn qpi fut faite en 1702 , on a donné.fpn 
nom à une partie de la rue S^ Germain jufqu'aù 
carrefour des trois Maries , afin que cette der- 
nière rue ne fe trouvât pa§ dans deux Quartiers 
diiFérents. 

. Il y a dans le Cloître un.cul-de-faç appelé au 
XV '^ fiécle^riie de la Treille,, enfuite ruelle du 
Puits du Chapitrç. Je ^crois que c'eft elle qui eft 
défignée dans ^çn Titre de .1271 (/) fpus le nom 
d^.ruella Guidoriis de Htim,\ elle a repris le nom 
lie . cul-de-fac de la Treille^ > . . . 
. A côté du:paffage quir/Çpn^uit à In Place di| 
Louvre , eft une maifon appelée le DoytnnL Elle 
^ft connxie dans notrg lÛj^çii^e pfir deux traitç 
qui annoncent que fa '^eibnatipa primitive étoît 
i)ien changé,?*. Gabrielle d'Eftré'ôs , iDucheffe de 
Beaufort, y mourut. ea 1599, ou du moins elle y 
fut expofée. après fa m^it.jEBcia été enfqite oc- 
cupée long-temps par île XJrand-Cppfeil , qui y 
tenoit fes Séances ; mais elle doit fa véritable 
célébrité à.Mi> Bignon , iquirya demeuréjphifieurs 
années en qualité de Doyen de S. .Germain î il 
îa voit fait réparer & embellir, mai^ ilen faifpii 
lui-même le plus grand .ornement \ H y recevoit 
des SavaiîtSren tout genre, ^qji'U ne prptégcpit 
pas moiqs par fon .créait,. ija'ii les éclakpit par 
fes lumières* 



{i) Cart. S. Germ, AuriC fol. 2.7 & feqt. 
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UEglise Royale et Paroissiale de S. 
Germain - l'Auxerrois. Il y a peu d'Eglifes 
aufli anciennes & aufiî remarquables qvie celk* 
ci, dont la V/éritable origine foit moins connue. 
Tout ce dont nos Hiftoriens conviennent ^ c*eft 
qu'elle exiftoit au VIP fiécle , puifque S. Landri, 
Evêque de Paris, mort vers Tan 655 ou ^56 » 
y fut inhumé ; cependant prefque tous font d ac- 
cord pour attribuer la fondation de cette Eglife à 
Childebert & à Ultrogothe , & ils difent unanime- 
ment qu elle fut bâtie en l'honneur de S. Vincent : 
telle çft lopinion de du Breul , de Malingre , de 
Belleforeft 9 (u) &c. Cette origine n eft appuyée fur 
aucune preuve , car je ne mets dans ce rang ni 
une Infcripcion qui eft fous le Portail de cette 
. Eglife , & qui porte : ceji Childthn II , Roi Chrc^ 
tien , & Ultrogothe fa femme qui fondèrent cetu 
Eglife ; ni Tufage où Ton a été long-temps de 
fêter S. Vincent comme Titulaire. Les itatues d un 
Roi & d'une Reine ne conviennent pas plus à 
Childebert & à Ultrogothe qu a tous autres ; ces 
£gures , ainfi que Tinfcription qui a été mife après 
coup , n'ont pas 400 ans d'antiquité , le Portail 
fous lequel elles font ayant été reconftruit en 143 5. 
A l'égard de la dévotion à S. Vincent , l'Abbé 
Lebeuf. a prouvé fi évidemment que cette Eglife 
n'a jamais été fous l'invocation de ce faint Dia- 
cre y que , malgré la tradition & l'ufage , on s eft 
réformé dans le Propre de cette Paroiffe 9 impri- 
mé en 1745. U eft étonnant , après cela, que dans 



{u) Du Brcul , p, 785.— Malingre, p. 5x1. —Belleforeft, 
p. 54^ 
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les affiches imprimées où Ton amionce chaque 
année la Fête ae ce Saint 9 il foit encore qua- 
lifié de premier Titulaire & Patron* Ceft fans 
doute en fuppofant cette fondation faite par Chil- 
debert , que Corrozet {x) , Belleforcft, la Caille t 
&c. en placent l'époque en 542 ; les Auteurs de la 
Gaule Chrétienne la reculent vers Fan 58 i(y),fur la 
foidJun Manufcrit qulls citent fans l'indiquer; d'au- 
tres Auteurs , tels qu*Adrien de Valois (:;;) & Sau- 
vai , n'en parlent* que comme d'un monument du 
Vin* ou du IX* fiécle. L'Abbé Lebeuf {a) hxi 
donne avec raifon une plus haute antiquité 9 il 
la fait remonter jufquà l'épifcopat de S. Ger- 
main , Evêque de Paris ; mais fon opinion n*eft 
que conjeftiirale : la difcuflion où il eft entré 
dans une Dijfenation particulière fur cette Egli- 
fe (^), & dans fon Hijloire du Diochfe de Paris ^ 
me difpenfe de répéter ce qu'il a dit, pour prou- 
ver que S. Vincent n'a jamais été le Titulaire de 
cette Eglife ; jnais comme il ne fé fonde que fur 
Aés conjeâures pour prouver le temps où elle a 
été bâtie & dédiée fous le nom de S. Germain 
d'Auxerre , je crois pouvoir- aufli bazarder les 

tiennes à ce fujet , & inviter par-là les Savants 
approfondir ce fait hiftorique. J ofe donc leur 
propofer une opinion nouvelle , contraire à cdle 
de tous nos Hiftoriens , & foumettre à leur juge- 
ment les raifons qui m'ont engagé à m'écarter de 
la route qu'ils ont fuivîe. Je penfe que la BafiU- 
que de S. Germain n^eft Touvrage ni de Childe- 
h^rt , ni d'Ultrogothe , mais de Chilpéric I , & 



{») Con:o7et , p. 40, 
(y)Gall Chrift, t, 7, col. 
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(ç) Val. difcçpt dç BafiL p. 
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que es Prince la fit ériger fous le nom de S. Ger- 
main , Èvêque de Paris , & non fous celui du faint 
Evêque d*Auxerre. i** On voit dans le teftament 
de Bertichram ou Bertchram , ( que nous appe- 
lons Bertram ou Bertrand ) Èvêque du Mans ^ 
que Chilpéric I fit bâtir une nouvelle Eglife ea 
rhonneur de S. Germain de Paris ^ c*eft-à-dire » 
fous fon invocation , & que fon deffein étoit d'y 
- faire transférer le Corps de ce faint EvêquCé 
Voici les termes de cet aâ:e (c) : Bajilicœ Domrà 
ac peculiaris Patrini met Gcrmani Epifcopi qui me 
didcijjimt trmtrivit , & fuâ fanBâ orationc j ac Ji 
indignum , ad Sacerdoeii honorem pcrduxit ^ Ji Su-^ 
PERSISTIT in Bafilkâ Domni Vincentii , ubifanc^ 
tum ejus Corpufculum rcquiefcit , dono imhi in ho'^ 
non fepiilmra Ju<e , Villam Bobana qua eji in ter-' 
mono Stampenfe fuper fiuvio Colla , qnam mihi 
gloriofus Domnus Chlotarius Rex fuo munere^ con^ 
tulit : quod jvheo eâ conditione ut Jifanxtum Cor^ 
pus ejus IN Basilic A no va quant incUtus CkiU 
pericus quondam Rex confiruxit y fi convenerit^ ut 
inibi transferatur , Villa ipfa ubi femper ejus Cor- 
pus fuerit , femper ibi deferviat , & ipfefancbis Pon^ 
tifex pro meis facinorU?us* deprecari dignetur. . . ./• 
Die ri Kal. Aprilis Anno . XXII regnantis glo^ 
riofijjîmi Domini Cklotarii Regis^ 

Voilà donc une Eglife neuve bâtie par CWI- 
péric, pour y placer le Corps de S. Germain^ 
On fait qu'il s opéroit journellement à fon tom- 
beau une multitude de miracles , dont Fortunat 
& Grégoire de Tours font mention. Chilpéric , 
pénétré de dévotion , fit lui-même l'épitaphe du 

{ç) Corvaificr , Hift. des Evcques du Mans , p. 1^4. 
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Saint (d) y qu'Aimoin nous a confervée 9 & vou- 
lut iignaler fa piété en faifant bâtir une Eglife 
fous fon nom. Je ne diilîmulerai pas que Dom 
Mabillon (e) a inféré du teftament de Bertram, 
que Chilpéric fit rebâtir TEglife de S. Vincent ; 
que le Père Dubois (/) croit qu'il faut lire Ghil- 
debert, & non Chilpéric; & que. Dom Bouillart 
(g) 2i penfé que c étoit Amplement l'Oratoire ou 
Chapelle de S. Symphorien , dans laquelle S. 
Germain avoir été enterré, que Chilpéric avoit 
fait rebâtir & agrandir. Ces opinions me parbif- 
fent bazardées. Dom Mabillon ne fe rappeloit pas 
fans doute qu'il n'y avoit pas dix-huit ans que 
TEglife de S. Vincent étoit, bâtie, lorfque S. Ger- 
main mourut , & que dans un fi court efpace de 
temps elle ne pouvôit avoir befoin d être rebâtie. 
L'opinion du P. Dubois n'eft fondée fur aucune 
preuve , & ne peut balancer l'autorité d'un Au- 
teur grave & contemporain ; de plus , il n'eft pas 
poflîble de la concilier , ni celle de D. Bouillart, 
avec les termes du teftament de Bertram : il dit 
tingue la Bafilique de S. Vincent , dont la Cha- 
pelle de S. Symphorien faifoit partie ^ &l la Bafi- 
Liqm neuve que Chilpéric avoit fait bâtir. S'il n'eût 
été queftion que d'agrandir cette Xîhapelle , la 
crainte ou l'idée de Bertram, qu'on pouvoir en en- 
lever le Corps de S. Germain, eût été fans fon- 
dement ; mais il s'agiflbit de procurer à ce faint 
Evêque une fépulture plus convenable à la piété 
de Chilpéric , & au concours du peuple que les 
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miracles y mvçov^nu Une fimple Chapelle , tello 
que cçlfe dç Sf Syïnphorien , ne pouvoit conte* 
nir facilement une fi grandçmultitude; c'eft danf 
içêtt^e vw quîC Chilpéiric fait bâtir vuie Bafilique; 
il étoit naturel que ie Corps de S, Gennain y 
fôt tranfporté, ce qui ne pouvoit savoir lieu 5*il 
fi'eut ét^ queftion quç d'agrandir 1^ Chapelle 
dans laquelle il étoit enterré : c'eft pourquoi Ber- 
tram , qui prévoit cette iranflartion , veut que fa 
donation fuive le Ctïrp$ de S. Getinain : Si fane* 
tutn Corpus ijm in Bvfilicâ. nova . ^ .-. fi convenf-- 
rie utinibi TR4NS£ERATl/Jt9 villa ipfa ubi fcmp^r 
rjus Corpus fuem.yfimp^rihi d^crviat. Je ne crois pa$ 
qu'on {)uiflre indiquer plus clairement, une Eglifé 
cpnftruite pour y révérer |S, Gçr|iiain f Evêque 
4e Paris ,.4iâiérente de celle de S, Vincent & de 
la Chapelle où S. Germain fiit inhumé : or qu'eft 
devenue cette- Bafilique , (i oe n'eft celle qu on 
appelle aujourd'hui S. Germaîn-rAuxerrois ? 

2*^ Toù^ nos Hiik^iens , tous les Diplômes \ 
en parlant de cette E^ife , ne lui donnent aucun 
furnom ; elle eft Amplement -aj^elée l'Eglife de 
S. Germain, Vandemir & Ercamberte 9 dans la 
Charte de 690 que jai déjà citée , diftinguént 
FEglife de S. Germain de celle de S. Vincent 
ou S. Germain ; S. Ouen , dans la Vie de S. Eloi^ 
(A) la nomme la- Bafilique de S. Germain Con* 
feueur : dans le IX^ fiécle , on difoit S. Germain 
le Rond , à caufe de la figure ronde de cette 
Eglife ; c'eft fous ce nom quelle eft défignée danii 
le Pôëine d'Abbon (^*) ; 

Qermarù T<retis conumnunt littora fan6â. 

i^h) Li{>, I , cajf, %6,, I {i) Lib. i , verf. 173 > & Lii»-. 

' I 1, vçrf. 3y. 
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& dans les Nulles de Benoît VII 9 en 983 l 
& d'Alexandre III 9 en 1165 i elle eft nommée 
Ahhaùa S. Gcrmani Rotundi, 

On m'objeftera peut-être que le nom de S. 
Germain fans addition » ou de S. Germain le 
Rond , ne prouve pas que ce foit S. Germain 
de Paris : j^'en conviens , mais je dis auffi que 
cela ne prouve pas non-plus que ce foit S. Ger- 
main d'Auxerre ; j avoue même qu*Abbon fem- 
ble les diftinguer, en ajoutant que les Normands 
abandonnant le rivage de S. Germain le Rond ^ 
furent fe placer de l'autre côté, oii eft TEglife 
dun Saint du même nom 9 à laquelle il étoit 
att^hé (i).- 

JEquiyociqUe legUnt cujus fx&s bi/u vcfcor^ 

Ib'identité du nom ne prouve pas celle delà per* 
fonne , mais ici elle peut fervir à confirmer les 
induâions que j'ai tirées du teftament de Ber- 
tram y & les conféquences qui en réfultent. Il 
ne me refte donc qu'à examiner quelles font les 
autres autorités . fur lefquelles eft fondée la tra- 
dition , qui veut que cette Eglife ait été bâtie fous 
le nom de S. Germain d'Auxerre: fion les analyfe 
fans prévention ^ l'on verra queljes fe réduitent 
à de fimples conjeaures , & à un Diplôoie de 
Charles le Chauve , qui eft au moins, fufped en 
cette partie. L'Abbé Lebeuf (^/) a fait une Dif- 
fertation particulière fur l'antiquité de cette 
Eglife : « Je croirois , dit-il , qu'il en faut attri- 
»buer la première origine aune Chapelle qui 



{k) Abb. ibid. l (/) DiiF. t. x ^p. xiv & fuiv. 
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naixra été conftruite peu de temps après la 
» mort de S. Germain , Evèque d'Auxerre , en 
» mémoire de quelque miracle qu il aura opéré 
» en allant de Paris à Nanterre , dans l'un ou 
» l'autre des deux voyages qu'il fit dans la Gran<- 
if de-Bretagne ; qu'au VP fiécle » l'Evêque de 
» Paris , qui portoit fon nom , ne fut pas indif- 
9f férent pour l'Autel érigé fous l'invocation de 
>f ce grand Prélat , & que ce pourroit bien être 
>» fous fon épifcopat que Ait bâtie la Rotonde 
» qui fit déiigner dans la fuite cette Eglife fous 
» le nom de S. Germain le Rond, n 

On ne voit dans ce pafTage que les doutes 
& les conjeâures d'un Savant qui héfite , mais 
qui hazarde une opinion dont il n'apporte au- 
cune preuve. Je fais que la fainteté de l'Evê- 
que d'Auxerre , & les miracles fans nombrç 
opérés à fa prière » font confiâtes par les Hiflo- 
riens les plus dignes de foi 9 & qu'au rapport 
dliéric, on avoir planté des Croix ou des Ml^ 
moriaux ^ ou bâti des Oratoires dans les diffé- 
rents endroits oii le pafTage de S. Germain avoit 
été fignalé par fes prédications ou par quelque 
miracle. Confiance 9 Prêtre de Lyon y qui nous 
a donné la Vie de ce Saint , &l qui étoit contem-* 
porain , ne parle ni de miracle opéré à l'endroit 
où efl aujourd'hui l'Ëglife qui porte fon nom , 
ni de Mémorial pour en perpétuer le fou venir:' 
il y a même quelque apparence que ces Mémo* 
riaux , qui fubfifloient encore au IX* fiécle ^ 
temps auquel écrivoit Héric , n'avoient été pla- 
cés que long-temps après la mort de S. Ger- 
main y & lorfque l'Idolâtrie eut été totalement 
détruite ; ce qui n efl arrivé que fous le régne 
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des Sis deClovis^ & environ un fiécle après îè 
décès de ce faint Evèque , mort en 448* S'il eût 
exifté une Chapelle ou Oratoire de St Germain 
d'Auxerrê 9 Grégoire de Tours , Confiance f St- 
nos anciens Hifloriens n'en auroient-ils pas fait 
mention ? La dévotion qu eut pour lui TEvêque 
de Paris qui portoit le même nom ^ n^eft point 
une pteiive de Topinion de l'Abbé Lebeuf;-on 
Voit au contraire 5 & lui-même en convient! 
que la Manica que ce Saint légua à S^ Géne^ 
viève comme une marque dô fon eftime partî-^ 
culière pour elle , fait partie des Reliques qui 
font au tréfor de Notre-Dame. On ne bâtiffoit 
point alors de Chapelle ou d'Oratoire fous le 
nom d'un Saint ^ fans avoir de fes Reliques ^ 
c'eft-à-dire , de (es vêtements , ou quelque chofé 
iqui eût touché à fon tombeau ; ainfi, en fup* 
pofant cette Chapelle bâtie, il étoit plus natu* 
tel d'y dépofer cette Relique , qu'à la Cathédrale* 
Il y a plus , l'Evcque de Paris qui engagea Chil^ 
debert à bâtir l'Eglife de S. Vincent ^ & qui y 
dépofa tant de Reliques , n'y mit aucune par* 
celle de celle-ci } & fi fa piété & fa dévotioil 
envers S. Germain l'euffent engagé à augmenter le 
eulte religieux qu'on lui rendoit, il en avoir un 
moyen bien facile^ en érigeant fous fon noni 
l'Oratoire qu'il fit bâtir fous celui de S. Sym* 
phorién. Il faut donc convenir que l'Eglife ott 
Chapelle qui a porté fon nom , n'exiftoit pas en- 
' tore fous fon épifcopàt. S* Germain ne fut pas 
flioiiii; gfand aux yeux de Dieu & des hommes ; 
le nombre des miracles qui s*opéroient à fon 
tombeau , y occâfionrioit un concours prodigîeuJË 
de Fidèles ^ que la Chapelle de S« Symphorkii 
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ne pouvoîc contenir, il n'en falloit pas davan- 
tage pour engager Chilpéric à faire bâtir une 
fiaiilique fous fonnom: fon deffein étoit fans 
doute d'y faire transférer le Corps de ce Saint , 
c'eft ce que préyoyoit Bertram ; mais le peu de 
temps que ce Prince furvécut à S. Germain , ne 
lui permit pas de mettre la dernière main à fon 
ouvrage. Deftinée à conferver un dépôt fi pré* 
cieux , cette Bafilique devoit naturellement êtrej 
comme elle a toujours été , dans la dépendance 
de l'Ëglife de Paris ; elle a fervi de Baptiâère &t 
d'Ecole pour foulager celle de la Cathédrale, & 
le nom en efl reâé au Quai & à la Place oii 
elle fe tenoit. 
. On pourra me demander pourquoi le projet 
que j'attribue à- Chilpéric n'eut pas fon exécu- 
tion, pourquoi le Corps de S. Germain ne fut 
Jias transféré dans l'Eglife bâtie fous fon nom* 
e répondrai que le filence des Auteurs contem- 
porains , & de ceux qui ont écrit depuis, nous 
prive de toutes lumières à cet égard , qu'ainfi 
on ne peut donner que des conjeâures , & non 
des affertions pofitives. Je préfume donc que 
Chilpéric n'ayant furvécu que huit ans à S. Ger- 
main , ne put faire finir la Bafilique qu'il avoîc 
commencée ; que Frédégonde , foit par carac- 
tère, ou par impuiflance» ne s'emprefia pas d^ 
la faire continuer j & que , d'un autre côté,, les 
Religieux de S. Germain , jaloux de conferver 
les précieufes dépouilles de ce Saint , firent naî- 
tre tous les obftacles qui pouvoient en empê« 
cher ou en retarder la tranflation dans une autre 
Eglife. La foibleffe des Rois de la première Race, 
les guerres domelliques on étrangères , les fec- 
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dons qui partagèrent les Grands 9 les pto|etfi 
d'ambition qui animoient les Maires du Palais t 
toujours occupés du foin d'augmenter leur puif* 
fance ou de maintenir une autorité ufurpéet 
toutes ces circonftances purent raflurer les Re* 
ligieux de S. Germain fur les craintes bien foa* 
dées qu'ils pôuvoient avoir : elles cefsèrent en- 
tièrement fous le régne de Pépin» Le 25 Juillet 
754 » ce Prince , ailiilé de fes Fils & des Grands 
du Royaume , fit faire avec la plus grande pom- 
pe la tranflation du Corps de S» Germain de la 
petite Chapelle de S. Symphorien dans le Chœur 
de la grande EglHe de S. Vincent , qui depuis 
fut appelée de S. Germain , ou de S. Vincent & 
S. Germain. Ce fut vraifemblablement vers ce 
temps que pour diftinguer ces deux Eglifes dé^ 
axées fous le nom du même Saint , on appela 
la dernière S^ Germain U Rond^ nom qu'elle^ a 
porté long-temps après , comme )e Tai dit plus 
haut. Ainfi 9 Ton ne peut guère ajouter foi à un 
Titre folitaire de lan 870 } c'eft un Diplôme de 
Charles le Chauve en faveur de TEglife de Paris^ 
dans lequel celle de S. Germain eft qualifiée , 
quod àprifcis temporibus Autijjiodorenfis dicinir(m)é 
L'Abbé Lebeuf penfe avec raifon que cette ad* 
dition a été faite après coup , & qu elle a été 
inférée dans les Copies qu'on en a faites. U eft 
certain^ que c'eft le feul Titre où cette qualifica- 
tion foit donnée à ^glife de S. Germain , j8c 
que dans le même fiécle on ne lui donnoit point 
de furnom , comme on le voit (n) dans l'Echange 

T ^ ■ ■ - ^ .- - - ^ 1 

(m) Baloze>t.x,Capit.coL] (n) Hift. EccL Par. t. s, 
I4^x. 1 p. 3«>4- 

d'Etienne 
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d^Etîenne y Comte de Paris , & d'Âmaltrude fa 
femme, en 8ii; mais dans les deux fuivants, 
on la nommoit S. Germain U Rond , foit à caufe 
de la forme ronde de cette Bafiliquè , ou de là 
configuration du Cloître , $c des foffés dont elle 
étoit environnée. 

Je tire encore une autre preuve en fkvéut 
de S. Germain de Paris , d'un titre cité par 
FAbbé Lebeuf (o); ceft un Diplôme de Louis 
VI, en iiio, au fujet de la Voirie de TEvê- 
que dans le Bourg S. Germain : On tic peut cn^ 
tendre en cette occajion , dit-il , que celui qtiôn 
apj>elé CAuxerrois. Cela eft Vrai , & je Conviens 
que c'eft de cette Eglife quon a voulu parler; 
mais les termes de cette même Charte portent à 
croire qu on la regardoit comme fondée en Thon- 
neitr de S* Germain de i^aris (/) : Solebant prap^ 
terea Parijienfes Epifcopi ex antiquo Ecclèjiajlic^ 
confuetudinis ufu , tàm fuos quàm fuarum EccU-^ 
Jîaruni fervos vel àncillas , fcillcet Si GekMANI 
Parisiensis , s. Murcelli , S. Clodoaldi , &Cm 
Eh d'où pouvoir naturellement venir cette fu- 
périorité de la Cathédrale fur les EgUfes de S# 
Germain & de S. Marcel , fi ce n'eu de ce que 
leurs fondateurs avoient cru devoir les affujettir à 
l'Eglife mère , à laquelle avoient préfidé les Taints 
Evêques Titulaires de ces Eglifes ? On trouve 
néanmoins dans la Vie du Roi Robert, qui fit rebâ- 
tir celle dont il s'agit, qu*on la nomma S. Germain'^ 
tAuxerrois : on put fe déterminer à lui donnet 
ce titre , parce qu alors l'Abbaye de S. Vincent 

{p) Hift. du Dioc. 4e Par. 1 (;>) Hift. Eccl, Par. t. i^ 

t.i,p. 40. ip«j;^- 

ir. Quarmr, Ç 
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portoit le nom de S. Germain de Pans , donc 
le Corps y repofoit. Au refte , je le répète » 
mon opinion ne doit pas faire loi , je ne la pro- 
pofe que comme une conjeûure très - vraifem- 
blable ; c'eft aux Savants à l'approfondir , à dif- 
cuter , & à décider ; je n'ai d'autre droit que 
celui de leur propofer mes doutes ^ je dois atten- 
dre leur jugement, & m'y conformer : Nobis 
autem obfcquii gloria relicla efi. 

L'Eglife de §•, Germain le reffentit de la fo- 
reur des Normands , ils ne l'épargnèrent qu'au- 
tant qu'elle leur fut utile pour s'y défendre ; 
îls la fortifièrent en conféquience , en l'environ- 
nant d'un foffé dont on rettouve la trace dans la 
rue à laquelle on en a donné le nom : mais 
lorfqu'ils furent obligé^ de quitter Paris , ils 
la détruifirent. Helgaud [q) 9 Moine de Fleury, 
nous apprend que le Roi Robert la fit rebâtir: 
comme il fe fert du terme Monajlmum , quel- 
ques Auteurs , même modernes , en ont con- 
clu qu'il y avoir anciennement des Religieux à 
S. Germain-l'Auxerrois. A la vérité , les Auteurs 
du Gallia Chnjliana (r) difent qu'en 581 il y 
avoit quatre Abbayes aux Portes de Paris , S. 
Laurent vers l'orient , S^^ Geneviève au midi , 
S. Germain-des-Prés à l'occident , & S. Ger- 
main - l'Auxerrois au nord ; ils pouvoient , à la 
place d'un manufcrit dont ils ne donnent aucune 
indication , fubftituer la Charte de Vandemir » 
dont j'ai parlé , qui lègue a la BaJiUquc de S. 
Germain , dont le vénérable Landeben eft Abbé y 
la Terre , &c. Et quoique le favant Dom Ma- 

. W ■ ■■ I m I .■■,ii.i « w ii , I.... ^l i I I 

(î) ©achefiiç , t, 4, p. 77," l (j) Tomç 7, p. i;u 
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!é qu'on ne qualifioit ancienne- 
ment de Bajiliques que les Eglifes des Moines » 
& qu'on entende encore aujourd'hui par les mots 
xle Monafihn & ai Abbé , un lieu habité par des 
Religieux & par un Supérieur qui les commande, 
-j^aurai plus d'une occafion de faire remarquer 
que ce nom fe donnoit également aux Eglifes 
Collégiales & Paroiffiales , parce qu'alors- les 
Chanoines & les Prêtres qui les deffervoient vi- 
voient ensemble & en commun : ils font ainfi 
appelés , dit du Breul ( ^ ) ? propur conviSum 
comtnunem quem primitks habcbanu Le nom de 
Monafiht s'eft confervé long-temps pour les Pa- 
roiffes dans le vieux mot Montitr & Moutkr : 
Mener la mariée au Mouâer. Dans la Chronique 
de Cambrai , que cite l'Abbé Lebeuf ( / } , la 
Cathédrale d'Arras eft appelée Monafierium S. 
Mariée Atrebatenfis. Je fais qu'il y a pluiieurs 
Eglifes Cathédrales ou Collégiales qui ont été 
autrefois defTervies par des Religieux 9 mais je 
puis auffi aiTurer qu'on a donné le même nom 
à plufieurs autres où il n'y en a jamais eu. S«« 
Magdeleine dans la Cité , SL Jôffe , &c. font 
qualifiées Monafihres ; & je ne crois pas qu'on 
puiffe trouver aucun Titre qui prouve que ces 
Egliféi aient jamais été adminiftrées par des 
Religieux. Il en eft de même du nom S Abbé ^ 
qui ' dans fa véritable étymologie fignifie Phe , 
& qui depuis a été afleûé fpécialement aux 
Archimandrites ou Chefs & Supérieurs des Mai- 
fons Reiigieufes. Du Breul {u) convient avec 



(i) Pag. 7«^. I (») 'Tom. X , p. ji. 
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raifon que FEglife de S. Germain - TAuxerrois 
na jamais eu d'Abbé , mais un Doyen & un 
certain nombre de Chanoines. En fuppofant 
même que cette Baiilique eût été deffervie 
dans fon origine par des Moines y fon état 
auroit changé fous le Roi Robert , malgré 
la qualification de Monaftère ; puifque 9 dans 
une Charte dlmbert , Evêque de Paris , don- 
née en 1030 9 confirmée par celle de Galon 
un de fes fuccefleurs , en 1 108 , il eft dit (^) 
que Us Chanoines de S. Germain ont droit de 
nommer aux Prébendes de TEglife de Saintes- 
Opportune. Il paroit donc vraifemblable que » 
dès fon origine , cette Eglife a été deffervie par 
des Chanoines dépendants de la Cathédrale » 
& non par des Religieux qui, dans ces temps^ 
là , étoient même affranchis de la Jurifdiâion 
épifcopale. Ces Chanoines adminiftroient le Bap* 
tême & les autres Sacrements. , & étoient 
chargés tour-à-tour des fondions du faînt Mi- 
niflère. Cette partie de la Ville s^étant confi- 
dérablement peuplée , fur-tout fous le régne de 
Philippe-Augufte » les Chanoines choifirenr un 
Vicaire pour remplir ces fondions fous leurs' 
yeux; par -là , cette Collégiale fut érigée en 
Cure , mais Tépoque en eft incertaine : la Caille 
& l'Auteur des TaiUtus Parifimms difent fimple- 
ment quelle étoit Paroiffe avant 1400; ce qui ne 
•iignifie rien 9 puifque , dès fon inftitution, les Cha- 
noines étoient chargés du foin des âmes. S'ils ont 
prétendu parler de Féreâion dune Cure fpécia- 



(x) Hift. Eccl. Pat. t/i ^ p. 514. — Hift, de Paris , t, j ^ 
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lement dite , & diftinae du Chapitre 3 Fexpref- 
fion eft bien vague ^ & fuppofe la Cure moins, 
ancienne de beaucoup quelle ne Teft eAFeÔive- 
ment ; puifqu'en iiox on voit un Décret d'Eu^ 
des , Evêque de Paris [y) , qui accorde lo f. 
à TEglife de S. Germain 9 pour indemnité,, à 
caiife de Téreûion de la Chapelle de la Croix 
de la Reinç ( la Trinité ) ; favoir , 3 fols au 
Doyen , 2 fols au Curé , & y fols au Chapi- 
tre, On trouve, en 1205 & 1207, d'autres Ades 
(£) où le Prêtre , c eft à-dire ^ le Curé de S. Ger- 
main , eft nommé & diftingué des Chanoines. 
Il y eut , en 1216 (6*)^ une Sentence arbitrale 
rendue entre le Doyen , & Gautier Curé de S. 
Germain, pour les droits Curiaux que celui-ci 
prérendoit fur les Chapelles de S^« Agnès & de 
la Tour ( aujourd'hui S. Euftache ^ S. Sau- 
veur ) ; & en 1224, il y eut un Règlement en- 
tre le Chapitre & le Curé , pour les droits ho- 
norifiques & curiaux aux principales Fêtes de 
Tannée. 

Cette Eglife, bâtie & rebâtie par no^ Rois^ 
en prit le titre A^ Royale ; û lui fut confirmé 
lorfquei le Louvre devint leur Palais. On fait 
que Jean , fik pofthume de Louis Hutin , y 
ou: baptifé en 13 16 , ainfi qulfabçUe de France^ 
fille dé Charle$ VI4 en 1389 , & Marie^Ifabeliô 
de France , fille.de Charles IX , en 1573.. Oti 
rebâtit ime partie de cette Eglife fous le régne 
deCHiarles VIL : tes. différentes reconftrudiona 



(y) Cart. S. Gcrm. AutiiT. j {[) Hfft. de Paris, t. )* 
fol. xîvctfoi . \V' 74. 
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de la Nef, du Portail , &c. fe trouvent tnwl 

quées dans Sauvai [a) & dans F Abbé Lebeuf* 

Le Chapitre de S. Germain- l'Auxerrois fut. 
réuni à celui de la Cathédrale en 1744. Les 
Marguilliers profitèrent de cette circonftance 
pour faire abattre le Jubé & décorer le Chœur, 
tel que nous le voyons aujourd'hui : il y a 
beaucoup de richefle & de goût dans ces em- 
belliffements, 

RXJE S. Honoré, La partie de cette rue qui- 
, dépend de ce Quartier , commence au coin de. 
celles du Roule & des Prouvaires , &v finit à 
celui des rues des Bons-enfants & Froimantçau. 
Jai déjà remarqué { Foyc:^ Quartier Sainte-Opr 
jportune ) qu'une partie de cette rue , jufqua 
celle de TArbre-fec, sappeloît rue de ChàUau- 
fétu. Ce que- rAûtéur dés TnbUtus Parijienms 
dit d'après Sauvai , qu'anciennement cette rue 
fe nommoit la Chaujjce vSi'Honouré & rue Sm 
Honoré , n eft pas absolument exaâ: : depuis la 
j?ue Tirechapc; jufqu'à cdle de- llArb'ré^fec (i^) , 
c'étoit , coiïime^je viens.de leidire.^ la rué Châ* 
teau-fêtu \ idê-îlà , jufqu'à la Porte conftrùi^e 
entre le ciil-de^4ai: dte l'Oratoire»:, & la nie ^dit 
Coq , on la ndmmoit i aux, XIII* & XIV* fié- 
clés y rue d€ la Croix du ^Tirouer / & ai^delà. dd 
la Porte , la ChauciU S. Sonore. "Les agr^nfiffé» 
ments de Paris ^ & là nouvelle enceinte que fit 
Élire Charles V >, Ifïi firent, donner dans toute 
cette partie jufqu'à la nouvelle Porte qui étoit 



{a) Tom. I, p. 303. — Hift. ( ^Enfaif. dcS; Gcrm. PAux: 
éx Dioc. de Par. t. i » p. 44/ |vRcg, i. fol. 5^4 
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près les Quinze -Vingts, Je nom de rut. S? JIo- 
norc ; & depuis cette Porte » on lappeloit grand 
rue S. Louis , comme je le dirai en fon lieu. A 
regard du nom ùq Chduau'fêm 9 FAbbé Lebeuf 
( c } a penfé , que comme le nom de la Croix 
du Tiroir venoit de ce qu'on y tiroit les draps 
& les étoffes, il étoit naturel d'avoir. en cet en- 
droit un lieu pour les dépofer , & que c'étoii: 
une Halle, ou Pavillon de charpente , conftruit 
à la légère , & couvert de branchages ou de 
chaume , doii on lui aura donné le nom de 
Châuaufétu. Pavoue que cette defcription ne 
rejfifemble guère à un Château , & qu'un funple 
appentis couvert de paille ne mérite pas d'en 
porter le nom. Il y avoit encore en .1348 (i) ^ 
entre l'Eglife S. Landri & la Rivière , . une mai- 
ion appelée U Châttau-fétu , & 1 on rCy expofoit 
point de marchandifes ni en -vent^ , ni en ma- 
gafin. Sans approfondir cette favante étymolo- 
gie , ne feroit-il pas plus^fimplç , &' peut- êt?e 
plus vrai y de dire que ce nom étoit celui d une 
enfeigne , ou celui d'un Particulier qui fans doute 
y demeuroit ? A la place du Château - fêtu , 
' qui étoit la quatrième maifon de la rue S. Ho- 
noré avant la rue Tirechape , il y en a une 
qui porte pour enfeigne le Château d'Or ; & 
cLans le maaufcrit des Coutumes de la Marchan* 
dife, il eft fait mention, à l'an 1268, de Jehan 
Popin de Château-fêtu. comme d'un notable Bour- 
geois & Membre du Confeil de la ViUe , doqt^^ 
a été depuis Prévôt des Marchands. 



(tf ) Tom. I , p. 58 & 5^, j {d) Arch. du Chapitre de 
I Notre-Dame» 

Ciy 
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Il y a dans cette me un cul-de-fac nommé 
cuUdt'fac des PP. de l'Oratoire , qui aboutit au 
Louvre , & qui rfeft plus aujourd'hui fermé. ^ 
Dès le XIIP fiéde & jufqu'au dernier , c'étoit 
une rue qui fe prolongeoit jufqu*au Quai, & qui 
s'apfteloit rue iC Autriche. Les Copiftes ont bien 
défiguré ce nom : dans Guillot , on le trouve 
écrit Ojleriche ; dans la Lifte des rues du XV* 
iiécle, d*Jlultraickei d* Autruche en ^411 & dans 
Corrozet; d*JuJlruce , fur le Plan de T Abbaye S. 
Viûor ; de H Autruche ou du Louvre dans le Pro- 
cès verbal de 1636; enfuite , fuivant Sauvai & 
les Plans deGombouft & de Bullet , rue du Lou^ 
vre ; enfin , cul-de-fac de f Oratoire. L'Abbé Le- 
beuf (e) , qui fans doute ne ié rappeloit pas la 
pofition de cette rue , ni qu'elle eût été nommée 
du Louvre , dit que la rue d'Ofteriche eft appa- 
remment celle de S. Thomas - du - Louvre , ou 
quelque autre , remplacée par les bâtiments du 
Louvre* Il ne fe feroit- pas mépris , s'il eût feit 
attention que Guillot ne parle que des rues 
renfermées dans l'enceinte de Philippe-Augufte ^ 
& que la rue S. Thomas , ni même le Louvre , 
ny étoient pas compris. 

Cette rue, comme voifine du Palais & des 
Jardins du Louvre , étoit remarquable par dit- 
férents Hôtels , dont le plus confidérable étoit 
celui d'Alençon. Je remets à en parler , ainfi 
que de quelques autres , à Tarticle de la rue des 
Poulies. De l'autre côté de cette rue & vis-à-vis 
l'Hôtel d'Alcnçon , étoit celui de Cléves ; du 



WTom. X, p. ;8}, 
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tnoips de la Ligue ^ il s appeloit lHôtel SAu^ 
wnaU , & étoit occupé par Claude de Lorraine» 
X>uc d'Aumale , Marquis de Mayenne : je n'ai pu 
découvrir comment il eft vena dans cette Mai- 
<bn. La plus ancienne notice que j'aie trouvée 
de cet Hôtel , eft qu'il fiit bâti par les ordres de 
Ix>uis de France, fils de Philippe le Hardi, qui 
fiit le Chef de la maifon dTEvreux. Catherine de^ 
Cléves , Ducheffe Douairière de Guife , s'y re-* 
tira après la mort de fon mari : il a paffé en- 
&iite à M. Antoine de Gr^mmont , Duc , Pair 
&: Maréchal de France. 

A côté de cet Hôtel & vis-à-vis de celui 
d^ Autriche , Sauvai dît qu'il y en avoir un autre» 
où logeoit Robert de France » Comte de Cler- 
mont & Sire de Bourbon , qui appartenoit au* 
paravant à la ComtefTe de Xaintonge & au 
Prévôt de Bruges. Valeran de Luxembourg ^ 
Comte de Saint-Pol , Connétable de France % 
Tacheta en 1396 : c'eft fur l'emplacement, & 
£ar celui des maifons adjacentes iufqu'à la rue 
du Coq , que font bâties ^glife 8c la Maifon des 
PP* de l'Oratoire. Dans cette dernière rue & 
dans celle du Louvre étoit fitué l'Hôtel de 
Joyeufe ; il avoit autrefois appartenu à la Maifon 
de Montpenfier , dont il portoit le nom. Henri 9 
dernier Duc de Montpenfier , lé vendit à Frao« 
çois de Joyeufe 9 Cardinal , qui le. fit appder 
THôtel du Bouchage y du nom de fa Famille, qu'il 
portoit avant d'être revêtu de la Pourpre Ro* 
maine. La proximité du Louvre engagea Gar 
brielle d'Eftrées , Ducheffe de Beaufort , à le 
louer , ce qui le fit nommer lHôtel (FEJlrécs : 
tUe y demeiiroit ea 1594. Si Ton en crçji 
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Sauvai (/), qui cite pour garant un Regîftre de 
l'Hôtel de- Ville , ce fiit dans ce même Hôtel qu6 *^ 
Henri IV , revenant de Picardie , defcendit le 27 
Décembre , & qrfil y fut bleffé par Jean Châ- 
tel* Le Chancelier de Chiverni dit dans fes Mé-?: 
moires 9 que ce malheur arriva dans FHôtel de 
Schomberg , diè depuis ïlfôtd d'AUgrcy fitué rues 
S. Honoré & Bailleul , dans lequel le Grand- 
Genfeil a long-temps tenu fes Séances ; d autres 
Hiftoriens avancent que ce fut au Louvre : Sauvai 
dît même que l'Hôtel Schomberg eft le même: 
que celui d'Eftrées , dont il eft queftion ; & une* 
tradition confiante parmi les Prêtres de TOra-^ 
toà-e , eft que cet événement arriva dans la- 
Mâifon qu'ils occupent aujourdliui. Elle avoie 
refms le nom d'Hôtel du Bouchage , & elle 
le portoit\ en 16 16 j lorfqùe Henriette - Ca^* 
theeîne de JFoyeufe , Duchefle de Guife » niécé 
& iiéridère du Cardinal de Joyeufe y le vendit 
à M* de Bérulle , pour y placer la Congré-i 
gBtion qu^ii avoic inftituée depuis quelques^ 



tii Congrégation des PrItres de 
iJOratoire de N. S, Ji C. Elle fiit formée 
^n France , à Knftar dé celle que S. Philippe 
cfe Kéri avoît inftituée à Rome. L'objet que fe 

ÎiMpofa M* de Bérulle , fon Inftituteur , fut de 
^ofl^cier quelques vertueux Eccléfiaftiques , qui 
pulient Taidér à former à la fcience & à la piét^ 
eeîik qui fe deâîifctit au miniftére des faints Aurf 



Vt/? Tdhi. 1 j p.k7 ^ 4JI 5 &t, *, p. 137 & t^o» 
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tds»l.es' malheurs des derniers régnes avoieni: 
întrodiik dans le Clergé des abus , dont les 
conféquences funeftes ne iàifoient pas moins de 
tort à la Religion 9 qu'à fes Miniftres. M. de 
Bériille crut que le moyen le plus propre pour 
y remédier , étoit de former une pépinière de* 
jeunes Eccléfiaftiquès , qui , fous les yeux & Tau- 
torité des Evêques qui voudroicnt les employer, 
pufient remplir digneaienç toutes les ibnâions 
4û Sacerdoce ; inftruire la Jeuneffe, foit dans les^^ 
Collèges ou dans les Séminaires dont la direc- 
tion leur feroit confiée; annoncer la Parole de 
Dieu y rappeler les Chrétiens à leurs devoirs 
quand .ils aucoient eu le malheur dé s'en écar- 
ter , &c. Cène Congrégation ne devoit être 
diiHnguée à&s autrer Prêtres féci^ers , que 
par la réunion de (t^ membres 5 & par tme vir 
^mmune & édifiante ; ils ne dévoient être liés- 
à: leur : corps que par iihe dépendance» libre àC' 
volontaire^ fans y être jamais aftreiiits par' au- 
cun Vœu : c'eft ce qui a fait dire à un des plus^ 
grands Evêques que la France ait |h:ôduits , ( le 
célèbre Bofluét )^ que dette Congrégation eft Un, 
Oorps ^bik tout le monde <aféiit , & où pcrfdnne né 
commande. Un projet auffi utiles &■ autorifé par 
M. de Gondi , alors Evêques de l^ariis , n^ pou^ 
vok * trouver d'obftacles à fon exécution : lef 
deux Puiflances concoururent à la faciliter. .M. 
deiBérulle avoit râifiemUé dliq Prêtres vêttueiw 
& i^vants , &.le II Novembre 1611 il sét^ie 
logéJavec eux/au Fkux&ourg;S2 J^qifei 'y -à 
lllôiiel' du petit Bourbon, biieft fiméaujour-' 
dliui Iq Valrde Grâce. Dès lé mois dô Décem- 
l^re fuivaUt » Marie de Médicis fit expédier û^ 
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Lettres-Patentes pour Féreûion de cette Con- 
grégation ; & , fur le confentement de TEvêque - 
du ij Oôobre i6ii » elles forent enregiftrées 
au Parlement le 4 Septembre foivant. L'année 
d'après ^ le P^e Paul V lautorifa par une Bulle 
du 6 des Ides de Mai (le 10) 1613 ; & en con- 
féquence des Lettres de relief adreffées à la Coût ^ 
des Aydes le 16 Décembre 1618 ^ celles de 
l6ii y furent enregiftréei le 18 Février i6i9> 
& à la Chambre des Comptes le la Avril 1619^ ^ 
en exécution de femblabks Lettres qui lui avoient 
été adreffées au mois de Janvier précédent» 
Marie de Médicis , qui protégeoit cette Gon-^ 
grégation, la déclara de fond^on Royale par 
Lettres-Patentes du 2 Janvier i6ix. M. de Bé^ 
fulle , xfÀ vxjyoit le nombre de £es difciples s'aujg- 
menter chaque pur, chercha le moyen de leur pra-' 
curer un logement dans la Ville :.il obtint THâ» 
tel de la Monnoie, quon devoir transférer! à; 
ÏHôtel de Lyon , rue de Buffy ( S. André-desv 
Arcs ) y Se :Von- promit même une indemnité àb 
ce fujet à l'Archevêque de Lyon ; mais ce pro» 
jet n'eut point d'exécution.^ &t le lo Janvier* 
1616 M. de Bérulle acquit » comme je Tai dity 
de Madame la Ducheffe de Guife , l'Hôtel du. 
Bouchage* La Chapelle iqubn y conflruiôt alorsL 
j&it bientôt détruite. Plufieurs acquifitions que' 
ks Prêtres de l'Oratoire firent dans les rues S*? 
Honoré , du Coq ^ & d'Autruche > autrement^^dite 
du Louvre» en 1619, 16101 8t 16I1 , lear/^ro^ 
curèrent le moyen de .fiîre conftruirc .l'E^lifiâ 
que nous voyons : la première pierre ftit pofée 
sui nomi du Rotule 22 Septembre i6xi paniMl 
le JHc de Montbazon > Gouvecœur de\ Paris ( 
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& le 23 Décembre 1623 , le Roi leur accorda 
un Brevet , par lequel il les déclare {ts Chape- 
lains , & qualifie leur Eglife de fon Oratoire 
Royal. Elle fot finie en 1630 , & a été décorée 
depuis 9 tant dans Fintérieur qii a Textérieur : on 
V a élevé , en 1745 , un Portail qui eft efliméy 
/& Ion reconftruit encore aâuellement une panie 
des bâtiments. 

Cette Congrégation , quoique formée à Tinilar 
de celle de la Vallicelle à Rome , n'en dépend 
«n aucune manière ; elle eft gouvernée par un 
Général à vie , qui fait fa réfidence dans la 
Maifon dont il s*agit. Elle a toujours été flo*- 
xiflante & célèbre par le grand nombre de Sujets 
quelle a produits , qui te font diftingués dans 
la Théologie , la Controverfe , l'Hiftoire Sainte 
& Profene , les Sciences , les Belles-Lettres , & 
TEloquence de la Chaire : ils n ont pas fait moins 
-d'honneur à leur fiécle, qu'à leur Congrégation ; 
4a Religion, objet principal de leur zèle & dé 
letirs talents 9 a applaudi à leurs travaux 9 & 
fouyent la dignité Epifcopale a été la preuve 
de leur piété & la récompenfe de leurs vertus. 
M. de BéruUe 9 que fon mérite éleva au Cardi- 
nalat, & que Louis XIII choifit pour être un 
de fes Miniftres , mourut dans cette Maifon le 
2 Oâobre 1629 : la piété & la reconnoiflfance 
lui ont érigé dans cette Eglife un Maufolée de 
marbre qui mérite attention. 

L'Eglise de S. Honoré. Elle flit projetée 
dès Tannée 1 204 par Renold Chereins ou Che- 
rei , & Sybille fa femme ; ils deftinèrent à cet 
effet neuf arpents de terre qu'ils avoient près 
4es miurs de Puis | fur le cbemin qui conduit à 
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Clichy (g). Ils obtinrent le confentement d'Eli- 
as de Sully , Evêque de Paris , & cehii du 
Chapitre & du Curé de S. Germain-FAuxerroîs 
en 1205 {h). La même année, ils y Joignirent 
un arpent quils acquirent dans la Cenfive des 
Prieurs de S. Martin- des- Champs & de S. 
Dçnys-de-la-Chartre 9 pour y bâtir l'Eglife , un 
Cimetière , & une maifon pour le Prêtre qui def- 
ferviroît leur Chapelle : ils y en ajoutèrent en- 
core trois autres en 1209 (i); & FEglife étant 
£nie , ils déclarèrent que leur intention étoit d'y 
placer des Chanoines , & de fonder les Prébendes 
dans le terme de fept années , après lequel temps 
TEvêque fe réferva den fixer le nombre. Par 
les mêmes Leures {k) , datées du mois d'Oâobre 
1208 9 l'Evêque difpenfe de la; réfidence les pre- 
miers Chanoines qui auront fondé leurs Pré- 
béndes. Il paroît par cet Aûe , que la Colla- 
tion en appanenoit au Doyen & au Chapitre 9 
& qu'en 1257 il y en avoir vingt-une de fondées^: 
en 125S9 Renaud, Evêque de Paris , les rédui- 
fit à douze. (/) On convint alors que la Colla- 
tion en appartiçndroit alternativement à l'Evê- 
que & au Chapitre de S. Germain , ainfi qull 
aroit déjà été réglé par une Sentence arbitrale 
de 1228 (jn). Afin d'éviter les conteftations qui 
furvenoient pour la nomination y il fut accordé 



{g) Cart. s. Germ. AutiC 
§ol 16. 

(h) Ibid, & du Brçul , pag. 
Soi. 

(i)Hift. s. Majrt. de Campis, 



(<r) Hift. de Paris , t. 5, p. 
ioi. . 

(/) Parvum Paft. fol. 8f , 
Cartâ 103. 

(m) Hift. de Paris , tom. 5 , 
P-77« 
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qu à Favenir lEvêque ûommeroit aux cinq Pré- 
bendes du côté droit , & le Chapitre de S. 
Germain aux cinq du côté gauche; que le Chan- 
tre de S. Honoré , élu par les Chanoines de 
cette Eglife , préfenteroit pour la fixiéme à 
droite , & que la dernière feroit conférée aU 
ternativement par TEvêque & le Chapitre de 
S, Germain. Cette convention fiit confirmée à 
Rome, & autorisée par Lettres-Patentes homo- 
loguées au Parlement en 1566. La dignité de 
Chantre eft la feule \ qu'il y ait dans ce Cha- 
pitre. Les Chanoines deffervent tour-à-tour *la 
Cure , qui ne s'étend que fur les maifons du 
Cloître. ^ 

Cette Eglife eft trop bafle ; mais comme on 
Ta augmentée de près de moitié en 1579 f 
on s eft conformé à la hauteur de l'ancienne 
Chapelle. A l'entrée de cette Eglife eft le Mau- 
iblée du Cardinal Dubois , premier Miniftre , qui 
en avoit été Chanoine » & qui n^^ourut le 10 Août 

Dans cette rue eft fitué VHôtel d'Aligre , au- 
paravant appelé l'Hôtel de Schomberg , où le 
Grand - Confeil a long-tems tenu (t& féances. 

. Rue Jean-Saint-Denys. Elle commence à 
la rue S. Honoré , & aboutit à cpUe ^de Beau- 
vais. Je ne trouve point qu'elle ait porté d'au- 
tre nom que celui-ci. On voit , dans les Archi- 
ves, de l'Archevêché , un Bail à cens fait d'une 
tnaifon fituée dans cette rue en 1267 ; & dans 
J'aûe de réduûion des Prébendes de S. Ho- 
noré, du mois de Décembre 1258, il eft fait 
mention de Jacques de Saint-Denys, Chanoine 
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de cette Eglife , dont la Famille a pu faire don« 

ner le nom à cette rue. 

Rue Jean - Tison. Elle donne d un bout 
dans la rue des FofTés-Saint-Germain , & de 
l'autre dans la rue Bailleul. Elle doit fon nom^ 
comme la précédente ^ a une Famille notable » 
& étoit- connue fous ce nom avant le Xlir fié- 
cle («). Roger de Marne y Receveur du Roi y 
vendit , au nom de Sa Majefté, au mois de Fé- 
vrier 1205 , au Chapitre de S. Germain 24 f. 
Pariûs & 3 den. de rente fur une maifon rue 
Jehan-Tifon , & il en eft plufieurs fois fait men- 
iSon [o] dans les Archives de ce Chapitre. Dans 
la LiAe des rues de 1450 , elle eft appelée rue 
Philippe Tyfon , & mal-à-propos Jtan Tiron dans 
Corrozet. 

Place des trois Maries. Elle eft fituée 
au bout & en igce du Pont-neuf t ce qui la fai- 
foit appeler , au commencement du fiécle paffé , 
rue du Pont-' neuf. 11 y avoit anciennement en 
cet. endroit im port où abordoient les bateaux 
chargés de foin ; une ruelle qui y aboutiftbit » 
en prit le nom de. rue au Foin , & du temps de 
Corrozet on Tappeloit encore rue du Port au 
foin : elle eft défignée fous le premier nom dans 
un Regiftre des Enfaifinements de S. Germain- 
TAuxerrois en 1340- J'ai remarqué, en parlant 
du Pont- neuf , qu'on élargit cette rue par la dé- 
molition de quelques maiibns , ce qui forma la 



(n) Cart. S. Qerm. Auiiff. | (0) Ibid. fol. i^ & j.8. 
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Ptâcô tpb nous voyons àiijoln:d[huî# ti\é A pris 
ion nom aônel dune mailbn qui avoit pour 
énfeigne les trois Marîeis en 15641 fuivànt un 
Titre nouvel du 24 Oûôbre de cette même àn*^ 
liée (/?) t c'étôit la troifiémê des cinq qui for- 
tnoient la gauche de cette Place j du côté de Si 
Germain-rAuxerrois* 

lluÈ DE LA MONKÔÎË. ÉUô èA fituéè ëntrd 

la rue du Roule & la Place des frois Maries j 

& doit fon nom à THôtél dé là Monhoie ^ 

qui y eft fitué. Au Xlir fiécle , oh Tappèloit 

tue o Cer/i elle eft ainfi iiominée dans un échan* 

ge du mois de Mai 1x45 (j) > vicus Ccrvi in Ccn^ 

Jiva Si, Dionyjii de Carccrè. je n'ai pU décbuvrijf 

étk quel temps THôtel de la Moniioie y fut tranf- 

féré , & lui Ht prehdre ce nom* Le^ anciens bâ^ 

timents , qui ftibfiftoient encore il y à quèlquei 

années j anhonçoient le régne de S. Louis oii 

celui de Philippe le Hardi, Oïl trduvè encore 

6n 1440 cette rue défignée fous le nom de rue 

du Cerf\ cependant elle eft énoncée dans uii 

Cenfiet de Si Denys de-la-Chattre èri 1387 i 

fous celui de riie de la Mônnoic , anciennement 

dite du Cerf. Sauvai ( r ) a rapporté un Compté 

de 1434 y où l'on indique ime maifon fifê iruô 

de la Moiirioie j tenant d une part à la rue du 

Cerf; ce qui annonce deux rues parfaitement 

diftinâés ^ & paroit contredire ce que je viens 



s 



^ ) Atch; ^c l*Evêcii^. 
^j) Carié dà Soifbonne > fol. 
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d'avancer* Il eft facile de concilier ces deuK 
.énonciations , en remarquant qu'il y avoit entre 
lHôtel de là Monnoie & la rue Béthiû, une 
rue ou ruelle > i laquelle on a quelquefois donné 
•les noms de rue de laMonnoU8c de petite rue Je^ 
Id Monnoie j parce quelle régnoit le. long dç 
Cet Hôtel : elle s appeloit anciennement rue JU-t 
xandre Langlois ; en 130O9 Gilbert Langlois. Au 
fiécle paffé, ce n'étoit plus, qu'un cul-de-fac ^ 
nommé rue Gui dAuxerre : il eft ainfi déûgné 
fur les PJans. de Gombouft & de Bullet* Sau* 
Val , qiji connoiffoit le premier de ces Plans ^ 
n'auroit pas dû être embarraflfé pour ikyoir ott 
étoit la rue Gui d'Auxerre, 

La Mphnpip fe fabriquoit autrefois dans le 
Palais de nos Rois , & les Officiers qu'ils y 
prépofoient , les fuivoient dans leurs\ voya- 
ges. Je ne fais pas précifément quand ni dans 
quel endroit fut conftruit le premier Bâtimeni 
aâ'eâé à cet ufage. Saint Louis établit les 
Religieux de Sainte -Croix de la Bret<?nneriB 
dans une maifon ou Ion avoit frappé la Mon- 
fioie. Le nom dé la rue de la vieille Monnoie 
annonce qu elle y a été placée anciennement. 
Sous Henri II , le Moulin de la Monnoie étoit 
placé fur la Rivière , prefque vis-à-vis de Ten- 
droit où eft fituée aujourd'hui la rue de Harlai« 
On a aufli frappé des efpéces dans la rue dt| 
Mouton , à l'Hôtel de Nèfle, & dans d'autres 
endroits. Le Roi Louis XIII transféra la Mon- 
noie aux Galeries du Louvre 9 au mênîe endroit 
où eft aujourd'hui celle, des Médailles ; & il y 
a grande apparence que l'intention de ce Prince 
étoit de iy &k:^ pouir toujours, puifquen 1619 
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il difpoia ctu Jardin.de la Monnoie en faveur 
du ôear Coti^on , afin d'y faire bâtir une mai« 
fon pour lai & fes héritiers : les Lettres de don 
expédiées à ce fu)et au mois de Juir^ de la mê- 
me attnée', furent enregiftrées au Parlement le 
|8 Février i6iy Cependant la Monnoie ftt de 
nouveau transférée dans cetfe rue , oii elle eft 
encore , jufquà ce que le nouvel Hôtel qui lui 
eft deftiné , & qu on bâtit aftiieUement fur rem- 
placement de celui de Conti , près le Collège 
des Quatre-Nations , foit achevé. Il y a dans cet 
Hôtel Un palTage public qui percç dans la rue 
Thibaut*aux-dés , mais qui eft fermé la nuit. 

Rue des Poulies. Elle aboutit à la rue S* 
Honoré , à la nouvelle Place du Louvre, & 
«u cdin de lai^ie des Foflés S. Germain-FAu* 
xerrois. Sauvai (s) prétend qu elle doit fon nom 
aux. Poulies de FHôtel d'Alençon , & que ces 
Poulies étoi^^t un »Jeu ou exercice quon île 
<c(Minoit plus , mais qui fubfiftoit encore en 
1343. M. Piganiol (/) & fon nouvel Editeur 
ont adopté cette opinion. TaVois penfé que ce 
-nom pouvoit Venir d*Emohd de Poulie bu dé 
^quelqu'un de fes ancêtres : il y avoit une grande 
maifon 9x. un jardin qu'il vendit au Comte d# 
Poitiers Alphônfe , frère de S. Louis. On voit 
dans le Thréfor des Chartes que depuis 1254 
fufqu'en 1261 , ce Prince acquit dix maifons 
dans cette rue & dans ceHe d'Autriche. Mais 
j'ai trouvé cette rue indiquée en François fous 

<jr) Tome x , p. xf^. | {t) Tom, x , p. 175. 
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m Compte rapporté dans Sauvai (4) ; qu*eit 
-1421 cet HÀtel était vuide , ruiné & inhabita^ 
Htn René Duc xTAlençôn le vendit en 1470 ^: 
ce fut peut-être abrs que partie du petit Hô- 
tel fut acquife , & réunie à IVôtel de Bourbon^ 
dont j'ai parlé. Il paffa enfuite à M. de Ville- 
roi , qui le poffédoit en ï 552 , & le vendit (^) 
le 15 -^ai 1568 à Henri 111 , alors Duc d'An- 
jou : ce fut ians doute en 1573 , lorfque ce 
Prince fut appelé au Thrône de Pologne , qull 
fe laifla k la Reine , qui en fît don au fieur Ca£- 
telan, fon premier Médçcin. Albert de Gondi, 
'Duc de Rets & Maréchal de France , Tacheta 
des enfants de ce dernier en 1578 , &lui donna 
fon nom , qu'il portoit encore plufieurs années 
nprès , puifque THiftoire nous apprend que <« 
fut dans cet Hôtel de Rets que fut conduit Fexé- 
crable Ravaillâc y après Thorrible attentat qu'il 
commit le 14 Mai i6lO. Comme cet Hôtel ikoit 
fort vafle 9 malgré les démemÎMremertts qui en 
avôient été précédemment faits , Marie de Bour- 
bon , Ducheffe de Longueville , en acheta une 
tpartie en ifSi , fur laquelle elle fit bâtir THô- 
*4:el qui a porté fon nom , & que Henri de Lon- 
>gueville vendît à Louis XIV en i66j , pour 
agrandir la Place du Louvre. Ce deflem n'eut 
pas pour-lors fon exécution , & cet Hôtel fiit 
répaté en 1709 pour fervir de logement k M, le 
•Marquis d'Antin , Direâeur-Général des Bâti- 
ments , ce qui le fit appeler l Hôtel de la Surirt- 
tendance. En 1738 , on en reconflruifit Une par- 



(tf) Tome 5 , p. 194. I {b) R^iftrc de la VUlc. 
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de y qu'on dîCpaia pour^ fervir de Biifeau gêné-* 
rai des Pôftes : laiare paltie étok if^lât fur THôtel . 
deRets«r Louifede Lorraine , fecofidê femme da 
Prince deConti , acheta la moitié de cet Hôtel ; 6é' 
iasc Templaceinent elle en fit bâtir un , qui porta 
fon nom > & dont une partie fu{ vendue au Roi 
par le Duc de Guife ; Tautre fut acquife par M.' 
de ViMequier , & a porté le nom XH6td £Au^ 
mont. Ces Hôtels ont été revendus^ , rebâtis , %L 
occupés de nos jours par MM. Rouillé & de 
Roiffy ; enfin ils ont été abattus pour former là 
Place qui eft devant le Louvre. A côté des mai- 
fons qui couvrent les anciens emplacements des 
Hôtek de Rets & de Longueville , eft rHôtel 
de Créqui ^ qui perce de la rue des Poulies dans 
le cul-dc-iàc des PP. dd TOrktoire , & qui fut 
bâti pour Cbaiies de Créqui , Maréchal de Fran- 
ce, en 1622 (c) : il avoit appartenu à Marie* Anne 
de Bourbon , légitimée de France. 

Enfin 5 une pordon . confidérable . de lHatel 
d'Alençon, du côté du Louvre, a formée au mi- 
lieu du fiécle paffé , THôtel de la Force & les Ht* 
dins de l'Hôtel de*Longueville , & eft aujourd'hui 
repréfentée ^ar la maifon qui fait face à celle 
des PP. de TÔratoire , & par celle qu'on appelle 
la Capitainerie du Louvre* 

Rue du Roule. Elle eft fituée entre les rues 
des Prouvaires & de la Monnoie,dont e e fait la 
continuation.* L'Abbé Lebeuf (d) ^ en parlant de 
la rue au Cuens de Pontis , dit que ce peut être 



(c) Archit. II. liv. 6, ch. x j. | {d) Tome & , p. jSx, 
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la rue du Roule ; & TAuteur des TabUtus Pari^ 
Jîénnes , en fe conformant à cette idée» femble Uv 
donner pour certaine. Un peu de réflexion , ou 
un fimple coup-d'œil jeté fur les Plans de Gom» 
bouft & de BuUet » les auroit détrompés : fur le 
premier , cette rue n eft pas marquée » & ne pou- 
voit 1 être , puifqu elle n'exiftoit pas : fur le fé- 
cond , publié en 1676 , elle n'eft tracée que com- 
me une rue projetée i on ne la trouve pas même 
fur le Plan .de Gérard JoUain , qui , quoique fans 
date , fut certainement gravé en 1687. En effet^^ 
ce ne fut quau mois de Juillet 1691 (^ qu'on ou* 
vrit c^tte rue fur remplacement de quelques mai-», 
fons vieilles & caduques» lefquelles ^foient partie 
d'un ancien Fief appelé le Roule , qui a donné 
le nom à la nie » & dont le Chef- lieu , fitué au 
coin de cette rue & de celle des Foflés S. Ger^ 
main » eft encore appelé Mai/on ou Notel du 
Roule. 



(r) G.Bricc,t.4,p. i8o* 

Fin du quaifiirM QuartUr^ 
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Tifon. (rue Jean) 4t 

Treille. ( rue de la) x%^ 
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Truncus Bcmardi. 
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APPROBATION DU CENSEUR ROYAL. 

J*Ai LU, par ordre de Monfeîgneur le Chancelier , un 
tnanufcrit intitulé : Reckerches critiques , hifioriquts & 
$op0graphiques fur la Ville de Parts y &c. Quartur dtà 
Louvre. Cet Ouvrage , rempli de recherches curieu* 
fes de intérefTantes , accompagnées d'une critique fage j 
judicieufe & éclairée ^ m'a paru très-digne de Timpreflioa» 
A Paris ^ le ; Septembre 1772. 

5i^^, BEJOT, 



1$ Priviligc du Roi fc trouve à la fin du prmitt^ 
Quartkr. 
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Avec le PULBT de ddaqiie Qnartier: 
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RECHERCHES 

' CRITIQUES, 

HISTORIQUES ET TOPOGRAPHIQUEi 

SUR LA VILLE DE PARIS- 



V. Q U A R T I E R. 
LE P A LAIS ROYAL. 

C^E Quartier eft borné à Torient par ks rues 
Froi-manteau & des Boris-Enfants excîùfivement; 
au feptentrion , par la rue neuve des Petirs- 
Champs auffi exclufivenient ; à Toccident , par les 
extrémités des Fauxbourgs S. Honoré & du Roulé 
inclufivement ; & au midi , par les Quais depuis 
le premier guichet du côté de. la Plàc« de l'Ecole t 
auffi inclufivement. ,, 

On y compte quarante-fix rues /quatre cul-de- 
facs , trois Places, deux Pdais, un Hôpital , uii 
Chapitre ^ trois Eglifes. Paroiffiales. , deux Cou- 
Vents dTiommes , trois Couvents 8l une Commu- 
nauté de filles» 

Rue de l'AngjljU)£« Elle va ^ la rue Trkver- 
ûnç à celle de S*« Anne i ce n ejt que dans le fiécle 

Aij 
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<Iernier qu'elle a été ouverte. Louis le Barbier vendît^ 
le 7 Septembre 1639 , une place rue des Moulins à 
GÛbert Anglade ; & depuis ce chemin fut appelé 
rue Gilbert : dans un Cenfier de rArchevêché de 
1^3, elle eft nommée Anglas. Si ce nom n étoit pas 
une altération de celui ^Anglade , on pourroit ad- 
mettre l'étymologie de Sauvai, qui dit (a) que quel- 
ques Languedociens penfent qu'il vient d'un 
Bourg près de Nîmes , appelé Langlade. Il n'en 
exifte point de ce nom , mais on connoît le Mas & 
Tour d Anglas. ,Cet Auteur rejette comme fufpeBc 
une autre étymologie qui le fait venir de Jean 
Anglade , Maître Cartier. Ceft pourtant la véri- 
table 5 c'eft-à-dire que cette rue doit fon nom à 
tin particulier nommé Gilbert Anglade , & non pas 
JeanAnglade. Elle n'ett défignée fous aucun nom 
fur les Plans de Gomboi^ft & de Jouvin : je ne 
fais fur quel fondement elle eft indiquée dans de 
Çhuycs fous celui de rue neuve S. Antoine. 

Rue d'Anjou. Elle aboutit à la ru^ du Faut- 
bourg S. Honoré & à celle de la Ville-FEvêque» 
Elle étoit bâtie & connue fous. ce nom en 1649. 
J'ai vu un Plan manufcrit fur lequel elle eft indi- 
quée fous la dénomination fuivante , rue des Mor-* 
fondus dite £ Anjou. 

Rue Sainte- Anne. La partie de cette rue qui 
dépend de ce Quartier , commence au carrefour 
des quatre Cheminées , & finit à la rue neuve 
des Petits-Champs. Charles IX avoit projeté , en 
1 562 , de réunir les Fauxbourgs S. Honoré & de 
Montmartre, & de les renfermer dans la Ville. Ce 

(fl) Tom. I , p. XQ^. 
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deffein , qui n'avoit pu avoir alors (on entière 
'< exécution, fat repris en 1633 i & Ton tomtnença 
jen conféquence du traité qui fiit pour-lors ar- 
rêté au Confeil , à bâtir & à percer des 
rues dans cet endroit. Celle-ci fut appelée rue 
Sainte- Anne , en l'honneur d'Anne d'Autriche , 
époufe de Louis XIII. Elle n'alloit encore, en 
1663 9 ^® îufqu à la rue Clos-Georgeau , au-def- 
fus de laquelle étoient deux moulins qui l'avoient 
fait appeler rue des Moulins & du Terrein aux 
Moulins^ Auparavant , cet endroit eft nommé dans 
les anciens Titres de l'Archevêché {b) la Place 
Ail fang^ & la bajfe Foirie , parce qu'on y dépofoit 
les boues & les immondices. Le 15 Juin 1622, il 
fut affermé j>our trois ans , pour y voituret des gra^» 
vois & terres majjtves jufquà fix. pieds pris de la 
hauteur de h. Butte. Le IJ Septembre 1667 {c) ^ 
quatre particuliers obtinrent un Arrêt du Confeil, 
qui leur permettoit d'applanir cette butte , & d'y 
tracer douze nouvelles rues : elles fiirent couver- 
tes de maifonsL dans les années fuivantes y & tout 
cet endroit étoit bâti en 1677. C'étoit à l'entrée 
de- cette rue qu étoit le Marché aux Pourceaux , 
qu'on y avoir placé ea 152^ > & qui fubfiftoit 
encore en 1609. Je remarquerai ailleurs que la 
Butte S* Roch étoit ancienne > & qu'elle exiftoit 
avant que l'excavation des terres , lorfqu'on fit 
une nouvelle enceinte fous le régne de Charles IX, 
l'eût fait e^^hauflir ,, comme elle ïéxoit aa fiécle 
dernier^ 



(éi Ai:çh. dç r ArchfiV. \ (4 Traité de la PoL t. t^ 
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Rue de l^Arcaoe ou de la Pologne. Elle 
va de la rue de la Magdeleine à celle de S. Lai-* 
tare » vulgairement dite dis Porcfurons. Elle doit 
le premier nom à une arcade ou voûte qui fert 
à faciliter la communication des jardins des Reli-- 
j^eufes de la Ville-rEvêque 9 & le fécond à une 
maifon & terrein appelé U petite Pologne , où elle 
l^nduit« Cette rue fe trouve indiquée dans queU 
ques Titres de TArchevêçhé fous le nom de rue 
4'4irgenteuU, 

Rue p'Argenteutl. Elle aboutît dun côté à la 
rue des Frondeurs, de l'autre à la rue neuve S. Roch» 
& eft ainfi nommée parce qu elle eft bâtie fur Fancien 
chemin qui conduit à Argenteuil. Je n ai pas trou-» 
Vé qu*elle ait porté d'autre noin. Entre cette ruQ 
& celles des Moineaux & des Orties , étoit placé 
au fiéçje paffé le Marché aux Chevaux i il y eft 
refté îufquen i66j* Anciennemeï>t cet endroit 
S'appeloit la haute Voirie du Fàuxbourg S. Honoré i 
il eft ainfi énoncé dans un Titre nouvel du i^ 
' Mars 1 564 [d)^ En 1678 , on propofa de transfé- 
rer le Marché qui fe tenoit me S. Honoré près 
la Boucherie , & qui gênoit le paflage. U inter- 
vint Arrêt en conféquence le 19 Février de cette 
, inême année , mais il n'eut point d'exécution. L'uti- 
lité publique engagea les MarguiUiersdeS. Roçh à 
propofer d'établir ce Marché rue d'Argenteuil , 8^ 
3e percer deux rues qui abbutiroient dans la ruo 
neuve S, Roch & dans celle de S. Honoré, Un 
Arrêt du Confeil du % Mars 1686 renvoya cette 
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demande à M* de la Reinie , lieutenant-Cénér^ 
de Police ; & , fur fon avis , il y eut des Lettres- 
Patentes expédiées au mois de Décembre l688 » 
qui permirent cet étâbiiffement. Jlgnore quel 
obftacle a pu en retarder TelFet jufqu'à préfent» 

Il y a dans cette rue un paflage qui commu- 
nique à la rue S. Honoré '^ il régne le long de 
TEglife SI Roçh , & y conduit : c*étoit ancienne* 
ment un cul-de-fac fpus le nom de S. Roch , quî 
aboutiflbit à une des Portes de cette Eglife avant 
fa reconftruâion : il y en avoit un femblable du 
côté de la rue S. Honoré* 

Rue des Boucheries. Elle va de la rue S* 
Honoré dans celle de Richelieu. On la nommoit 
ainfi dès 1638, &'les Regiftres des Enfaifinements 
de TArchevêché à cette même année, portent 
qu elle étoit nouvellement faite. Ce nom lui vient 
de la Boucherie des Quinze- Vingts , qui eft vis- 
à-vis i & que Ton conftruifit loriqu'on démolit la 
Porte S. Honoré pour la reconftruire plus loin* 
C'eft fans doute fur la foi d*un Plan de De Fer , 
publié en 1692, que TAuteur des TabUtus Pan- 
J^enms l'indique fous le nom de rue des Fontaines : 
je n ai point vu ailleurs qu*elle Tait jamais porté. 
Sur le Plan de Gombouft en 1652 , fur ceux de? 
Bullet en 1676, d^ Nolin en lo^p, &<:• elle eit 
toujours nommée rue de la Boucherie. De Fer, qui 
s*étoit trompé fur le nom de cette rue y n'a pas 
ét^ plus exaû fur un autre Plan , où il la con- 
fond avM celle du Rempart. 

; 

Rue du Carrousel. Elle eft aînfi nommée 

de la Place qui eft devant le Château des Tuile- 

^ ries 9 & elle adt^oufitt à la rue dç TEchelle. On fe rap- 

Aiy 
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fOle faiiSi doute que lenceinte que fît faire Cliài^ 
Us V régnoit le long de la rue S. Nicaife, aa- 
delà de laquelle étoient des foffés ; c'eft fur 1 em* 
placement de ces foffés qu'on a bâti depuis , les 
maifons qui font entre la rue S. Nicaife & celle 
du CarroufeU Ainfi fAuteur des TabUms Pari^ 
Jiennes a trqp reculé cette enceinte , en la fàifant 
aboutir , fur fon Plan ; près du nouveau guichet, 
& en y comprenant les deux-tiers de la Plac^ du 
Carroufel , qui étoient au-delà des murs^ 

Lprfque Catherine de Médicis fit .bâtir h Pa- 
lais, des Tuileries, » il fç trouvoit ifolé entre une 
rue qui prenoit depuis les Ecuries , & qui régnant 
Iç long de ce Palais , aboutifToit ' prefque à la 
porte d entrée aftuelle , près le Pont Royal , Sc 
line place vague depuis les murs juiqu a ce Pa- 
îais. Les jardins en étaient féparés par la rue 
♦ dont je viens de parler y qui fe nommoit encore 
?u milieu du ûécle paffé rue des, Tuilènes^ Sur la 
place vuide ,. gn traça une enceinte qui &t defli- 
pée, çn 1600, à faire uni jardin : ilfiit appelé , 
9u commencement du régne du feu. Roi ^ k Jardin 
4i MadmçifiUc , parce que cette Princeffe habi- 
toit ce Palais, On le détniiiit lorfque Louis XIV 
çut donné fes ordres pour achever le bâtiment 
4k^ Tuileries ; il cboifit cet emplacement pour 
y donner 9 les 5 & 6 Juin i66x , le fpeûaçle 
pompeux d\m Carroufel , qui furpaifa en magni- 
ftcçnce les Fêtes publiques qu'on avoit donnéea 
jnfqy'alprç.. .Depuis cette époque , cette Place , 
qui comprenait non-feulement pe qui en refle 
aujourd'hui , mais encore les cours & Fefpace 
couvert des maifons de la rue S. Nicaife de ce 
Cê^té 5, retint le nom de Place du Carroufel , & te 
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ïbns qu*on permîc de bâtir fur remplacement des 
foffés. 

^E Palak des Tuileries. II a été ainfi nom- 
mé , parce qu'il eft fitué fur un terrein où an- 
• ciennement Ton avoit établi plufieurs Tuileries. 
Il paroît par plufieurs monuments , que la tuile 
qu'on employoit à Paris ne fe faifoit qu au Bourg 
S. Germain-des-Prés , entre les rues dites depuis 
des grands & des petits Auguftins , & dans len- 
droit qui conferve encore le nom de rue des 
vieilles Tuileries : on en étal)lit'enfuite de l'autre 
côté de la Seine 9 à un endroit appelé dans les 
anciens Titres la Sahlonnihre : ( c eft le Jardin des 
Tuileries» ) Il y en avoit trois en 1372 , & elles 
^^y multiplièrent confidérablement (e). 

Au XIV* fiécle 9 Pierre des Effarts & fa femme 
©ccupoient près des Quinze- Vingts une maifon 
appelée l'Hôtel des Tuâeries , qu'ils donnèrent à 
cet Hôpital , avec 42 arpents de terres laboura- 
bles environnées de murs , qui en dépendoient. 
Au commencement du XVP fiécle' , Nicolas de 
Neuville , Secrétaire des Finances & Audiencier • 
de France , avoit en ce inême endroit , du côté 
de la Seine , une grande maifon avec des cours & 
jardins clos de murs. La Duchefied'Angoulême, 
mère de François I , fe trouvant incommodée au 
Palais des Toumelles quelle habitoit , voulut 
changer d'air; elle jeta les yeux fin- la maifon de 
M. de Neuville , commode & agréablement fituée; 
elle y recouvra la fanté , ce qui engagea le Rot 
à en &ire l'acquifition ^ & à donner à M. de Neu- 
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ville 9 en échange, le Château & Parc de Chaa^ 
telou , près Arpajon : le contrat efl du ii Février 
1518. (>'•/•) (/)• Six ans après , la Ducheffe 
d'Angoulême 9 alors Régente, donna cette maifon 
à Jean Tiercelin, Maitre-dHôtel de M. le Dau-^ 

{>hin , & à Julie du Trot , en conûdération de \ 

eur mariage , pour en Jouir l'un & l'autre leur 
vie durant : les Lettres font datées de Ly(Hi du i 
Novembre ijij^ mais elles ne furent enregiftrée* 
à la Chambre des Comptes que le 23 Septembre j 

1527, Charles IX, par fon Edit du 28 Janvier ' 

1 564 , ayant ordonné la démolition du Palais des . 

Tournelles , Catherine de Médicis voulut en {dite 
bâtir un autre , & choifit à cet effet la maifon des i 

Tuileries; elle acheta les bâtiments & les terres 
voiûnes , & fît commencer le Palais & les Jardins : ] 

les fondements en furent jetés au mois de Mai 
de la même année. Les Jardins furent environnés 
d'un mur , à Textrémité duquel on fît Commencer 
les fortifications , du côté de la rivière , par un 
bj^ftion auquel le Roi mit la première pierre le 1 1 
Juillet 1 566. On travaîUoit avec une ardeur in* 
concevable à ce fuperbe Palaiç ; il étoit déjà com- 
pofé du gros pavillon du milieu , des deux corps- 
de-logis qui raccompagnent , & ctes deux pavillons 
qui les terminent , lorfque Catherine de Médicis , 
affez crédule pour ajouter foi à l'Aftrolôgie , & 
affez foible pour craindre Peffet de fès vaines prér- 
diâions , abandonna le bâtiment des Tuileries ^ 
pour faire conflruire le Palais que nous avo«s 
yu , & qu on a depuis appelé tH$ul de Soiffans^ 
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Les troubles dont le Royaume fut agité fous 
le malheureux régne d'Henri III , ne lui permi- 
rent pas de penfer à continuer le Palais des Tui- 
leries. Henri IV , vainqueur de la Ligue , & pof- 

. fefleur paifible d^un Thrône que l'ambition & le 
fanatifme lui avoient difputé j crut fa gloire in- 
téreffée à faire finir un monument dign^de fa 
grandeur & de fa magnificence. On ajc^ba du 
côté de la rivière un nouveau corps-de-logis & un 

^ {>avillon aux anciens 9 &ron commença en 1600 
cette fuperbe Galerie qui joint ce Palais à celui 
du Louvre ; mais le bâtiment ne fut point conti* 
nué , du côté de la me S. Honoré, fous ce régne, 
ni même fous celui de Louis XIIL Ainii je ne fais 
fur quel fondement M. Piganiol (g) nohs le repré- 
fente alors dans la même étendue qu'il a préfen- 
tement ; il ne me paroît pas plus exaâ dans les 
mefures qu'il rapporte : il fuppofe (h) que le ter- 
cein du Jardin n'étoit pas aufii étendu qu'il lefl 
aujourd'hui , quoique , comme je îai remarqué 
ci-defius , on eût commencé dès 1 56e le baftion 
qui le termine. ILeft vrai qu'il y avoit dans ce 
Jardin une Volière , un Etang 9 une Ménagerie , 
une Orangerie 9 &c. mais la deftruûion de toutes 
ces chofes n'a pas donné plus d*étendue au ter- 
rein 9 & la garenne qui le terminoit alors, en fai^ 
foit partie. En 16649 le feu Roi chargea M. Col- 
ilsert 9 Surintendant des Bâtiments , de continuer 
celui-ci. On fit au nord un corps- de-logis & ijn 
pavillon 9 fymmétriques avec ceux du midi; on 
éleva les autres pour les rendre plus réguliers & 
mieux proportionnés , & Ion ajouta un nouvel 
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ordre au pavillon du milieu. Le célèbre le Noftrtf 
£it chargé de la difpoiitioti du Jardin : £on habi* 
leté lui fit furmonter les obftacles de l'inégalité du. 
tçrrein , & il le rendit Tobjet de Tadmiratioa defr 
Pariûens & des Etrangers. , 

A Fextrémité du pavillon du côté de k rue S.1 
Honoré , on commença une Galerie pareille à 
celle ((ui régne le long de la rivière ; mais ce pro- 
jet n'a pas été exécuté. Ce pavillon étoit deftiné 
pour le Grand'Ecuyer , & on lui a fait bâtir à: 
côté un Hôtel particulier. Vis-à-vis font les Ecu* 
ries , qui n ont rien de remarquable , non-plus que 
la maifon adj^acente » oii logent la plupart de ceux 
qui y font employés. 

Des deux côtés du Jardin régnent deux terraf-* 
fes : le long de celle des Feuillans font deux Ma- 
nèges , dont Tun eft couvert;, il fut conftruit dans 
le temps que S.a Majefté vint demeurer a,ux Tui-j 
leiries. A l'extrémité de celle qui régne le long de* 
la rivière , étoit une Porte qu'on a démolie ea 
1730 , & qui s'appeloit la Porte de, la Conférence^ 
Nos Hiftoriens ont varié fur le i|om de cette Por- 
te , fur le lieu & le temps où elle fut bâtie. 1>. Fé- 
libien (i) a penfé qu'il n'y avoii de diflSérence que 
dans le nom , entre la Porte Neuve & celle de la 
Conférence ; il dit dans un autre endroit (A) qu'oa 
bâtiffoit cette Porte ea 1659 ^ dans le temps des 
Conférences entre les Miniftres de France & ceux 
d*Efpagne , qui fiirent fiiivies de la Paix des Py- 
rénées. Lemaire (/; affure que cette Porte fut bâti© 
(ous François I , & rebâtie lojçs des Conférences 
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ftont ^e viens de parler ; il dit auffi qu'elle foc 
Sabord appelée la Porte Neuve , enfuite la Porte 
de la Conférence, Sauvai s'exprime de même , en 
difant {m) que le Jardin de Regnard occupoit tout h 
liajtion de la Porte Neurt ; cependant il en parle 
ailleurs comme d un monument exiftant fous Char- 
les IX. Le fixiéme Plan du Commiflaire Lamarre 
. la repréfente comme bâtie fous le même régne» 
M. Piganiol {n) , qui a cru être mieux inftruit , 
dit qui/ ne paroitpas , par Us Hifioriens contempo^ 
rains , qiu pour lors ni long-Umps après il y eût ici 
une Poru .; & il ajoute qu i/ nétoit pas difficile à 
nos Hifioriens d éviter ptufieurs fautes qii ils ont faites 
a ce fujet ; quils navoient quà jetter les yeux, fur 
[efiampe que PerelLe en a faite , & qiiils auroient vu 
que cette Poru fut élevée en 1633 > ^ q^^H ^fi ^jft[ 
- yraifemblable que le nom de Porte de la Conférence lui 
a été donné à toccafion des Conférenus de Surénes 
entre Us Députés du Roi & ceux de la Ligue ^ qui 
commencèrent U 29 Avril 1 593» 

11 me parok que ces différentes époques ne font 
pas exades. i® On ne doit point confondre la 
Porte Neuve , qui étoit prefque d'alignement avec 
la rue S. Nicaife , & celle de la Conférence , qui 
étoit au bout des Tuileries. z° On ne peut ima- 
giner que cette dernière fubfiftât fous François t^ 
ni même fous les deux régnes fuivants , puifque 
le Jardin des Tuileries n'exiftoit pas. 3f U n'y a 
guère d'apparence que les Conférences deSurênes,' 
tenues quarante ans avant que cette Porte fut bâ- 
tie , fuivant Topinion de M. Piganiol , lui aient 
fait donner le nom qu'elle a porté 9 & il n eft pa$ 

(m) Tora. 1 , p. 6Q4 1 {n) Tow, i^, p. j 84 & fi^v^ 
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plus vraifemblable qu elle le doive à celles qui 
ont précédé la Paix des Pyrénées en 1659 , puif» 
qu'elle eft figurée fur les Plans de Quefnel en 1608^ 
de Mérian en 1620; défignée fous le nom de Por- 
te de la Conférence dans de Chuyes , fur le Plan 
de Gombouft de 1652 9 & dans les Mémoires di^ 
Bricnne à Tannée 165 3. Je conviens que ce fut 
par la Porte Neuve qu'Henri III fortit de Paris en 
1588, & que fon fucceffeur y entra en 1594; 
d'où M. Piganiol conclud que la Porte de la Con- 
férence nexiftoit pas pour-lors. Cette conféquen* 
ce n'eft pas décifive. i*;" Tous nos Hiftoriens {o) 
conviennent que le Roi fortit par la Porte Neuve, 
& quil fe rendit au Jardin des Tuileries ^ aiuc 
Feuillans y &c. donc la Porte Neuve & celle de 
la Conférence ne font pas la même , & doivent: 
ètXQ diftinguées ; & je ne vois pas qu'on en puiffe 
conclure que la dernière n'étoit pas bâtie, i^ Le 
iilence des Hiftoriens , qui ne parlent pas de la 
Porte de la Conférence , ne prouve point qu'elle 
n'exiôât pas ; ils n'en ont rien dit , parce que le 
départ précipité d'Henri III par une autre Porte 
ne leur donnoit pas occafion d'en parler. Si l'on 
fe rappelle ce que j'ai dit de la pofition du Jardin 
des Tuileries & du Palais , qui étoient fitués hors 
de la Porte S* Honoré & de la Porte Neuve , on 
fe convaincra aifément que , foit qu'il y eût ou 
non une Porte au bout de ce Jardin ^ c'étoit tou- 
jours par Tune des deux dernières qu'on pouvoir 
entrer dans Paris ou en fortir de ce côté. L'Au- 
teur que je viens de citer ne me parort pas plus 
Jieureux dans le témoignage qu'il invoque en fa 
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&veur ; il m faut y dit-il , que jeter les yeux fur 
tefiampe dt cette Porte que Ptrêlle a fait graver : 
cette eftampe devoit le convaincre d'une plus 
grande ancienneté 9 puifqu'elle annonce que la 
J^orte de U Conférence fut rebâtit de neuf e/z 1633 ; 
donc elle exiftoit auparavant , ainfi qu.e le prou* 
vent les Plans & les Hiftoriens que j'ai cités. 

Le Commiflaire Lamarre (/?), en avançant que 
la Porte de la Conférence fiit bâtie fous Charles 
IX 9 ne s'exprime ni clairement , ni avec exaûi- 
tude ; il dit que la Forte Neuve , proche le Louvre , 
fut recuite en i ^66jufquau lieu où elle ejl à préfeni. 
Ceft fur fon témoignage que les Hiûoriens de 
Paris ont confondu ces deux Portes ; elles ont 
cependant exifté toutes les deux dans le même 
temps , conime on peut s'en convaincre par l'inf- 
pe^on du Plan de Boiffeau de 1 643 , de celui de 
Gombouft de 16 jz , & même du fïxiéme Plan du 
Commiflaire Lamarre. Il n'efl: pas vraifemblable. 
d'imaginer que l'extrémité du Jardin des Tuileries 
fut environnée , comme elle l'étoit, d'un fofTé qui 
alloit jufqu'à la rivière , fans fuppofer en même- 
temps une Porte & un Pont-levis pour empêcher 
ou^our faciliter la communication du chemin qui 
régnoit le long de ce Jardin , & qui conduifoit à 
la Porte Neuve. 

Le Jardin des Tuileries étoit autrefois borné par 
une garenne &-pariin min: qui en bomoit la vue ; 
on en abattit une partie 9 pour ménager lafpe^ 
des Champs plifées, lorfque ce Jardin eut été per- 
feâionné par le Noftre ; mais il en étôit féparé pat 
lin foiTé. En 17 16, on conftruilît un pont-tour- 
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liant pour en faciliter l'entrée & la fomcé Cet 
ouvrage , d une ftru£iure fimple & fingiilière , eft 
de rinvention de Frère Nicolas Bourgeois, Augus- 
tin, connu par différents ouvrages de Méchanique 
fort ingénieux , & principalement par le Pont da 
bateaux de Rouen. 

En face du Jardin des Tuileries étoient ancien^ 
nement éparfes différentes petites maifons irrégu- 
lières & ifolées , accompagnées de jardins , de 
près , & de terres labourables. Marie de Médicis 
avoit acheté une partie de ce terrein ; elle y fit 
planter en i6i6 trois -allées formées par quatre 
jiangs d'ormes , & fermées aux deux extrémités 
par des grilles de fer : cette promenade , connue 
îbus le nom de Cours-la-Rcine j,étoït deflinée pouç 
cette Princeffe & pour fa Cour ,. lorfqu elle vou- 
loir prendre Tair en carroffe. Les arbres qu'on y 
avoit plantés furent arrachés , & on leur en fubir 
titua d'autres en 1723 : le refte du terrein juf* 
qu'au Fauxbourg S. Honoré , étoit partie en la- 
bour, & partie en garenne. En 1670 , l'on y plan^^ 
ta <^es arbres qui formoient diverfes allées , & 
l'on y ménagea des tapis de gazon : l'on appela 
cet endroit Us Champs Elifus : on les a replantés 
depuis. En face du Jardin étoit une efplanade en- 
tourée d'un foffé du côté du Cours , dont unç 
Eartie fervoit de magafin aux marbres du Roi. 
)epuis quelques années , ce terrein a changé de 
face. 

La Place de LouiS XV. ï)ès ranhée 1748 ; 
la Ville avoit décidé de faire élever une Statau^ 
ëqueftre à Louis le Bien- aime. Des motifs par- 
ticuliers firent préférer l'efplanade dont je viens 
j^e parler^ à tous \^% endcoks^^ju ça avoit pro- 

poféS| 
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pofés; Sa Majefté agréa qu'on y conflruisit uhd . 
Place oûogone , & qu'on y plaçât oin monument 
étemel de lamour des Parifiens pour fa Perfonne 
facrée : les Lettres-Patentes expédiées à ce fujet 
font du 21 Juin 1757. lyhs le zi^Avrîl 1754,1a 
Ville avoit pqfé la première pierre de cette Pla-» 
ce : rinauguracion de la Statue fe fit avec une 
acclamation générale & avec les cérémonies ac-* 
coutumées , le 20 Juin 1763* - 

Rue des Champs Élïsees. Elle cbncîuît <îu 
Eauxbourg S. Honoré aux Champs Elifées & à 
la Place de Louis XV : ce nétoit qu'un fimpl« 
chemin , fur lequçl on a bâti quelques maifpn$ 
au commencement de ce fiéçle. J'ai déjà obfervé 
qu'anciennement on la nommoit y ainfi que la rue 
de là Magdeleine ^ rue de H Abrcuvoir-t Bviqm. Je 
lie trouve point de Plan avant celui dé la Caille^ 
en 1714 j oi^ cils foit nommée ; il l'indique fousfc 
le nom de rue de la bonne. Morue ^ quelle portôit 
il n'y a pas encore long-temps ; mais le voïfinage 
dé là nouvelle Place a engagé à faire conttruire 
des deux côtés d'affez belles maifons ; & en 1769 
elle â quitté fon ancieft nom pousr J>rehdre celui 
de rue des Champs Eilfies^ 

Rue ï>tj Chemin Verd. Elle aboutit dans k 
rue du Fauxbourg S. Honoré & à la Ville-FEvê- 
que* Un chemin qui régne le long de l'égout, & 
qu'on appeloit le Chemin verd à caufe de Therbô 
qui y croiifoit des deux côtés 9 a donné le nom à 
cette rue qui en a pris la place. Au fiécle der^ 
nier , on la nommoit rue des Marais^ & à préfenÇ^ 
la rue V^ne. 

f^. Quartier^ K 
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Rue Clos G^orgeau. Elle donne cTun bout dans 
la rue S" Anne , de Tautre dans la rue Traverfine. 
Quand on comniença à bâtir fur la pente de la 
Butte S. Roch , on ouvrit cette rue fur le jardin 
d'un particulier dont elle prit le nom. Les Archi- 
Ifcs de rArchevêché renferment plufieurs Ades 
qui font mention du Clos Jargeau ; on y voit que 
le 12 Août i6fO, Pierre Doria , Ecuyer, Sieur 
de Cernay , acquit 300 toifes de terrein entre ce 
Glos & le Marché aux Chevaux ; & dans le Cen- 
fier de l'Evêché de 1663 9 elle eft indiquée rue 
Clos Georgeaultm 

Rue de Courcelle. K ci-aprïs Rue de Villiers. 

Rue Daguesseau. Elle traverfe delà rue du 
Fauxbourg S. Honoré dans celle de Surênes , &, 
doit fon nom à feu M. Dagueffeau , qui la fit 
percer pour communiquer à un Marché qu'il 
avbit eu la permiffion d'établir en cet endroit, & 
quon a transféré dans la rue du Chemin du 
Rempart. 

Rue du Dauphin. Elle donne tf un bout tue 
S. Honoré , vis-à-vis S. Roch, de lautre dans la 
cour du Manège & à la porte du Jardin des Tui- 
leries. J'ai obfervé que ce Jardin étoit féparé du 
Palais par une .rue appelée rue des TuiUrus &^ 
rue nmvt dis TuiUrus ; c'efl fans doute ce qui ai 
induit en erreur FAuteur du Livre des Ruts dt^ 
Paris , imprimé chez Valleyre , qui donne ce nonb 
à celle dont il s agit , quoique celle-ci foit iituée 
plus bas. Elles font indiquées toutes deux & 
diftinguées dans la Guide de Paris , par de Chuyes*. 
L ancien nom de cette rue eft c^lui de rue Saint-' 
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Vi^ctnt\ elle eft ainfi indiquée en 157J (y) & de- 
puis ; on la enfuite appelée cul^dc-jAc S. yincmty 
parce quelle eil fermée toutes les nuits du côté 
des Tuileries. Elle a porté ce nom jufqu au mois 
de Novembre 1744 , que lé Roi , à (on retour 
de Metz , étant venu paiTer quelques jours aux 
Tuileries avec la Famille Royale , M. le Dau- 
phin paffa par cette rue pour aller entçndre la 
Meffe à S. Roch , & à ioxi retour remarqua que 
pendant ce court intervalle on avoit ôté Tinf- 
cription de cul-dc-fac S. Vincent,, & fubftitué 
celle de rue du Dauphin , nom qu'eUe a coniervé 
depuis* 

Rue 0U Doyenné. Elle aboutit dans la rue 
S. Thomas-du-Louvté & dans le cul-de-fac du 
même nom- On rapjSdoit vuQdii Doyenne H. Tho^ 
mas-ëu-Louvu y k eau (e dé TEglife de Sr Thomas » 
aujourd'hui de S, Louis , qui eft contiguë : à 
l'égard du nom A'^ Doyenné ^ il vient dé ce qu'elle 
a été percée au liiilieu de la maifon & cour du 
Doyen de S. Thomas. En i^jy , les propriétaires 
des maifons fituées en la Place dite la petite Bre- 
tagne , qui forment aujourd'hui ks deux parties 
de la rire Matignon , proposèrent au Chapitre de 
S, Thomas de faire percer un petit cul-de-fac qui 
s'y trouvoit ^ & d'ouvrir ainfi une rue qui auroic 
fa fortie dans celle dé S. Thomas : ces propofi- 
tions fiirent acceptéeis , & le 2 Septembre de la 
même année (r) M. l'Archevêque rendit fon 
Ordonnance , portant permiffion de pafler le con- 
trat , qui fut enfuite homologué & ratifié [s par 

(fl) Cetif. de l*Evéch, | {s) Hift. de Paris , tom. $$ 

(r) Saurai , t, 3 , p, xS^* 1 pa^, 107, 
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Lettres-Patentes du mois de Janvier 1641 9 enre- 
giftrées le 7 Février fuivant. Le Doyen réferva 
éxpreffément les deux cabinets de fa maifbn , qui 
joignent TEglife ; c eft ce qui a occafionné l'arcade 
qu on voit à l'entrée de cette rue. 

Rue de Duras, Elle commence à la rue du 
Fauxbourg S. Honoré , & aboutit à l'ancien Mar- 
ché Dagueffeau i elle fut ouverte pour y commu- 
niquer , & prit fon nom de l'Hôtel de Duras • le 
long duquel elle eft fituée. . 

Rue de l'Echelle. Elle va de la rue S. Ho- 
noré à celle du Carroufel & à la cour des Ecu- 
ries. C'eft mal'à-propos que la Caille & le Tableau 
des Rues de Paris , imprimé chez Valleyre , lui ont 
donné le nom de tE chaude^ qui ne convient qu'à 
celle de S. Louis , qui y aboutit. Elle eft fig^irée 
fans nom fur lès Plans de Gombouft & de Bullet, 
quoiqu'elle foit défignéc dans le Cenfier de l'Ar- 
chevêché de 1663. Je ne fais fi les Evêques de 
Paris ont eu une Echelle patibulaire en cet en- 
droit , qui en a fait donner le nom à la rue ; mais 
il eft certain qu'au milieu du fiècle dernier, c'étoit 
au coin de cette rue qu'étoit placée la Barrière 
des Sergents du For-l'Evêque. 

Rue l'Evêque. Elle va d'un bout au carrefour 
des quatre Cheminées , de l'autre à celui que for- 
ment les rues des Moineaux , des Moulins & des 
Orties. S'il étoit vrai , comme l'a avancé le Com- 
miffaire Lamarre , que l'âpplatiffement de la Butte 
S. Roch , & les bâtiments qu'on y a élevés , euffent 
formé 12 nouvelles rues, celle-ci feroit du nom- 
bre ; mais elle & plufieurs autres font plus an-j 
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Tdénnes ^ & de beaucoup antérieures à Tan 1667 
oii Ton commença à baiffer cette Butte. Les 
Archives de rArchevêché contiennent plufieurs 
Titres qui concernent cette rue , & qui font du 
commencement du régne de Louis XIII ; il y en 
a même qui nous apprennent qu elle s'appeloît 
anciennement rue Culloir : j'ignore Tétymologie 
de ce nom. Quant à celui de tEvêquc , il 
vient peut-être de ce qu'elle fut ouverte fur la 
hauu Voirie , qui appartenoit à TEvêque dç 
Paris. 

Rue SaintFldrentin. Elle va de la rue S, 

Honoré aux Tuileries , & s'appeloit ci-devant rue 
ou cul'dc'fac de [Orangerie : elle devoit ce nom à 
rOrangerie du Roi , qui étoit fituée au bout. 
Sauvai ( / ) l'appelle rue des Capucins & petite 
rue des Tuileries Sfces deux rues ou cul-de-facs 
font diftingués dans de Chuyes ; la petite rue 
des Tuileries eft celle-ci, & la rue des Capucins 
fubfifte encore dans le paffage qui fépare leur 
Couvent de celui des Feuillans. ttparoît , par les 
Titres de S. Eloi , que Faligneraent en fiit prisea 
1640, & que dès 165 1 on la nommoit rue de 
rOrangerie ; cependant Gombouft & Bullet ne 
lui donnent que fc nom général de cuL-defac. M, 
le Duc de la Vrillière , Mîniftre & Secrétaire 
d'Etat , ayant fait bâtir fon Hôtel dans cette rue, 
elle changea de nom , & prit ,1e 26 Janvier 1767, 
celui de rue Saint Florentin y fbus lequel ce MiniC^ 
tre étoit alors connu. 

Rue dès Frondeurs. Elle aboutit à la rue S* 

(r) Tom. I , p, \iu ■ ' ^ 
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jhbnoré & au carrefour des quatre Chieminécfi» 
file n'efl indiquée fous aucun nom fur les Plans 
de Gombouft & de Bullet : le premier oii je I2 
trouve nommée eu une copie de celui de Jouvin 
de Rochefort , que de Fer fit graver par Infelin 
en 1697 9 Sf qu'il na pas ajoutée fur l'original 
quil reproduifit fous fon nom en I7l4r S'ileft vrai 
que le mot de Frondeurs vienne du parti oppofé à 
celui du Cardinal Mazarin , connu dans notre Hif- 
loire fous le nom de la Fronde , elle n*a pu être afH 
pelée ainû que depuis i648. 

Rue du Hazard. Elle va de la rue Trav^rfine 
à celle de Sainte-Anne. Je ne fais à quelle occa« 
fion ce nom lui a été donné. Elle étoit connue 
avant le régne du feu Roi, & elle eil indiquée fou$ 
ce nom dans un Cenfier de TArchevêché de 1622 : 
cependant de Chuyes n'en ^t pas mention ; 
elle n eft pas même tracée fur le Plan de &om- 
houft. 

Rue s. Honore. La partie de cQtte rue qui 
dépend de ce Quartier , commence au coin de la 
rue des Bons-Enfants , & finit ^^ Boulevard , près 
duquel étoit une Porte qui fut abattue en 1733 » 
comme je le dirai plus bas. J'ai déjà remarqué 
qu anciennement on lanommoit, dans cette partie^ 
2a ChaucUe S. Hounori & la grand rue S. Honoré i 
mais depuis la Porte fituée près la rue S. Nicaif^ 
on Tappeloit rue muve S. Louis , vkus novus S. 
Ludovici extra Portam S. HonoratL Elle eft aînfi 
défignée dans un Compte de 1407 , rendu au Cha- 
pitre de Notre-Dame , le Siège vacant («; , & elle 

■ ■ I ' . , ~ . . .^..j gg* 

(ju) Arch* du Chap. de Notre-Dame. - - 
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le portoit à la fin du même fiécle & dans le fui^ 
vant {x).De toutes nos rues , c'eft celle où Ton 
trouve le plus grand nombre d*EgUfes ^ de Cou- 
vents & d'Edifices remarquables : je vais les par- 
courir fucce(fivement« 

Le Palais Royal. Je ne fais fi Sauvai (y) ne 
sVft pas trompé en difant qu il a été bâti lur les 
Vuines des Hôtels de Luxembourg & de Rambouil- 
let , ni fi M. Piganiol ({) a été plus exaâ en di- 
fant que c'eft fur celles des Hôtels de Mercœur 
& de Rambouillet , ces deux derniers étant réu<* 
nis & ne devant pas être diftingués Tun de, l'autre. 
Il eft confiant que le Connétable d'Armagnac 
poiTédoit rue S. Honoré, près les murs, un Hôtel 
confidérable , & qu'une partie du Palais Royal eit 
occupe l'emplacement. Le Connétable ayant été 
facrifié en 141 8 à la haine du Duc de Bourgo- 
gne , fon Hôtel fut confifqué , & donné au Comte 
de Charolois. Au commencement du fiécle pré- 
cédent , cet Hôtel appartenoit aux Ducs de Bra* 
bant & de Juliers. Je n'ai rien trouvé qui prouve 
qu'il ait paffé dans la Maifon de Luxembourg ^ 
qui poflédoit déjà un Hôtel dans cette rue , mais 
de l'autre côté , entre le cul-de-fac de l'Oratoire 
& la rue du Coq. A l'égard de l'Hôtel de Ram- 
bouillet , qui fait la plus grande partie du Palais* 
Royal aâuel > il y avoit long-temps que cette 
Maifon en jouifibit , lorfque le Duc de Mercœur 
en fit Tacquifition en i6oz , pour agrmtdîr cehiî^ 
qu'il avoit dé}a dans la rue des Bons-Enfants. Les 



(x) Ccnf. de TEvêché. 1 ({) Tom. i , p. j 14. 

(y) Tom- X , p. 1x8. l 
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Hiftoriens de Paris {&) difent que la Ducheffe de 
Mercœur le vendit au Marquis d'Eftrées , qui le 
revendit au Cardinal de Richelieu. Comme ce fut 
elle qui en £t lacquifition 9 & qu elle étoit de la 
Maifon de Luxembourg, c'eft peut-être ppur cette 
raifon que Sauvai lui a donné le nom de Luxem* 
bourg ; il ajoute que cette Ducheffe le rendit à 
la Famille de Rambouillet Tannée d'après , & qu'il 
fut enfuite adjugé à M, Dufrefne , Secrétaire des 
Commandements , qui le revendit au Cardinal do 
Richelieu en 1624. Ces récits paroiffent impli- 
quer contradiâion : pour les concilier , il faut ob* 
ferver que le Marquis de Rambouillet rentra, par 
voie de retrait , dans fon Hôtel , qui fut depuis 
vendu à M. Dufrefne ; que la Ducheffe de Mer- 
cœur trolivant alors le fien trop petit , le ven- 
dit au Marquis d'Eftrées , & que le Cardinal les 
acheta tous les deux. Nos Auteurs [a] difent que 
ce Miniftre en jeta les fondements en 1629 : il fe- 
Toit fingulier qu'en ayant fait l'acquifition en 16249 
il eût4?eft^ cinq ans fans remplir l'objet qu'ils'é-» 
toit propofé. Ce Palais , qui fut d'abord appelé 
(Hôtel de Richelieu , ne fut pas dans fes commen- 
cement$ auflî étendu que nous le voyons aujour^ 
d'hui : mais la fortune & la puiffance de ce Minif- 
tre ayant augmenté , FHôtel de Richelieu fut 
agrandi ; le mur d'enceinte de la Ville , qui en 
fendoit le terrein irrégiUier , fut abattu , le foffé 
comblé , le jardin prolongé. Le Cardinal fit de nou-» 
velles acquittions, tant du côté de la rue des Rons-» 
Enfants , que du coté de celle qu'il fit percer , & à 
}a(|uelle on donna fon nom : par fes ordres , cet 

{(i) toin- 1^^ p. 1 374. J {fl) BlQndel,^ liv, 6^ p. 14, 
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Hôtel fut appelé Palais Cardinal , infcriptiori qui 
a toujours fubfifté jufqu A la reconftruftion qu on 
Tieîit de faire de la façade & de là principale porte 
d'entrée. Le terrein qui ne fut point compris dans 
les bâtiments & dans le jardin , fut diftribué en 
plufieurs places , qui furent données à rente au 
fieur Barbier , & fur lefquelles on a bâti les mai- 
fons des tr^ois rues qui environnent ce Palais : il 
fiit achevé en 1636. Le Cardinal ne négligea rien 
pour Forner : tout ce que le goût & les Arts pu- 
rent inventer pour lenrichir , y fut employé avec 
cette magnificence qui anmonçoit celle du Minif- 
tre qui lavoit fait bâtjr , & lui-même ne le crut 
point indigne de fervir de féjour à nos Rois. Dès 
Tannée 1639 , il en fit une donation entre- vifs à 
Louis XIII y ainfi que de fa Chapelle garnie de 
pierreries , & de plufieurs bijoux d'un très grand 
prix ; il la renouvela par le Teftament qu'il fit 
en 1642 : il ne s'en étoit réfervé que l'ufufruit , & 
la Capitainerie ou Conciergerie pour fes fuccef- 
feurs Ducs de Richelieu ; ce fijt cette dernière 
daufe qui l'engagea à leur faire bâtir un Hôtel joi- 
gnant le Palais Cardinal , & qui en fait aujourd'hui 
partie du côté de la rue de Richelieu. Les mai- 
fons adjacentes au Palais Royal , du côté de la tue 
S. Honoré , faifoient aufli partie des acquifitions 
du Cardinal de Richelieu : comme elles n'entroient 
point dans la conftruftion de fon Palais , Armand- 
Jean de Vignerot , Duc de Richelieu , fon neveu 
^ fon héritier , les vendit le 29 Mai 165 5 au fieur 
Charles de Flàcourt , qui s'dffocia le même jour 
Simon de l'Epine , Maître des p0uvre$ des Bâti- 
jpents du Roi , & Claude Boileau ; ils en firent le 
partage entr'eux le 31 Mars 1660. Je rapporte cette 
«rçQiiftance, p^çe.qu'çUe nQôsr «ipprend pour- 
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quoi Ton avoit placé fur le mur de ces maîfonf 

les Aatues de S. Charles , de S. Simon & de S. 

Claude. 

Le Cardinal de Richelieu étant mort le 4 Dé- 
cembre 1642 , & Louis XIII ne lui ayant furvéca 
que )ufqu'au 14 Mai fuivant , le Roi ^ la Reine 
Régente , & la Famille Royale vinrent , le 7 Ofto- 
bre de la même année , prendre poffeffion de ce 
Palais 5 & y fixer leur demeure. Un 6ta pour4ors 
rinfcription de Palais Cardinal pour y lubftituer 
celle de Palais Royal ; & quoique la Rdne-Mère , 
à la follicitation de la .Famille de Richelieu 9 eût 
feit remettre lancienne infcription , le nom de Pa- 
lais Royal lui eft toujours refté depuis., Louis XIV. 
le céda en 1692 à Monfieur le Duc d'Orléans, 
fon frère unique , par augmentation d'apanage 
pour lui & fes defcendants mâles. Ainfi c eft fans 
fondement que M. Piganiol avance qu'en 1691 , 
le Roi en céda la propriété à M. le Duc de Char- 
tres , depuis Régent du Royaume , en confidéra- 
tion de fon mariage avec Mademoifelle de Blois, 
légitimée de France. Je conviens, que le Roi , par 
{ts Lettres-Patentes du mois de Février 1692 , put 
avoir en vue de procurer à fon Neveu un Palais 
digne de lui , & que ce fiit dans le temps de fon 
mariage que ces Lettres fiirent expédiées ; mais 
dles ne font mention que de Monfieur y frère 
unique de Sa Majefté ; il y eft dit que la ceffio» 
de ce Palais lui eft faite par augmentadon £dpa^ 
nage ; & , loin qu'il foit queftion de propriété » 
elles portent expreffément que y dans le cas de ri- 
verjion , les héritiers de Monfieur feront rembour- 
fés des augmentations ou des améliorations qu'o» 
suroit faites. 

Le Cardinciji de Rich«Ueu 9Yoit pour le» Speâa^ 
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Iples un goût trop décidé , pour ne pas chercher les 
moyens d'en faciliter les progrès. 11 fit conftruire 
deux Théâtres au Palais Royal , dont l'un deâiné 
pour des fpeâateurs choiiis , pouvoir en contenir 
joo ; l'autre , plus vafte , étoit élevé dans une Salle 
qui en contenoit environ 3000. Le Roi donna 
cette Salle à Molière en 1660; mais après fa mort, 
arrivée le 17 Février 1673 9 Sa Majefté la deftina 
aux repréfentations des Pièces dramatiques en 
mufique 9 connues fous le nom dOpéra^ Ce Spec- 
tacle a toujours été donné depuis fur ce Théâtre^ 
îufquau 6 Avril 1763 qu'il fut confumé par un 
incendie. Cette Salle a été rebâtie au même en- 
droit , & ouverte au Public le 16 Janvier 1770. 

Je ne m'étendrai point fur l'origine de ce Spec- 
tacle né en Italie & pèrfeâionné en France ^ on 
peut confulter à ce fùjet le DiSionncdrc des Théâ-' 
ires. On entroit ci-devant à ce Speâacle pai^ un 
çul-de-fac nommé de COpira , mais dont le nom 
ancien a été altéré , défiguré ou changé dans les 
Nomenclatures : fur le Plan de Boifieau , on l'in-» 
diqup foiis le nom de Cour au Ris ^ & fur celui de 
Çombouft Cour Auri ; dp Chuyes l'appelle Cour 
du Roi ; Valleyre 9 dans fes Rues de Paris & fon 
Guide Panjien , Courtavoye & Cour Savoy e ; Sau- 
vai écrit la Cour Qris , & croit que ce nom peut 
venir de Pierre dOiis ,, Général des Finances fous 
Louis XL Je penfe que ce nom eft celui d'un par* 
ticulier nommé Orri , qui vivoit cent ans avant 
l'époque donnée par Sauvai ; car le Cenfier de 
l'Evêché de 1372 fait mention de la ruelle de la 
Court Orry. î 

Tîsà-vis ce Palais étoit l'Hôtel de Sillery : il 
appartenoit à Noël &^lart de Sillery , Prêtre, 
Chancelier de l'Ordre de S. Jean de Jérufalem ^ 
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Commandeur du Temple de S. Jean de Trores 7 
qui le vendit le zi Mars 1640, moyennant 5a 
mille écus , à M. Charles d'Efcoubleau , Marquis 
d'AUuye & de Sourdis , qui , le mêma jour , en fit 
fa déclaration au profit du Cardinal de Richelieu* 
L'intention de ce Miniftre étoit d'en feire une 
-Place devant fon Palais; mais ce dçffein n'étoit 
pas encore exécuté lorfqu'il mourut- La Cour 
étant venue occuper ce Palais en 1643 , comme je 
1 ai dit ci-deffus , on acheva de démolir l'Hôtel de 
Sillery, ainfi que quelques maifons voifines,pour 
y faire des Corps de-Gardes. Les Hiftoriens de 
Paris (b) difent que la rue S. Thomas-du-Louvre 
étoit alors la feule avenue du Palais Royal , d'où 
il s'enfuivroit que l'Hôtel de Sillery auroit cou- 
vert toute la Place , & que la rue Froi-manteau 
auroit été prolongée fur fes ruines jufqu'à la rue 
S- Honoré ^ ce qui n'eft pas exaû ; rinfpeûiott 
feule du Plan de S. Viûor, publié par d'Heulland, 
fuffit pour s'en convaincre. Cette Place n'étoit 
point alors aufli grande qu'elle l'eft aujourd'hui : des 
maifons vieilles & fans fymmétrie formoient au 
Palais Royal une perfpeâive defagréable ; en 
17 19, M. le Duc d'Orléans , Régent , les fit abat- 
tre , & fit conftruire fur leur emplacement un 
réfervoîr pour les eaux , dont la façade , de 
20 toifes de large , préfente un bel afpeâ : au mi- 
lieu eft une Fontaine publique ^ conftruite avec 
goût. Ce bâtiment s'appelle U Château JHEau ; il 
a été élevé fur les deffins de Robert de Cotte j^ 
premier Architeûe du Roi. 



(*) Hift. de Paris , 1. 1 , p. i J75. 
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L'HÔPITAL Royal des Quinze-Vingts. Il 

cft des fables que la crédulité a tellement accré- 
ditées, que, malgré la vérité qui les détruit, elles 
trouvent encore des partifans & des défenfeufs : 
telle eft celle qui attribue à S. Louis la fondation 
de l'Hôpital des Quinze- Vingts , pour fervir d'à-. 
fyle à trois cents Gentilshommes François que ce 
Prince a voit , dit- on , laiffés en otage en Egypte, 
& que les Sarrafins renvoyèrent en France après 
leur avoir fait crever les yeux. L'autorité de Bel- 
leforeft & de Corrozet (c) , qui ont adopté cette 
feble, a paru à du Breul {d) préférable au té- 
moignage des Auteurs de la f^ie de S. Louis , qui 
étoient contemporains , & à celui de Guillaume 
de Nangis , de Gaguin , de Paul Emile & autres 
Hiftoriens , qui ne font aucune mention de cette 
circonftance. Il feut avouer que cette opinion, ne 
fait pas honneur à fon difcemement , non-plus 
que la preuve qu'il en rapporte ; car , parce que 
S. Louis , dans des Lettres de 1269 («) , parlant 
du nombre des pauvres aveugles , veut qu'il foie 
toujours fixé à trois cents , comme il l'avoit déjà 
ordonné , proue aliàs ordinavimus , il n'en faut pas 
conclure quil ait fait cette fondation pour 300 
Gentilshommes aveugles , mais feulement qu'il 
avoit déjà ordonné qu'il y auroit 300 pauvres 
aveugles dans l'Hôpital qu'il avoit établi. J'obferve 
en paffant qu'il en avoit fixé le nombre , qui , peu 
auparavaat , mpntoit à 3 50 & plus , au rapport 
des Hiftoricns de ce temps (/)• 



(c) Belleforcft , p. 6^6. ^ I {e) Hift. de Par. t. 3 , p. 171. 
Corrozet , fol. 78. j (/) Nangis & Beaulieu. -i^i 

id) Du Brcul , p. ^^8» j Ducli, t. j , p. 3^8 & 4;**^ 
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On voit dans les premiers Titres qui ont rap-i^ 
port à cette fondation , & dans les Bulles qui la 
concernent , que c eft la Mai/on des Aveugles , Id 
Congrégation , V Hôpital des pauvres Aveugks dt 
Paris : nulle mention de ces 300 Chevaliers , nul 
indice qu'ils aient donné lieu à cet établifTement; 
le filence des Titres & des Hiftoriens contempo-* 
nains détruit même toute idée qu'ils y aient eu 
la moindre part. Comment d'ailleurs préfumef 
que S. Louis , ce Prince judicieux & équitable ,. 
qui connoiffoit le prix des fervices & favoit les 
récompenfer , eût borné fa générofité & fa re-» 
connoifTance pour trois cents Nobles quon fup^ 
pofe avoir perdu la liberté & la vue pour font 
fervice , à leur procurer un fimple àfyle , fans 
pourvoir à leurs befoins d'une façon convenable 
à leur naiffance ? On voit que les pauvres Aveu- 
gles mandioient dans les rues & dans les Eglifes, 
qu'on quêtoit pour eux^ dans les principales Villes 
du Royaume , & que ' près de quinie ans aprè^ 
leur établiffement ils étoient encore fi peu ren- 
tes , que S. Louis , par fes Lettres données à Me- 
lun au mois de Mars 1269, leur accorda 30 liv. 
de rente pour avoir du potage. Ces faits , prouvée 
par les monuments les plus authentiques , font , 
a ce que je crois , plus que fuififants pour dé=^ 
truire la fable de 3CXD Chevaliers aveugles , que 
du Breul avoit adoptée , & qu'on retrouve dans 
Sauvai & dans Brice {g). 

Les pauvres Aveugles fonpoient , avant le ré- 
gne de S* Louis 9 une Société ou Congrégation i 
dont les membres vivoient en particulier des foi- 

* (g) Sauvai , t, I , p. 598. — Briçc , t, x , p. 1^7, 



Quartier du Palais Royal. 3 1 

Mes reffources que leur procuroit la charité des 
Fidèles ; les fecours leur manquoient prefque to* 
talement , lorfque Fâge ou les infirmités ne leur 
permettoient plus de les aller chercher. S. Louis, 
touché de compaffion pour leur état , forma , vers 
1254 , le deffein de leur donner un afyle com- 
mun ; il acheta , à cet effet , dans la Cenfive de 
FEvêché , une partie du terrein fur lequel cet Hô*- 
pital eft conftruit. Je n'ai pu découvrir ce pre* 
mier Titre de fondation , mais ceux qui le con- 
cernent 9 & qui nous relient y ne permettent pas 
de douter que l'intention du Roi n'ait eu fon en- 
tière exécution en 1260* On voit quen cette 
année , Saint Louis afligna 1 5 livres de rente , 
fur la Prévôté de Paris, à Jean le Breton, quil 
avoit établi Chapelain de cette Maifon , & que 
le Pape Alexandre IV , par fa Bulle du 23 Juillet 
1260 (A) , accorda des Indulgences à ceux qui vi-^ 
fiteroient l'Eglife de cet Hôpital , bâtie fous Im- 
vocation de S. Kerni , le jour où l'Eglife fait mé- 
moire de la Tranflation de ce Saint , & les trois 
mois fuivants : cette Bulle fut confirmée, en 126 1 
& 1265 , par celles d'Urbain IV & de Clément IV. 
Ces Aâes ne permettent pas de douter que l'E- 
glife de S. Rémi ne fubfiftât pour-lors; ainfi c'eft fans 
aucun fondement , contre la teneur des Aâes les. 
plus authentiques ,& contre le témoignage des Hif- 
toriens contemporains , que l'Abbé Lebeuf (i) en- 
recule l'époque jûiquen 1182 , où le Chapitre 
de S Germain accorda , félon lui , à cet Hôpital un 
arpent de terre pour la. Chapelle & le Cimetière. 
Cet énoncé n'eft pas exaft , ni conforme à l'extrait 



{h) Du Breul , p, ^^^, { (i; Tom, i , p. ^1, 
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qu'ont donné de cet Aûe les Auteurs dé la Gauîé 
Chrétienne {k) , cités par cet Académicien. Cet Aûe, 
paffé devant l'Official, de Paris le Samedi avant la 
fête de la Nativité* de S. Jean-Baptifte I282(/) » 
eft un échange fait entre la Congrégation de la 
Maifon des pauvres Aveugles & le Chapitre de 
S. Germain l'Auxerrois : on lui cède lO îiv. 15 f» 
de rente l'ur deux maifons près la grande Bou- 
cherie , & en contréchange le Chapitre accorde 
aux Quinze- Vingts la permiflîon d'avoir un Ci- 
metière & deux cloches du poids de cent livres 
thacune, & leur abandonne la dixme qui ajppar- 
tenoit au Chapitre fur la terre dudit Hôpital- Il 
n eft point fait mention dans cet Afte de la Cha- 
pelle , & fi elle n'eût pas été bâtie , il auroit été 
ridicule de demander la permiffion d'avoir des 
clocKes ; mais , comme je lai dit , il y avoit plus 
de vingt-deux ans qu'elle exiftoit (ous le nom 
de 5. Rcmiy lors de TAde dont je viens de par- 
kr. L'Abbé Lebeuf eût fans doute tiré une con- 
séquence plus favorable à fon fyftême , des Let- 
tres de Ranulphe de Homblonnière 9 Evcque de 
Paris 5 du mois de Décembre 1282 , par lefquelles 
il permet aux pauvres Aveugles de faire célé- 
brer rOffice divin dans leur Chapelle tant qu'il 
le trouvera bon {m) , quamdiù noftra placucrit vo^ 
luntad ; d'où l'on pourroit inférer que c^x.^^ Cha- 
pelle venoit d'être finie : mais, encore une fois, 
elle fubfiftoit depuis plus de vingt ans , TOfEce 
divin s'y célébroit ; ainfi il ne faut regarder cette 
permiffion de TEvêque que comme la ratification 

(ilr) Gall. Chr. t. 7, col. 1J9. j W Cart. Epif. ex Bibl. Rcg, 
(/ ) Cart. Sv Gçna, Au^iT, W 5x8^^ fol. x^\. 

de 
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éè celles qui avî^ient été précédemment accor* 
déés par Renaud de Corbeil & Etienne Tempier^ 
fes prédéceiTeurs , & non comme une gtace nou- 
velle dont les Aveugles n'avoient pas encore joui. 
Je pféfume volontiers que ces fortes de permit- 
fions fe renouveiloient alors pour éviter des con- 
teftations , & que les Evêques les accordoieAt 
pour fe maintenir dans leur droit , auquel il fem*- 
ble que S. Louis avoit donné quelque atteinte > 
*n foumettant cet Hôpital à la Vifite & correc- 
tion de fon Grand- Aumônier , au jpVéjudice dé 
rEvêque , à qui ce droit appartient. Je fonde ma 
iconjeàiure fur l'exercice de ce droit , contefté 
plus d'une fois au Grand- Aumônier ^ qui y a été 
imaintenii par une Bulle de Jean XXIII du lô 
Novembre 14 II (/x), qui priva l'Evêque déjà Jurifc 
tdiûîon fpirituelle fur cet Hôpital , pour la donner 
^u Grand-Aumonier, & , s'il n étoit pas Prêtre , au 
premier Chapelain du Roi ; ce qui s'eft toujouri 
cbfervé depxris^ 

Le nombre des Aveugles étoit fi confidérable 
au XIV * fiécle j qu'ils ne pouvoient p« être toui 
admis dans l'Hôpital ; & comme les uns & le^ 
mures étoient confondus^ Philippe le Bel', par 
un Règlement feit à Paffy au mois de Juillet 
^309 9 ordonna que les Qfuinze^Vingts fondés par 
"S. Louis pôfterôient une Fleur-dé-lys fur leut 
habit , pour les diftingtiet des autres Côngréga* 
tions d* Aveugles fondées avant euXi 

Je n entrerai point dans le détail des diverfe^ 

donations faites à cet Hôpital, & des terreins dont il 

a fucceflivement fait Tacquifition , ni dans celui des 

' •• ' '■^- -■»^-^--- - - ^ ..■>.. ... . ■ ^, ■> ■ ... ,.. — 

(«) Du Ëreui , ]j>. J7t, ^ 
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j^églements qu oh a faits pour ion adminUfaratioa; 
maU je dois observer qu elle a été gérée avec 
tant de prudence & d économie > qu'il s'eft vu en 
état d'élever fur fon terrein des bâtiments im- 
înenies > dont le revenu eft dautant plus confia 
déraille 9 quils ne font habités que par des gens 
^ui y travaillent & y vendent lous le prxvilégç 
•de la francbife dont cet Hôpital îouit xie toute 
ancienneté. 

[ J ai déjà obfervé que le chem;n ou rue qui fe 
trouvait au-delà de la Porte S. Honoré dé ren^** 
ceinte de Philippe* Auguâe , s'appeloit la Çliaufféf 
S> Honoré i nuis depuis cme THôpital des Quinfe- 
Vingts y fut bâû i & après la mort du faint Roi 
qui lavQÎt fondé » cette rue & la continuation 
prirent iafeiiUibleinem le nom de ^W ru€ S. 
^0^^ fous lequel on lit trouve énoncée dans le^ 
Titres dc5 XIV & XV^ ûécies: lorsqu'on rwibi 
en 1633 la Pc^rce %. Hoiiofe ÎM^u^u Çou];evar4 
aûuel , on la nomma U rue neuve S. Ha^orL 

De cet Hôpital «^pendoit une Chapelle forns le 
titre de S. Nkaifc : elle eft abandonnée depui^ 
guelques années ^ & fert à des nÊiges proi^nes. 
Elle a donoé îe.nom à une rue dont je pilerai 
{>ltcs bas. 

L'Eglise de S. Roch. EUe.eft un démembre- 
ment de celle de S. Germain-FAuxerrois. Touip 
nos Hiftoriens conviennent quelle occupe la placç 
de deux Chcipelles^ dont Tune étoit fous le. titre 
de Sainte Sufamu 9 & Faucre (bus celui des Cinq 
Pluies de N. S. ils -reconnoiflent quelle fiit d abord 
érigée en Succurfale de S. Germain , & enfuite 
en ParoilTè i mais ils varient fur la date dd c0^ 
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èûux époqiiei5* î)i\ Breul (o) dit qu^ i ^78 j tf/i/l 
^58^, rErêque de Paris permit de bâtir la Cha- 
pelle de S, Roch : Sauvai (p) adopte la premier* 
date , ainfi que la Caille ; l'Auteur du Calendrier 
kifioriquc la plâCç en 1 576 , & celui des f ablettes 
Pari/ïtnhes la fait remonter à Tan i JZ5 : à Tégard 
^e rér^ion de la Cure , Sauvai , la Caille & 1* 
dernier des Auteurs que je viens de citer, la fixent 
« en 1630 , FAbbé Lebeuf (q) ^u a Mars 1629 > IçS 
Hiftoriens de Paris en 1633 (r); & TAuteur du 
Supplément 3e du Ôreul (5) , qui écîivoit en i639> 
lui donne une date plus ancienne , en difant qu'ell%^ 
étoit devenue Cure depuis douxe ou quinte anSé 
Le détail hiftorique où je vais entrer ^ fervira ou à 
concilier ou à réformer ces différentes opinions* 
L*eraplacem^t de PEglife de S. koch étoit an* 
ciennement occupé par une grande inaîfon accow-» 
pagnée de jardins 5 appelée P Hôtel deGaUlon; il 
âvok donné fon tiom a ce Quartier & à la rué 
ftetave S* Roch , le long de laquelle il régnoit. A 
côte de cet Hôtel étoit une Chapelle cfe fainttf ^ 
Sufannè ^ dont je n*ai pu décoirvnr ni le fonda- • 
teur , ni lorîrine î mais foit qu'elle eût été bâtie 
par le propriétaire de cet ttôtel , foit à caufe de 
la proximité , il eft certain que dans tous les Ti- 
tres elle eft appelée là Chapelle de Gaillon ou di 
fainte Sufanne de Gaillôtt , & que Igrfqu en 1 578! 
on pfopofa d acquérir cette Chapelle pour agra»' 
dir regjîfe qu^on projetoit , le Titulaire rfy con-* 
fentit qu*à la charge que dans cette npuvelle feglife^ 
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& le plus près qu'il fe pourroit du grand Autel 9 
on en éleveroit un qui feroit appelé CAuul dt la 
Chapelle de Sainte Sufanne de Gaillon. 
A côté de cette Chapelle , & à Fendroit où de-: 

1>ui$ on a conflruit le portail & les > marelles de 
'Eglife de S. Roch , Jean Dinopheau & fa femme 
en avoient fait bâtir une dès l'année 1521 5 fous 
le titre des Cinq Plaies , y avoiont fondé trois Méf- 
ies par femaine , & avoient obtenu que le Diman- 
che il y auroit Eau bénite & Pain bénit. 

Jacques Moyen ou Moyon , Efpagnol , fixé à 
Paris depuis plufieurs années , avoir obtenu , au 
inois de Juillet 1 576 , des Lettres-Patentes enre-5 
giftrées au Parlement {t) , qui lui permettoient 
d'établir dans un des Fauxbourgs un Hôpital pour 
les François & les Etrangers affligés des écrouel- 
les , & il avoir jeté les yeux fur la maifon & la 
Chapelle de Gaillon. Les habitants de ce Quartier, 
dont le nombre s'étoit confidérablement multiplié, 
avoient deffein d'y faire conilruire une Eglife fuc-- 
curfale de S. Germain-l'Auxerrois , & la Chapelle 
des Cinq Plaies leur parut propre pour remplir 
leur objet. Etienne Dinocheau , neveu du fonda- 
teur , ne fe contenta pas d'entrer dans leurs vues, 
il voulut encore contribuer à leur fuçcès ; il re- 
nonça aux droits qu'il pouvoir avoir fur cette 
Chapelle, & donna, le 13 Décembre iy77> un 
grand jardin & une place contiguë à fa Chapelle. 
L'Official , par fa Sentence du 18 Août 1578 , 
permit aux habitants du Fauxbourg S. Honoré 
d'avoir une Eglife fuccurfale , & ils acquirent , le 
30 Oftobre fuivant , la Chapelle de'Gaillon & fes 
dépendances : Sauvai (u) dit que ce fut le 29 No- 

(0 Reg. du Pari. arm. 157^. | («) Tom. x, p. 3J5. 
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vembre, & TAbbé Lebeuf en 1 584 ix). C'eft da- 
près le premier de ces Auteurs que nos Hiftoriens 
placent en 1 578 l'époque d une Eglife fuccurfale 
ious le titre de S. Roch , en confondant la per- 
miffion de TOfficial avec Téredion même , qui n a 
pu avoir lieu qu'après la conftruûion de la nou- 
velle Eglife , & par conféquent plufieûrs années 
après la Sentence de 1578 : on en fera facilement 
tonvaincu , fi l'on feit attention que la permiffioa 
accordée aux habitants du Fauxbourg S. Honoré 
éprouva des obftacles qui firent naître différentes 
conteftations. Jacques Moyen, qui fe trouvoit 
troublé dans Texécution de fon projet pour Fétar 
bliflement d'un Hôpital, avoit interjeté appel com- 
me d'abus de la Sentence de l'Ofiicial , & obtenu 
un Arrêt le 1 1 Décembre 1 578 , qui défendoit à 
ks adverfaires de pafFer outre , fous peine de zcxj 
écus d'amende. Mais la néceflité d^avoir une Eglife 
dans ce Fauxbourg , qui fe peuploit tous les jours, 
fe crédit & les motifs des habitants qui avoient 
obtenu , le II Mai 1579 j'une^feconde Sentence de 
rOflicial confirmative de la première , & les obf- 
tacles qu*éprpuvoit Jacques Moyen pour Texécu- 
don entière de fon projet , lui firent penfer qu'il 
étoit plus prudient de faire bâtir fon Hôpital ail- 
leurs , & il le plaça au Fauxboin^ S. Jacques , eit 
vertu dun Arrêt du 18 Août iç8i* 
• D un autre côté , le Chapitre de S. Germain & 
k Ciiré n avoient confenti qu a regret à Tétablif- 
fement d une Succurfale ; la nomination d'un Vi- 
caire ou Deflervant , & la perception de certains 
droits réclamés par Le Doyen , le Chapitre , le ^ 

^*^ •»« 
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Curé & \ts Marguilliers , ocçafionnèrent entr^eux 
des contcftations 9 qui ne furent terminées qu au 
commencement du dçrnier fiécle. 

Je pçnfc donc que la Semence dç TOfficial, da 
1 578 f qui permet ^\xx habitants du Fauxbourg 
S. Honoré cF avoir une Succurf<^le , n'en doit pa$ 
être çonfidérée comme la véritable époqne, 8^ 

Îùl faut Ja placer , non pas en 1 584 , comme la 
X l'Abbé Lebeuf , mais en 1582, aufli-tôt quQ 
Jfaçqueç Moyen eut choifi u^i autre emplacement; 

?our (on Hôpital , & qu'il y eut été autorifé par. 
^ Arrêt du 18 Août 1581- Mon opinion fe trouvai 
fondée fur la Sentence d ereâion de la Chapelle 
de S. Roch en Paroiffe , du 30 Juin 163}, qui porte? 
aull y avoit alors plus de cinquante ans qu elle étoiç 
ipçcurfale de S. Germain, 
. En conféquence d^s conventions particulières 
luîtes entre le Chapitre & le Curé de S. Qermainj^ 
c*étoit ce dernier qui nommQÎt le Peffervant d^. 
l?Eglifç dç S, Roch. Jean Roufle , qu'il ^oit nqm^ 
mé à cette place pat; (e^ Lettres du 5 Novembri^ 
|6n , parpît être le premier qui en ait joui tran- 
quillementt U engagea les habitants , dpnt le nom^ 
tre étoit fort confidérable , à acheter THôtel à^ 
Oaillpn^ &, à ^f mander que TÈglife de S. Roch 
fu| diftraitç de cellç de S. Germain , & érigée ea 
paroiffe, Cette acquifition fut faite en léia^j maisj 
Içs habitants du Fauxbourg S. Jionoré ne trouvè- 
rent pas la mêmç facilité à obtenir Içur demwde j' 
le Chapitre & le-s CWés de S, Germain & *e l«t 
Yille TEvêque s'y opposèrent : ces obftacles 1^, 
firent levés que onziè ans après. J'ai déjà dit que. 
l'Àbbé Lebeuf avoit fixé au % Mars l6z9 l'époque 
^e PêréBîon de cçtte Curé : je ri'af rien trouvé qui 
iuftifiç ççttç datç ,^ çHç çft nkm çotxtr<i4«e f^r 
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tbus les Aaes qui en font mention; car la Sen- 
tence de rofficial pour la vifite & FinforrHatiofi 
préalables , n'eft que du 10 Février 1630 , & la 
Sfentencè qui prononce ladite éreûion , du 30 Juin 

Ï633 (J^)- 

; L'Eglife de S. Rodi avort été bâtie en ï 5^7 ({), 
& il m aflfez vraifemMable qifon lui avoir donné 
le nom de ce Saint , à caufe de THopital de 
Jacques Moyen dont elle avoit pris la place ; 
mais elle n'étoît point âffet grande pour le fioôi- 
bre dès Paroiffierts ; Tacquiôtion de VHôtel dé 
Gaillon les mit à pottée de commencer celle que 
nous voyons aujourd'hui : la première pierre en 
fiit pofée par le Roi & la Reine-Mère le 28 Mars^ 
1653 ; elle n'a été entièrement finie quen 1740, 
& la dédicace fefit le lO Juillet de la même année. 
Cette Eglife eft dëcotée avec autant de goût que de 
magnificence : le Curé & le^ Marguiilièr^ n'ont 
rien négligé pôut tout ce qui pouvoir y Contri- 
buer , & ils peuvent dire avec taîfon , comme 
David diToît à Dieu : lyamint , dilèxi duorem dor- 
mis tu(z y ^ locum hàUtatioms gloHa tua (6*). 

Le Couvent des Jacoêins, L'Ordre des 

Frères Prêcheutis , inftitué au commencement du 
XIII* fiécle, avoit fait dea proËfès confidérables 
e# France, où il avoit pris nainance : il ne s'é-' 
toit pas écarté des régies que lui âvoit prefcrit S. 
Dominique , fon fondateur ; mais les malheurs des 
temps l'âvoient intenfiblement porté à en adoucir 
iauftérité. Le Père Sébaftien Wlic'haëlis forma le 
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deffein de faire revivre rancienne ferveur >&cte 
rétablir la Régie dans toute la rigueur dont llnf- 
tituteur avoit donné Texemple. Cette réforme 
fut reçue dans plufieurs Maifons du Languedoc 
& de la Provence. Le Chapitre général de cet 
Ordre , qui fe tint à Paris en i6ip^& auquel le 
P. Michaëlis fut député , lui parut une occafioa 
bien propre pour y faire accepter fa réforme , & 
1 introduire dans 1^ Capitale & les autres Provin-^, 
ces du Royaume : mais les meilleurs deffeins 
n'ont pas toujours leur exécution , & les Jaco- 
bins de Paris ( quoique rAutenr du CaUndrur 
hiJlQiique {a) dife le contraire) formèrent à cette 
innovation des oppofitions fondées fur des mo- 
tifs qui ne permirent pas au Chapitre général de 
I adopter. Ce refus , que le P. Michaëîis tfavoit 
ni appréhendé , ni prévuy parce que le zèle ne con- 
noît point dobilacles , & qu^il s'irrite par les diffi- 
cultés , ne rallentit'pas celui dontilétoît animé; 
il demanda au Roi & à la Reine Régente la per^ 
miffion de faire bâtir à. Paris un Couvent de FF. 
Prêcheurs de fa réforme , ce qui lui ^t accordé 
par Lettres-Patentes du mois de Septembre de U 
gêçie année i(5i i , enregiftrées le z3 Mars 1613. 
Henri de Gondi , Evçque de Paris , ne fe contenta 
cas de confentir , par fe$ Lettres du 8 Avril 1612, 
a cet établiffement ; il mérita d'en, être regari;^ 
comme le principal fondateur,, oar le don qu'it 
fit a ces Religieux d'une fomme de ço mille liv. Ce 
m avec ce fecours , & au moyen des libéralités du 
fieur du Tillet delà Buiffière& de quelques autres; 
perfonnes y qu'ils achetèrent un enclos de lO ar^ 

.' ; r 
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pfints , où Us ont fait conftniire FEglife & le Cou- 
vent que nous voyons aujourd'hui '.TEglife a été 
dédiée fous le titre de TAnnonciation de la S» 
Vierge. Les Curieux y admirent le Tombeau que 
Madame la Comteffe deFeuquières y ai fait éle- 
ver à fon père , le célèbre Mignard , premier 
Peintre de Louis XIV. La Maifon des Jacobins a 
vu fleurir dans fon fein plufieurs Religieux qui 
n'ont pas fait moins d'honneur à la Religion par 
Içurs vertus , qu*aux Sciences & aux Belles- Lettres 
ptar leurs talents. 

La Place de Louis le Grand. Elle eft en- 
core connue fous le nom de Place, des Conquêtes , 
qui eft le premier qu elle ait porté , & fous ce- 
liji de PUcede Vendôme , parce qu'elle a été conf- 
truite fur l'emplacement qu'occiipoit l'Hôtel de 
ce nom. Charles IX ayant projeté de renfermer 
les Tuileries dans une nouvelle enceinte , chacun 
s'emprciTa de bâtir dans le Fauxbourg S. Honoré^ 
c*eft-à-dire , depuis les Quinze-Vingts. A Tendroit 
qu occupe la Place de Louis le Grand, les Ducs 
de Rets avoient fait édifier un Hôtel affez vatte^ 
accompagné de jardins : Charles IX y a logé en 
1566 & en 1 574 (^). Il paffa en 1603 à Madame 
de Maignelai , fœur de Pierre de Gondi , Evêque 
de Paris , qui le revendit le même jour à la Du- 
chefTe de Mercœur. Soit que cet Hôtel fiit dès- 
lors partagé en deux parties, comme il Ta été de* 
puis , foit qu'il fîu occupé par M. de Gondi Sieur 
du Perron*, il portoit fon nom lors de cette açqui- 
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fîtion. Cette Princeife îtchètâ beaucoup deTerr» 
voifines , & fit abàtttè cet Hètel dans le dèiTëd d'en 
coiîftruire un plus cortfidérable, éc de faite bâtit 
une Eglife & tm Couvent pour loger les Otpuci- 
nés nouvellement inftituées ; èîte en pofe la pre- 
mière piefre le 19 luin 1604 : les bâcimêriti 
forent conftruit^ avet tant de prôtfiptitude , qufe 
le i8 Juin 1606 rÊglîfe fut décUéè , & les Rèlî- 
gîeufes y ftitènt établies deux mois aptès, L'flà- 
td de Mercœur paifeenfuîte dans la Mâifbn de 
Vendôme ( dont il prit le nom ) par te mariage 
de Françoife de Lorraine , fille unique du Duc 
de Mercœur , avec Céfàf Dut de Vfefldâtoie , OU 
légitimé tfHenti IV. 

M, de Louvoîs , Surintendant des Ôârîmemi , 
avant infpiré ati Roi le deftein de faire côftftruife un6 
Race dans le Quartier S. Honoré, qui oùvrîroit une 
communication eritre la rue iteute S. Honoré St 
là rue neuve des Petits-Chattijis , pirôpofa à ^ 
Majefté , pour feiéctitioft de ce projet , le vafte 
etoplacement qu'occupoit ttîôtel de Vendôme : 
racquifuiOrt en fot faite par cortrrat du 4 Juillet 
léSjf , moyennant 660 mille livres , & adjugée 
par décret k 11 Août 1687. ^^ P^^^ ^^ ^^^^ 
nouvelle rtace devoir former un quarté de 7& 
toîfes de large fur 86 roifes'de longueur ; elle ne 
dévoit avoir que trois itaces /Tehtrée du côté dô 
là rue S. Honoré reftant ôuvôhe dans toute Ù 
largeur. Le Couvent des Capucines nuîroit à 
l'exécution de ce projet , oft jugea donc 'CohVe- 
hable de leur faite bâtir, daiii la riie neuve dék 
Petits-Champs, l'EgUfe & le Couvent que. nous 
y voyons aujourd'hui t & elles y fiirent transfé- 
rées èri 1689. On éleva fucceflîvemeht les trois 
&$ades conformément au Plan ; les bâtiments 



Quartier du Palais Royal. 4^ 

ffii'on devoir conftruire étoient defliné^ poui^ 
placer la Bibliothèque du Roi St le$ diâëreutef} 
Académies , & pour les Hôtels de la Monnoie 84 
Aes AmbafTadeurs extraordinaires. La mort de M* 
de Louvôis , arrivée lé 16 Juillet 169! > fit (\x(^ 
pendre Fexéctition de ce mnd projet i on eil 
abandonna le plan & la defttnation : le feu Roi ^ 
par fa Déclaration du 7 Avril i6^ , dûement 
enregiilrée 9 abandôniist à là Ville les èmplace^ 
ments acquis en 1 685 ^ & tous lôs matériaux em« 
ployés 9t à employer , avec la facitlté de les ven^ 
dre i k la charge de fkire conftruire au tnên!ie en*» 
droit une Place conforme au nouveau Plai^ arrêté^ 
& en outre 9 de faire conftruire à fes frais , ait 
Fauxbourg S. Antoine 9 un H6tel pouf la fécondé 
Compagnie des Morufqitetaires. Là Ville accqHit 
ces coiïditions , & rétrocéda tous fès droits ^ lé 
14 Mai fuivartt , ati fieur Maffteuf , moyeftiant 
' ézo miilB livres , à k chargé par hii ùt faire dé-» 
moBr ce qui aVoit été fâir jttfqtfalors , de faire 
reconftruire tes huit ^çadês que ftoitis y voyons ; 
& de les élever à lèur peffeÔiort dan* le 1 OÔo^ 
bre 170 1 pour toute prô&tiôn & délai; ce ^tri 
a été exécuté. 

Dès le I Décembre 1691 , leati-Balthatat Rel- 
ier avoir leté en foftte la ftâtne équeftre du R<d 
touis XIV : die fi^ pôféé aVeC la plus grande 
pompe au milieu de eett* Plaeè le Jeudi 1 j Août 

Je ne parte pa* des diflfièrértts Hôtels <fui for- 
ment cette Place 9 i qui ont tous été. fcâtîs ètiii 
les premières années dé ce fiéele M léé dfefiîfttf 
des roeifleurs Arcbit^âes ; ]t tAtki fenlétteut bh^ 
ferver ^e celui quifc te fieui^ LàSlfeét ft Mt» *ft 

«i)^o»9 àLt^m dii âtfBi \mmxA ^ i^<M 
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contigu, furent acquis par le Roi en 17 17» & 
deftinés pour fervir de demeure au Chancelier de 
France. 

- Le Couvent des Feuillans. Il eft fimé eit 
face delà Place de Louis le Grand. Jean de la 
Barrière étoit Abbé Commendataire de l'Abbaye 
de Notre-Dame de Feuillans y Diocèfe de Rieux, 
dépendante de l'Ordre de Cîteaux. L*amour de la 
pénitence , 8ç le ,defir de faire revivre Tancienne 
obfervance de la Règle de S. Benoit y le porté* 
rent à prendre Thabit religieux , & à faire pro- 
feffion dans cet Ordre le- 2 Mai, 1575 : il s'oc- 
cupa , dès ce moment ) du ptojet de réforme qu'il 
avoit médité. Malgré lés auftérités inconcevables 
qu'il pratiquoit , fon exemple lui procura u» 
nombre considérable de difciples , dont il fîit bén» 
Abbé régulier dans l'EgUfe de la .Dorade à Tôu- 
îoufe, en i J77. Le bruit & le fuccès de cette ré- 
forme y commencée le 14 Septembre delà même 
année j ne tardèrent pas à fe répandre ; ils exci- 
tèrent la çurioûté d'Henri III : naturellement dif* 
pofé pour tout ce qui portoit un caraftère de 
fingularité , ce Prince , dont la dévotion & I9 
confcience ont paru {dus timides qu'éclairée^ y. & 
qui croyoit pouvoir allier la pénitence & le&plai- 
iirs , voulut voir Dom Jean de la Barrière ; il 
lui écrivit lui-même le zo Mai 1583 ^ & lui or- 
donna de venir à Paris. Ce faint Abbé obéit , & 
arriva au mois de Juillet fuivant. Le talent par- , 
ticuUer qu'il avoit pour la Chaire , le fuccès de 
. fés prédications , & fa vie édifiante , ne firent que 
confirmer & accroître lldée avantageufe que» 
«i^oit (àe fon mérite. Le Re>i le combk d'éloges & 
^e bontés | & ne lui pei^mil^ de retourner à Feuil-^ 
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kns qu'à con^tiôtt quHl reviendroit à Paris , oit 
il fe propofoit de lui faire bâtir un Monaftère* 
Les ordres donnés à cet effet ne furent exécutés 
quen 1587. Dom Jean de la Barrière revint alors 
à Paris avec foixante-deux Religieux de fa réfor-î 
me, & y arriva le 9 Juillet de cetre même année.- 
Le Roi les reçut à Vincennes , où il étoit alors, 
& Icsr y logea jufqu'au 7 Septembre fuivant , qu ils 
prirent poffeffion de FEglife & du Couvent qu il 
leur avoit fait bâtir au Fauxbourg S* Honoré j & 
qu'ils habitent aujourd'hui. Ainfi le P. Héliot (c| 
s'eft trompé en ne les faifant arriver à Paris que 
le 1 1 Juillet 1 588; & TAbbé Lebeuf (^) ainfi que fes 
Copiftes ont manqué d exaâitude en plaçant cet 
ét^liflement en 1577, époque qui ne convient 
qu'à celui de la réforme qu'ils ont embraffée. ' 
: . Cette nouvelle Congrégation fut approuvée pat 
le Pape Sixte V le y Mai 1586, & érigée en titre 
par fa Bulle du 13. Novembre 1 587 , fous le nom 
de Congrégation de Notrc-^Dame de Feuillans : elle 
fiit diftcaite de la jurifdiâion de l'Abbé de Ci- 
teaux3 par Clément VIII , le 4 Septembre 1592.' 
Ce fouverain Pontife modéra les auftérités pref- 
qu'incroyables de cette réforme, par UrBulle du 
H Novembre 1595. Enfin cette Congrégation s'é- 
tant confidérablement augmentée eh Italie , Ur^ 
bain VIII jugea à propos, en 1630, dedivifer le^ 
François & les Italiens en deux Congrégations i- 
gouvernées chacune par un Général de leur Na- 
tion : celui de France eft Abbé né de feuillans ,* 
& s'élit tous les trois ans dans le Chapitre gêné-* 

_ - \ ^ -, > u : i 
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rai 9 qui peut 1^ contuiuer pendant trois ailtféft 
années feulement. Dom FéUhien (c) dk qpe ca 
général fait (^ r^fidence iix mois à Feuillans & 
l^x mois à paris ; cela n'eft pas exaâ : i} peut allev 
dans les Maifons d^ ion Ordre ^ & y fé}ouFner ^ 
mais U aft obligé à dis:-huit mois de réi^ençe à 
FeuUlans pendant les trois années de fon Géné<« 
talat : cet uikge sobferve très-exa^^ement. 

Henri IV ne fut pas moins favorable aux Feui^ 
l^ns que Favoit été fon prédécefleur : par fes 
t<ertres^Pateptes du mois de Mars 1597^ enre^ 
giftr^s le X^ Avril fuivant, & par celles duif 
Août 1 59g 9 non-feulement il les confirma dans 
la propriété de tout ce qui leur avoit .éré donné 
par Henri UI , mais U & déc;l^ra leur iondateuf 
conjointement avec lui , &: leur accorda cous les 
privilèges^ toutes les prérogatives cbnt jouiflènt: 
les Maifons <te fp^d^tion Royalev 

L'ËgUfe ^. le Monaâère des FeuiOans comment 
cirent à erre rebâtis en lâoi , au moyen det 
libéralités *d|i Roi & é^s dons qui leur furent faits 
i Iqqcaâon du Jubilé ^ M« de Gondi , Evêque dei 
Paris , Bymt indiqué datis cette vue une dation 
^ns leuiriMËlglife ; le Roi y mil la première pierre 
le %J Mars léoi ; elle iiot finie Sa dédiée le f 
Août i6q8 > par le Cardinal de Soixrdis , Arche^ 
Vêqiie de Bordeauic, fous rinvocation de 5. fier-» 
9ard« Le Portail > commencé au md» de Févrief 
i$:i3 , fiit acfe^vé raitnée fuivante , i en 1676, 
qn a éleiP'é celui qui &it face à la I4ace de Loui^ 
le Grai^. Le paâàge qui communique anx Tuile* 
ries a été ouvert pendant la miaûrité du Roi ^ 
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pour làdUter' à Sa M^jefté le moyen d« yeair à 
l'Office aux Feuillaus. On y voit une ChapeJ^ 
qu qn appdle la Gr^n^ : elle doit fou exiftcnce 
en partie à la libéralité de Gaft<?n de France, frèi;e 
de Louis XJII » <jui en pofa 1^ première pierre epi 

Cette Mair#n* Ifi plus coofidér^ble de cet^e 
Çongtiéeation > s>ft p^rticuliéremçint illuûrée fs^ 
It grand nombre de bons Prédicateurs quelle ^ 
fournis jufquicji ^ la Cour 9 à 1^ Capitale » & ax^ 
Provinces, 

Le Couvent pes Capuci^?. Une réforme 
projetée au commencement du XVP ûécle dac^ 
rOrdre de S. François , a don^ié lieu à celiw d^ 
Capucins. Le Père 21achaqie de Bpverio, <jui noiis 
en a dqnné Us\4naaUs^nQ peruToit pasians doutç 
.que la fplendeur $c le mérite d*^ui Ordre Relir 
^iéux font indépendants de fpn <>rkio^ , Se quf 
fes venus & fon utilité font fît véritable gloire. J^ 
Jaiffe àfécçirt |e merveilleux ÇcremWiiafmeqy 
il seft.livré> & Je me contente d^ohfervçr que^ 
i^^f Matthieu de Bafchi » Religieux 4^ S^ mn- 
cois, fut le premier qui > non cofueat deprwqney 
fa Régie dans tout€; foxi auftérité , crut dévoie y 
ramener fes confrères oar fi^s exemples , & fe dut- 
itinguer farja f«^i4a,rité de J'b^Uement. Uf 
portoicnt un c^^puçe çu capjachoa pointu , 50141 
lait donner le nom de Capucw à cew qui on^ 
jembraÇté cette nouvelle Obfervance» Il eut bient- 
ôt des îmitateuri ; Us obtinrent de Clément VII^ 
e 13 Juillet 1528 9 une Bulle qui leur permettoit 
de porter la i)ari)eiongue, de mener là vie héré- 
{iiifîqu^ 9 & 4e i^evoir cqbx qm foudroient s'af- 
îbcier à leur (>^vyreté (k à leur pénitence. C4 
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nouvel Ordre , adopté dans ITEglife fous te ftôlll 
de Frircs Mineurs Capucins , s accrut bientôt ; 
mais iln'avoit pas la pèrmiflion de s*étendre au- 
delà de ritalie. Il prit une fortne régulière eft 
Tannée 1529, où le Chapitre généfal ftit aflbmblé.: 
on y fît des Conftitutions qui furenj: approu-» 
vées, ainfi que TOrdfe, par ime*Bulle dé, Paul 
III du 25 Août 1536. Il leur donna un Vicaire 
général ; mais, en 1619, Paul V lui donna le titre 
de Général , & le rendit indépendant de celui de« 
Frères Mineurs* 

Il paroît que Paul III ne leut avpit pas donné 
la permiflion de s'établir par tout ^ comme le dit 
M. Herniant (f) ; car le Cardinal Charles de Lor- 
raine, qui avoit connu ces Religieux au Concile de 
Trente, & qui en avoit fait venir quatre qu*il logea 
dans fon parc de Meudon , follicita en leur feveui: 
une Bulle pour autorifer leur établiffement-eft 
France. Nos Hiftoriens (g) difent qu'ils s'en re- 
tournèrent en Italie après la mort de ce Cardinal, 
dont M. Piganiol (A) fixe , par erreur , l'époque 
en 1564 , quoiqu*il ne foit décédé que le 26 ^Dé^- 
cembre 1574. On voit même qu'avant fa mort foft 
objet étoit rempli ; car dés I572 le Père Piètre 
Defchamps , Cordelier François , avoit embràffé 
la réforme des Capucins ; & comme il voyoit pliï- 
iîeurs perfonries difpofées à prendre cet état , H 
avoit eu recours au Pape Grégoire XIII ,. qui' , 
par fa Bulle du 10 Mai Î574 , lui permit de s'éta- 
blir en France : Charles IX lui avoit accordé 
la même grâce. Le zèle & la nouveauté lui avoienc 
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liéjà jprocuré des compagnons , qui (q lôgèreiit 
îavec lui à Picpus. Les Regiftres du Parlement , au 
il Juillet 1574» nous apprennent qu'il y avoit it 
de ces Religieux qui afllftèrent au Convoi du Roi 
Charles IX ^ décédé à Vincennes le 30 Mai pré^ 
cèdent^ Ce nombre s'étant augmenté j le Général- 
de rOrdte envoya un Commiffaire général pouî 
la France, avec 11 Religieux^ Catherine de Mé^ 
dicis, qui les protégcoit, né fe contenta pas de 
leur procurer 1 emplacement de leur Eglife & de 
leur Couvent > elle fit confirmer ce don & touk 
ceux qui leur avoient été faits , pair Lettres-Pa- 
tentes du mois de Juillet 1576 , enregifttées le ^ 
Septembre fuivant : ainfi ils s*établirent cette mê^. 
me année au lieu oii ils font aujourd*hui. Henri iV 
leur accorda auffi > le f 9 Oâobte t^do, des L^t^ 
très-Patentes > eftregiftréés le 5 Mai de Tannée 
fuivante , par lefquelles il confirme leur ^tiablif4 
iem^t ^ & les prend en fa proteâion Se fauve-^ 
garde fpéciale. UAbbé Lebeuf (i) cBt tjue les Cà^* 
pucins fiirent établis Vers 1515 ; & TAuteur des 
TabUtus P^rifi^nncs , en adoptant cette date , n'a 
pas fait attentîoa qu'elle ne convient ni à l'ori- 
gine de la réforme de TOfdre, qui ne coftimençà 
que dix ans après cette époque , rti à celle de 
fon étàbliffement eh Ftance, qui eft poftétieW- 
de cim^ànre années. Sauvai ( k ) n'eft pais plui 
exaâ > quaiid il dit que leuf première Maifbn tiit 
foàdée & bâtie à Meudoïi, en i ]f S5 ^ par le Car- 
dinal de Lorraine ( mort en 1 574 ) ; que ^uelques-^ 
ttns fiirent inftallés en même temps k Picpùs ( ett 
1571 ) , & qu'Henri. III leur fit bâtit, vêts Uri 
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,1.693 ^ leur Couvent près les Tuileries, fdxjiiS fé 
^eÀQUveoir que ce Prince étoit mort à S. Ciouid le 
I Août ijfS^. 

J'ai trouvé dans un Mémoire manufcrit , .<pie 
^ Chapelle des Capucins fut dédiée le 28 No*- 
îveiiïbre )J75* £Ue fut ians .doute r/ebâtie 9 puii^ 
au'on a un autre Aâe de dédicace en 1583 (/) » 
fous le pêne» titre de l-AiTomption d^ la faînte 
yierge : conune elle n étpit pas aflez vafte , on en 
/ebâtit.en 1603 ^^^ noifvelle 9 qui &it finies ea 
JI61O9 &.décliée le i Novembre de la même ^néei» 
t>n recohftruiût auffi 9 en 1^3 , les bâtiment^ du 
Couvent 9 ^ c'eft fans doute ce qui a fait dire è 
la Caille que les Capucins fiirent établis cett^^n? 
taée : ils furent renouvelles en 1721. Leur iinif^U* 
cité ri^pond beaucoup i^ieux que tous le« rdir, 
jTonneqients 9 à ce que Germain Bfif:e (x»}.9van- 
ce à ce (ujet, ïpn 1731 , on a reb^^iJc^ ipur &:le 
J^ortail qui font fur la me, S. Honoré , & eji 1735 > 
Je Chœur 4^ TEglife. 

Cette MaUb<^ y 1^ P^^^ cqn^dérable de cet Qrdre 
en France 9 a^produit un gr^nd nombre de Sujets 
diflingués par leur naiiTance ou p^r leurs talents ^ 
^ la poiterité,ne defavouexa pfis les él9ge$ que 
nos Hiftoriens en ont faits : mais la véritable £Qurce 
4e la considération qu'on n^^.peut leur re^ifer 
ians injuAice 9 ne vient point du jiazard ; ces. Rç- 
pgieuK la doivent a la ré^£||ité avec lagtidÂe 
il$ remplirent le$ devoir^ dVn état auf):ère>9 à leur 
zèle infatigable dans les fçn^ons les plus péoi^ 
)}les du faint Minifière 9 & à l^ur charité 9 qui œi 
sfeffiraie poii^t du danger dès qu'il s>git dç fe ren« 
dre utiles. 
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Les Religieuses de l'Assomption* Je re- 
mets à parler de Torigine de ces Religieuibs, quand 
je traiterai de la Chapelle des Haudrittûs (Quartier 
de la Grève ). Celles qui formoiertt cette Maifoii 
religieuFe & hofpitaHèrfe àvoiem fait quelque» 
changements dans lelir Inftitut , elle^ avoient f61- 
licité elles-mêmes leur réforme ; mais \t Çârdinât 
du Perron, Grand- Aumônier dêFraiice, & , eil 
cette qualité , Supérieur de la Maifon des Hau- 
tiriéttes , n'ayant pu cônfommer cet ouvrage , 12 
gloire en fut rîéiarvée au Cardinal de la Rochefou- 
cauld, fon fticceffeur. Il n'y à certainement rieil 
d'exaâ dans tout ce que nos Hiftoriens {n) orit 
écrit à ce fujet; ils ont malheureitfement adopté 
fai^ ex^nen le récit de Sauvai («} , (^ans le^di 
îl ne s'eft pas moins écarté de là bîenféance que 
de la vérité. Il ne devoh pas ignorer que îa mé- 
moire du Cardinal de la Rochefoucauld méritoil 
rfêtre refpeftée , & que ce Prélat devoit moin* 
la confidération publique dont il à joui , à Téclat 
de fa naiffance & de la Pourpre Jlomaine , qtfi 
celui de fes vertus. Je ne rappellerai pas toiires 
les erreurs de Sauvai , elles ennuyeroient iheï 
Leâeurs ; je me borne à leur prélenrer les fait» 
tels qu'ils font confiâtes par des Afles pitblics i 
& des Titres qui font à Tabri de toute critiqué. 

Il y avoit plus de deux-cerits ans que la Mai- 
son fondée par Etienne Haudri , pour de pauvreit 
filles ou veuves, étoit devenue une Communauté 
réguKète , affujettie aux loix & aux obfervancei 
auxquelles font foumifes les Maifons reUgieules , 

-■'^ ' . . - 1 II .. - ■ - - - 
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lorfque les Haudrienes vouknt perfeôîonner leu» 
anciennes Conftitutions , en demandèrent de plus 
conformes à Fétat qu'elles avoicnt embraffé : ce 
fut à leur folUcitation que le Cardinal de la Ro'^ 
chefbucauld fit à ces Conftitutions les change* 
ments que les circonftances èxigeoient. Les Re* 
ligieufes y foufcrivirent avec docilité » & sy en- 
gagèreqf par des vœux folemnels le 27 Novem- 
bre 1610. La poiition de leur Maifon dans un 
icndroit mal-fain 9 trop voifin de la rivière , cx- 
pofé fouvent aux inondations , peu propre d*ail- 
leurs aux exercices de la vie religieufe, leur fit 
defirer d'être transférées dans un lieu plus con- 
venable : ce fait eft conftaté par leur Requête du 
ZO Juillet i6xz. On n'en- trouva point qui fut plus 
commode , pour l'exécution de ce deffein , que la 
maifon même que le Cardinal de la Rochefoucauld 
occupoit au Fauxbourg S. Honoré. C'efl ce choix 
qui a fait bazarder à Sauvai & à fes Copiftes une 
opinion injurieufe à la mémoire de ce Cardinal ^ 
en lui prêtant des motifs d'intérêt dont il ne fut 
jamais animé : pour s'en convaincre , il me fuffit 
d'obferver que dès le 2 Août i6oy , il avoit vendu 
cet Hôtel aux Jéfuites , &.que ce fiit d'eux que les 
îléligieufes de l'AfTomption l'acquirent par cour 
trat du 3 Février 1623. Il y avoit alors environ 
cinq mois qu elles y demeuroient , puifqu'elles y 
furent transférées le 6 Septembre 1622 , & non le 
7 , comme le dit le P. Hélyot (/?) , ni le 20 Nor 
vembre, comme l'avance Sauvai {q). Elles y firent 
auffi-tôt conflruire & diftribuer les logements 
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tPtme manière convenable à ime Communauté, 
* Suivant les nouvelles Conffitutions , qui, com- 
me je lai dit , n'àvoient fait que perfedhonner 
lés anciennes, ces Religieufes avoient embrasé 
la Régie de S. Auguftin* Ces changements furent 
autorifés par les deux Ptuflances , & confirmé^ 
par une Bulle de Grégoire XV , du 5 Décembre 
1622 , enregiflrée au Parlement le 9 Juin 16^7, & 
à la Chambre à&% Comptes le 7 Novembre^ 
1^58. 

Il eft encore certain que toutes les Haudriettes 
aVoient embraffé cette réforme 9 qu'il n'y en avoit 
que fept en 1620 , & qu alors iln*y avoit ni filles, 
ni veuves dans leur Maifon. Quelle confiaricèi 
fhéritent donc les récits de Sauvai & de Piga- 
' ttiol î fur quoi ce dernier a-t-il pu fe fonder pour 
avancer que Us Religieufes refiées à la Maifon des 
Haudriettes foTînïrent des oppofitions tant à la Bulle ^ 
quaux Lettres^? atentes du Roi ; qu'elles obtinrent 
même au Grand-Cofifeil un Arrêt du 1,3 Décembre 
1624 9 qià ordonna qu*eUcs ferount rétablies dans 
leur Hôpital^ & qii^elles rentreroient en pojfefjîon d^ 
tous leurs biens & revenus ? Les Hiiloriens s'égarent 
facilement dès quils s*écartent de la vérité. Six 
Religieufes Haudriettes forent, de leur aveu,tranf- 
fërées au Fauxbourg S. Honoré; la feptiéme, pour 
des raifoïis particulières , fut envoyée dans une 
autre Maifon, & revint enfuite à Pans au Couvent 
ëe rAffomption , où elle eft décédée ; le titre de 
t Hôpital d! Etienne Haiidri fut éteint & fupprimé , les 
revenus furent unis au Monaftère de l'Affomption , 
& les emplacements déftinés à des ufages profa- 
nes 9 à Texception de la Chapelle. QuéUes furent 
tlonc les Religieufes qui y reftèrent ? fi elles con^ 
lÎRttèrent i^Y. ^6Uf ST 1 WJmwt piu-ent - elle% 
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demander & obtenir ^ être rétablies ? detnanJç-. 
t-on la jouiffance de ce qupn pofféde ? erfle fup- 
pofant même 9 pouvdient-eUes réclamer dçs reve- 
nus Àir lefquels les Religieufes de rAflbmptxoa 
n'avoient pas moins de droit qu*eUe$ ? 

Je conviens que Tétat de$ Religieufes, de TAf- 
fômption ne fuf p^ d'abord tranquille : malgré 
l'appui de TÀutel & du Thrône , la cupi4ité leur! 
iufcita de!5 contçftatiçns , dont les motii^ euffent;. 
été plus excufables , s'ils n avoient eu pour prinr 
çipje q.ue la charité ; mais elle ne détruit pas fon 
ouvrage, elle nç retire pas fes bienâiirs des Uns 
pour les verfer fur les autres , elje voit d'un mêçie 
œil les malheureux qu'elle ço.nfçle & qu'elle fou-- 
tient : fi elle ceflTpît d'être îufte , elle ne feroit plus 
une vertu. Ce fut cependant fous ce voile fi chô: 
à. la Religion ik fi précieux à l'humanité, que s'éle- 
vèrent les conteftations dont je viens déparier. U 
^ peu d'établifflbments pieux qui ne foient tra- 
versés par les obftacleç , ou fufpendus par les con- 
tradiôLons :îés Religieufes de l'Affomptiph l'éprou- 
vèrent. Ce fiirent quelques pauvres filles, lefquelles. 
cachoient, dans les FauxbourgsS. Marcel & S* An- 
toine , leur parefle & leur misère , qui , fous le. 
nom ^Haudrutus,^ fç poujrurent au Grand-Con- 
feil, où elles obtinrent l'Axtêt du 13 Décembre, 

1624. La vérité peut-être obfcurcie par des nua-r 
ges , mais ce n'eft que pour un temps ; ils fe dif^- 
fipent, & elle reparoît dans tout fon éclat. Non- 
igulement on. défendit, par provifion , de pour- 
ijiivre l'exéçuîion de cet Arrêt , mais il fut 
caffé jpar un Arrêt du Confeil d'Etat , du 15». 
4u même mois., fuivi d'un fécond du ii Avru: 

1625 , qui confirma les changements faits pat. 
1^. l,e Cardioal de la. Hochdbucauld , âc^or^ 
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idonna rçnregiftrement ait Grand»Confml 3 de la 
Bulle, des Lettres-Patentes^ & des Statuts âks 
pour la réforme. 

Je n'ai pti éclaircir ce que Sauvai (r) a voulu* 
dirç , en parknc des ReHgièufi^ de rAfiomption , 
qui furent e}tçlues de leurs prétentions féodales 
par Sentence du Thréfot en 1584 : il ajoute que 
ce fut en leur nom feulement » & plufieurs .tinnées » 
ava,nt leur union avec Us Hatidrietus. Cette aSes^ 
tlon ne peut fe concilier avec ce que je viens de* 
rapporter. 

La Chapelle des Retigieufes de rAiTotnpiîon 
njétpit point affcTS grande pour luie Conitnimauté 
nombreufe , elles achêfèrent l'Hôrel de M. des» 
Noyers , & firent bâtir^fur l'emplacement la mai- 
fon voifine de la lewr , occupée aûjfoiiïd'huî par 
Mv de Breteoil , ^leur EgBfé : le^ dôme fiit com- 
mencé en 1670. Six ans après, elle fut finie ,• &' 
liénite le 14 Août 1676 par M^ Pontet ^ Arche^ 
vêque de Bourges. 

Nos Hiftoriens avancair que l'Hôtel du Cardi-* 
rai de la Rochefoucauld appartenoit auparavant 
à JHenri de Joyeufe , Duc , Pair 8t Maréchal de 
France , connu dans notre Hiftoire fous le nom du 
Père Ange de Joyeufe , Capucin; Cela n'^ft pas 
tout-à*fait exaâ ; il n'y en a qu^une petite- partie > 
renfermée dans leMonaftèrede rAffonîpttonV&' 
que le» ReHgieufes acquirent de Madame de Mai- 
gpeiai; je reftéformerHôtdvoifîn, qu'elle occ^^ 
poit, & la partie plantée d'arbres du Jardin des 
Capucins. M, de Joyeufe prit lHabîc de S. Fran- 
çois te 4 Septembre 1^87 ; l'am^ fuivaute, il* 
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légua une portion de fon Hôtel aux Minimes Aé 
Chaillot, àla charge de différentes fondations; il 
changea enfuite de difpoiition , & le donna en 
entier aux Minimes de la Province de France, 
fous la condition de faire bâtir un Couvent de 
leur Ordre dans ce Fauxbourg , & tfy entretenir 
lui Maitre-d'Ecole pour Findruâion des enfants 
de ce Quartier. Il furvint fans doute des dit 
ficultés pour Texécution de ce projet, car j'ai 
vu , par un contrat paffé devant la Garde & Co- 
théreau , Notaires à Paris , le ii Août 159^ , qu'à 
la place de cette fondation 5 Ton avoit fait cellç 
d'une Ecole de Philofophie & de Théologie dans le 
Couvent des Minimes de Nigeon» près Paffy, 

Les Filles be la Conception. L*Aùteur du 

CaUndrier hijioriqtu (i) & de la Dcfcripèion des Egli* 
fes de Paris s'eft trompé dans tout ce qu'il a dit 
touchant ce Monaftère. Il avance que ce font des 
BincdiUims , 8ç qu'en i68§ elle^ font venues oc- 
cuper le Couvent des Capucines , qui fiurenfi 
transférées cette morne année dans la rue det 
Petits^Champs; 

La proximité de ces deux Couvents a pu les» 
^ire confondre par ceux qui ne fe font pas atta-^ 
chés à la topographie dé Paris : cette erreur ne 
peut être regardée xjue comme une négligence 
excufable dans ï Abrégé Chronologique de tHiJloirc: 
de France , mais l'Auteur que j'ai cité ci-de0us n'a 
pas acquis le droit de prétendre à la même induU 
gençe ; il auroit dû favoir que ce ne font point 
ae§ Bénédiftines , mai^ des Religieufes èa, Tier^r» 
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^rdre; quelles nont point fuccédé en 16S8 aux 
Capucines , dom le Monaftère fut détruit pour 
^former la Place de Vendôme ; quelles ont été éta-^' 
l)lies non en 1634 9 comme le dit G. Brice {t) , 
lais Pannée fuiVante ; & que leur Couvent & cè- 
des Capucines ont fubfiflé plus de cinquante 
is dans le même endroit , diftinâs & fépairés luti 
l'autre. Je ne fais pourquoi Dom Félibien n*a 
fque rien dit de ces Reîigîeufes ; il n en parle 
[^fuperficiellement {u) à l'article des Filles de 
zabeth , & les Hiftoriens qui l'ont fuivi n*en 
guère davantage. 

Tiers-Ordre de S. François , dont j'aurai 
[on de parler ailleurs , avoit formé différents 
Tements. Madame Anne Petau , veuve.de 
legnaut de Traverfé , Confeiller au Parle^ 
le -ffaris , conçut le pieux deffein de lui en 
fer un dans cette Capitale : elle donna, pour 
let , au Couvent de Toùloufe une forame 
[mille livres, par contrat du 3 Février 163 ^i 
Dgué par M. l'Archevêque le r6 du même 
& , de fon confentemcnt , les Religieufes de? 
!>ufe , au nombre de treize, vinrent prendre ^ 
" s de Septembre fuivant , poffeffion de la 
qu'on leur avoit deftinée , & qu'elles oc-; 
bnt aujourd'hui. Dès le mois de Février de fat 
le année, elles avoient obtenu des Lettres- 
bntes qui permettoient cet établiffement , & 
le BuUe dVrbain VIII du 28 Juillet fuivant. 
\ éprouvèrent quelques obftacles de la part : 
'des Religieufes de fainte Elizabeth , qui font du 
même Ordre ; mais les difficultés forent prefqu^ 
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auffi^tôt terminées par une Tranfaâion du i^f^ 
billet , en conféquence de laquelle les Lettres-^ 
Patentes furent enregiftrées le 4 Apût de la même 
année 163 5^ 

la Maifon que ces Rellgieufes ocGupoîent , ap- 
partenoit à M. François- Théodore de Nefmond y 
Préfident au Parlement de Paris , lequel y avoit 

})Iacé fa fille en qualité de Penfionnaire- Il con- 
entit , par aôe fous^feing privé du 7 Mai 1637 ^ 
que les Filles de la Conception jouiiTent de cette, 
^aîfon 9 avec la faculté ay faire confiruire une 
Ègllfe 9 des dortoirs & autres bâtiments convena-**^ 
Wes , leur en f^ant donation pour fervir de dot 
â la Demoifelle de Nefmond fa fiUe ; & que dan^^ 
le cas oii ladite Demoifelle n*y feroit pas pro* 
fe^on , lefditcs Religieufçs îeroient tenues dcr 

i)ayer une fomme de 24 mille livres pour la va-, 
éur de ladite maifon » laquelle fomme feroit ré- 
duite à la moitié \ ii Madame la Préîîdentè de^ 
Nefmond continuoit d'avoir une entrée libre dan^ 
4^è Couvent. 

Les dépenfes inévitables que ces Religieufes 
avoient été fiicceffivement obligées de faire ^^ & 
cçiî étoient de beaucoup fupérieures à leurs reve- 
nds , ne leur auroient pas permis de fe fôutenir,; 
(ans la proteftion de M, d*Argcnf6n , qui repré- 
fentà au Roi leurs dettes & leurs befoins. Sa Ma^- 
j^é , par Arrêt de fon Confeil du 29 Mars 17 13, 
Teur accorda une Loterie d'un million 80 miUe' 
Cyres , dont Je bénéfice a fuffi pour rétablir leurt 
9^aires. 

A Textrémité de la me S. Honoré étoit la Porte 
iuinême nom.! La Ville de Paris s'étànt fiicceffi- 
vement accrue 9 on en recula Tenceinter La Porte 
S. Honoré fe trouvoit encore > fous le tégo^: dq 
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Qiarîes IX , fituëe vis-à vis la Boucherie des 
Qiiinie Vingts : ce Prince avoit projeté de ren- 
fcaner les Tuileries dans la Ville , & de 1 envi- 
ronner d'une fortification régulière 9 qui fiit corn* 
snencée au baiHon de la Conférence 9 & que les 
troubles qui agitèrent TEtat fous les deuxrégnes^ 
iuivants ne permirent pas de continuer. Louis XIII 
i?eprit ce deffein , ûûyant lequel la nouvelle Porte 
Si Honoré fiu: commencée en 1631 & finie ea 
1634. On ordonna en 1732 de la fiipprimer , te 
Ton commença la démolitioale 1 5 Juûi de Tannée 
fiiivante. 

Eu£ pv Fauxbqvkg s. Honore. Elle com- 
mence au Boulevard , & finit à la Barrière dit 
Roule. Tai déjà obfervé que depuis Tancienne 
Porte S. Hoiioré , fituée près les Quinze- Vmgts^ 
on donnoit à la rue S. Honoré le notti de la grand 
me S. Louis , & qti^enfuite on Ta nommée la rue. 
muvc S 4 BonorL Quant à celle doffi il s^agit 9 oïl 
Tappebit, en 1635 ' ^ ChduffU duRoùUy parce 
qu'elle y conduit* Elle eft. remarquable par le 
grand nombre JHôteis qui s'y trouvent , & iMtf« 
. ticuliérement par celai que Sa Majeûé a deffiné 
pour les Ambaâiideurs extcaordinaires. M. lé. 
Comte (TEvreux Tavoic £àit bâtir ^ & Madame la 
Marquife de Ponq^adoUr 9 qui Tavoit acquis , y 
avoit fait faire plufieurs augmentations, â$ en aveu: 
&it agrandir & embellir le& Jardins^ 

Rue S* Louis. Elle donne d'un J>ouc dans, le. 
rue S. Honoré , de Tautre dains celle de rSdK^jSe^ 
& doit fans ddute ce nom au voifinage de FHô- 

Îitàl des Quinte-Tihgti V'foftctépàr S; Louis V <>i» 
la rue S. Honoré » qui y commfjct j'^i dit.}^ ^^ 
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peloit en cet endroit la grand rue S. Lotus. Il 
paroit 9 par les Plans de Gombouft & de Bullet^ 
qu'on la nommoit rue de tEchaudc ; avant eux ^ 
tVLe s'appeloit rue S. Louis y &.^ repris ce lion^ 
qu'elle a toujours conlervé depuis : celui de CE^ 
chaude fe donnoit à une mafle ou iile de maifons 
de figure triangulaire » & 1 on appeloit indifférem- 
ment rue de tBchaudi celle qui ^oit la bafe our 
un des côtés de ce triangle. J'ai aufli trouvé cette 
rue indiquée fous le nom de S. Louis ^ autrement 
des Tuileries y dans un Cenfier de l'Archevêché de 
1663* ^^ donnoit le nom de rue des Tuileries aii 
paiTage des Ecuries & au chemin qui fe trouvoit 
entre le Palais & le Jardin des Tuileries, & qui 
forme aujourd'hui la grande terrafie» 

^ Rue neuve de Luxembourg. Elledonned\j» 
bout dans la rue S. Honoré y de l'autre fur le Bou- 
levard , & doit fôn nom à un Hôtel qu'avoit fait 
bâtir M. le Maréchal de Luxembourg fur partie 
de l'ancien emplacement des Capucines : ce ter« 
rein lui avoit été ad^gé par Arrêt de la Cour 
des Aides du 6 Juillet l&jy M. le Duc de Pinei- 
Euxembourg le vendit au fieur Guillaume Leduc y 
Architeâe , le 7 Juillet 17 19 , & non le 4 Avril > 
comme le dit M. Piganiol (x). On voit , par le 
Contrat paiTé chez M. Baptefte , Notaire > que cet 
Hôtel contenoit quatre maifons, cours, jardins ^ 
& trois arpents & demi , allant jùfqu au Boulevard^ 
qu'il fiit convenu qu'on perceroit une rue fur foa 
emplacement » & que le prucdc la vente fiit àm 
484525 liv. 
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Hue de la Magdeleine. Elle commence à 
la rue du Fauxbourg S. Honoré , & aboutit à 
celle de l'Arcade & a TEglife Paroiffiale , dont 
elle a pris le nom, & dont je parlerai à l'article 
de la rue de la Ville-FEvêque, Ce territoire , fur 
lequel elle eil fituée j Ta quelquefois hk appe- 
ler rue rEvéque ; & comme ce chemin fe prolonr 
geoit autrefois jufqua la rivière , on Tappeloit 
en cet endroit rue de C Abrcuvoir-t Evêqiu : elle eft 
ainfi indiquée dans les Procès- verbaux de 1637 
& 1642. 

Les Bénédictines de la ViLLE-t^EvÊQUE^ 
£lles doivent leur établilTement à Dames Cathe* 
rine d'Orléans-Longueville & Marguerite d'Or* 
léans-d'Eftouteville fe fœur. Ces dçux Princeffes 
avoient obtenu du Roi , au mois d'Août 1612 , 
la permiffion de fonder un Monaftère de filles : 
(lies deftinèrent à l'exécution de ce defTein deux 
maifons avec jardins qu elles avoient acquifes à la 
VilIe-l'Evêque , & les ayant mifes en état de re- 
cevoir une Communauté , elles s'adreflèrent à 
FAbbeffe de Montmartre 9 qui , après avoir paffé 
le 2 Avril 1613 le contrat de fondation, y envoya 
dix Religieufes qui entrèrent le 12 du même 
mois. Ce Monafiere fiit érigé en Prieuré dépen- 
dant de l'Abbaye de Montmartre , ce qui le fit 
appeler U petit Montmartre , quoique fon vrai nom 
foit celui de Notre-Dame de Grâce. Cette Maifoa 
fiit le berceau de la réforme que Marguerite de 
Veiny d'Arbouze, depuis Abbeffe & Réforma- 
trice du Val-de-Grace , y fit recevoir en 1615 9 
en engageant {qs Religieufes à embrafier les jeiV 
pes 9 les abilineaces & le$ auilérité^ de U Régif 
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de S. Benoît, aue TAbbaye de Montmartre adopta 

J)refqiie dans le même temps. 

Quelques conteftations s'étant élevées depuis 
entre ces deux maîfons , il parût convenable Si 
héceffaire dé lés defunir. Le 20 Mai 1647, ^*^^" 
beffe de Montmartre céda tous les droits & pié- 
tenrions qu'elle avoit en cette qualité fiir le Pheu- 
Té de Notre-Dame de Grâce , & elle fe teftràîgnît 
à une fomme de 36 mille livres pourtour les 
frais qu elle avoit faits pour rétabliffement , bâ- 
iÉiments & manutention de ce Prieuré , qui par-îâ 
devint indépendant de FAbbaye de Montmartre. 
Alors les Religieufes de la Ville-rEvêque fe paur- 
vurent au Parlement , où elles firent enregiftrer, 
lé 7 Septembre de ladite année 1647, ^^^ Lettres- 
Patentes que le feu Roi avoit accordées à leurs 
fondatrices en 1612. 

Rue du Marché* Elle a fôn entrée dans la 
rue Dagueffeau & dans celle de Surênes , & tiré 
fon nom d\tn Marché oiv elle conduifoit , qui à 
été transféré près de la Porté S. Honoré. Voye^ 
ci-aprés Rue du Chemin (du Rempart. 

Rue Matignon. Elle donne d'un bout dans 
ïa rue des Orties , & formant un retour en équer- 
re 5 elle aboutit dans le cul-de fac S. Thomas-du- 
Louvre. Cette rue, que Vafleyre a oubliée-, efl 
inal-à-propos appelée Maquignon dans de Chiiyesi 
iqui la fait aboutir dans celle de S. Thoihas : c*èlt 
auffi fans raifon que Gombouft te BuUet l'ont 
"confondue avec le cul-de-fac S. Thomas , fuif- 
qu alors les changements que cet endroit à éprou- 
vés étoient déjà faits. Ce terrein , avec les maifoni 

gièi k couvrt^tit ; fprmo» lutîote au XV:* Aédis 
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tHotel y la place & les jardins de ta pctiu Ètc^ 
tagnc y & contenoit trois arpents & demi : il avoii 
appartenu aux Ducs dç Bretagne , & il tomboit 
en ruine , lorfque Jean dé Bretagne , Comte de 
Montfort & de Bichemont , le donna au Chapi-^. 
ire de S. Thomas-du Louvre par ics Lettres da- 
tées de Guérande le 2 Février 1428 ( j). On fit 
alors bâtir fur cet emplacement. Le fieur Pinardj 
Secrétaire des Commandements du Roi , y avoU 
im Hôtel quil vendit, en 15CX), à M. Jacques 
de Matignon, Comte de Thorigni. Henri IV ta- 
cheta 30 mille livres le 4 Février 1597 ({). Lès 
termes dans lefquels font conçus les Terriers de 
TArchevêché , indiquent que la petite Bretagne 
avôit appartenu au Roi avant cette époque* 
Dans celui de 14^9, on lit : outre le Louvre y Jean, 
de Valencknnes pour fa mai/on ^ granche , place de- 
vant. & jardins derrière, nommée la petite Bretagne^ 
qui furent au Roi ; & dans celui de 1622, on trouf 
Ve des maifôns faifant parties de t Hôtel de la 'pe- 
tite Bretagne , qui fut au Roi. Louis Xtll {&) donna 
cet Hôtel , au moins en partie , au Préfidenï 
Jeannip , Contrôleur des Finances, en 16 15, pour 
y bâtir des maifons , & y ouvrir une rtie , a la- 
quelle on donna le nom de Matignon^ ou plu- 
tôt , au cul-de-fac où elle aboutit. On a enuiite 
couvert de maîfops remplacement de la petitq^ 
Bretagne; elles ont formé Téquerre qui fubfiftej 
à laquelle on à reftitué fon véritable nom de riié 
Matignon.C'eâ au bout de cette rue qu'éfoit fituéç 
la Prévôté de lHôtel , ou motel du Grand-Pré- 
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VÔt 9 ^ avoit donné fon nom à la Tout neuv* 

pu du Grand-Prévôt^ laquelle étoir vis-à-vis- 

Rue des Moineaux. Elle a une de Tes extrémités 
dans la rue neuve S. Roch , l'autre dans celle des 
Orties. Le Procès-verbal de 1636 la défignè fous le 
liom de rue de Monceaux , & je penfois que fa direc- 
tion à ce Château avoit pu lui en faire donner le nom^ 
comme celui d'Argenteuil a donné le fien à la rue voi- 
fine : mais dans les Titres de TArchevêché , elle 
eft nommée ^e5 Moineaux dès 1561 , & indiquée 
ibus le même nom dans tous les Titres fubfé- 
quents* 

Rue des Moulins. Elle a un bout â iVxtré^ 
imité de la rue l'Evêque , l'autre à la rue Thérèfe> 
& doit fon nom à deux moulins iitués fur la 
butte S. Roch , auxquels elle conduifoit , & qu'on 
a détruits lorfqu'près avoir applani cette butte, on 
a couvert de maifons l'efpace qu elle occupoit. J'ai 
vu dans les Titres de l'Archevêché qu'elle exiftoit; 
,en 1624. 

RuË DES Mulets. Elle traverfe de la rue 
d'Argenteuil dans celle des Moineaux» La Caillé 
ri*a pas tracé cette rue , & il en fait mal-à-pro- 
pos la continuation de celle des Orties. Le voî- 
£nage des moulins pourroit bien lui avoir fait 
donner le nom qu'elle porte > à caufe des mu- 
lets qui portoient le bled & rapportoient la fa- 
rine. Elle efl indiquée dans le Cenfier de FArche-, 
yêchéde 1663. 

Rue s. Nie aise. Elle va de la rue S. Hoiieré 
j^Uiis c^e des Orûes^ & occupa le rempart. de 

l'enceûitQ 
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Tçnçeînte de Charles V, Cejtte rue doit fon nom 
à une CHapeUe; de S., Nicaife , abandonnée aujour- 
d'hui & deftinée à des ufages profanes. Cette 
Chapelle, dont je nai pu découvrir l'origine, 
exiftoit certainement au milieu du XV ^ fiécle : 
elle fervoir pour les infirmes de THôpital des 
Quinze- Vingts , dont elle fait partie- 

Ily à dans cette rue quelques Hôtels remarr 
quahles ; celui de Roquelaure, qui a paffé depuis 
à M. de Beringhem , premier Ècujrer ; celui de 
Créqui , depuis Coëtanfao , & aujourd'hui d'El- 
teuf; celui d*Uzès, où font les Ecuries du Roi; 
FAcadémie de Muiique , &c* 

. I. Rue des Orties. Elle régne le long des Ga- 
leries du Louvre. Je la trouve indiquée dans un 
Cenlier de l'Archevêché de 1603 ^^^^ ^^ ^^^ de 
rue des Orties , aliâs S. Nicolas-du-Lcuvrc ; dans 
celui de 16225 elle eft nomiiiée rue des Galeries ^ 
autrement des Orties. Cet endroit s'appeloit auffi 
le Rempart du Louvre : c'étoit. un mur qui règnoit 
le long du Quai , & qui pouvoir être, garni d'or- 
ties , dont on aura donné le nom à la rue , 
ainfiquà celle dont je vais parler dans l'article 
fuivant. 

Il y a quelques Auteurs , tels que la Caille , 
Figaniol & autres , qui font terminer cette 
rue au fécond guichet, & qui , depuis cet endroit 
jufqu'à la cour des Tuileries, rappellent rue de 
la Monnaie , de la Monnoie du Louvre ^^ de la pe-- 
tite Monnoie , parce qu'on y a frappé des Mon- 
noies , ou que celle des Médailles y eft fituée, 

2. Rue des Orties. Elle traverfe de la rue 
S^<= Anne à celle d'Argenteuil. Valleyre la nommj 

y. Quartier. E 
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rue des Oràts ou Sainu-Anne ; il la fait aboutir 
près de la rue des Moineaux, ce qui n*efl: pcLS exad» 
& il y place un cul-de-fac que je nai pu décou- 
vrir. De Chuyes s'eft auffi trompé , maiç d'une 
façon contraire , en lui donnant une étendue 
qu'elle n a jamais eue ; il la fait aboutir à la rue 
de Gaillon 9 aujourd'hui rue neuve S. Roch. Elle 
eft figurée fans dénomination fur les Plans de 
Gombouft & de BuUet , & fe trouve cependant 
mentionnée fous le nom de rue des Orties dans 
un Bail du 23 Juillet 1639 ' ^ même dons le Ceo- 
fier de l'Archevêché de 1623. 

Rue du Rempart. Elle donne d'un bout dans 
la rue S. Honoré , de l'autre dans celle de Riche- 
lieu , & s'appeloit rue Champin : c'eft ainfi qu'elle eft 
indiquée dans le Procès-verbal de 1636 9 dans de 
Chuyes , & dans tous les Titres antérieurs au_, 
milieu du fiécle paflTé ; mais fur le Plan de Gom- 
bouft de 1652, on la trouve fous le nom de rue 
du Rempart ; elle le doit à celui de l'ancienne for- 
tification fur lequel elle eft fituée. _ 

Rue du Chemin du Rempart. Elle com- 
mence au coin de la rue de Surênes , & régne 
le long du Rempart , ce qui lui en a fait donner 1# 
nom ; elle portoit auparavant celui de Chevilli^ 
d'un Hôtel qui y étoit fitué. La partie oppofée 
fe nomme rue Baffe du Rempart , parce qu'elle 
eft efFeûivement plus baffe que le Boulevard. 

C'eft dans cette rue qu'eft la principale entrée 
du Marché Daguejfeau. Les habitants des Faux- 
bourgs S. Honoré & du Roule , & ceux de la 
Ville-rEvêque , quoiqu en trës-grand nombre , 
étoient privés du fecoùrs d'un Marché dans ce 
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quartier. Ïofeph-Ahtoine Dagueffeau j Confeil- 
ler honoraire au Parlement y étoit propriétaire 
d'un grand Marais entre les rues de Surênes & 
du Fauxbourg S. Honoré ,* où Ton pouvoir en 
'établir un : il fit en conféquence ^ le 27 Janviet 
172Z 9 un échange avec Madame de Duras , à 
laquelle il cééÊL i^6 toifes de fon Marais , & 
elle lui donna en échange 105 foifes qui étoient 
au bout de fon Jardin. M. Dagueffeau s'affocik 
cnfuite M. de Champeron & la Dame de la Ver- 
gue , propriétaires d'un Marais contigu au fien ; 
ils obtinrent un Arrêt, du Confeil du 16 Janvier 
1723 , & des Lettres-Patentes le 6 Février fui- 
vant , enregiftrées au Parlement le 5 Mars , St 
au Châtelet le 23 du même mois ^ qui leur per- 
mettoient d'établir un Marché dans cet endroit. 
Il parut dans la fuite plus avantageux de rap-* 
procher ce Marché de la Ville , & Ion choilît 
l'emplacement où il êft aujourd'hui. André Mol 
de Lurieux , Avocat au Confeil , propriétaire du 
terrein , le céda fous la condition qu'il feroit in- 
téreflé pour un quart dans le Privilège* Cette 
tranflation fut autorifée par de nouvelles Lettres-» 
Patentes données au Camp rfAloft le 16 Août 
1745 , enregiftrées au Parlement le 6 Septembre^ 
au Châtelet le 10 du même mois , & au Bureau 
de la Ville le 20 Décembre fuivant : elles per- 
mettent d'^ établir fix Etaux de Boucherie , des 
. Echoppes , Baraques , & étalages pour des Bou- 
langers , Poiffonniers , Fruitiers y&c. Il a été ou- 
vert le 2 Juillet 1746. 

Rue de Richelieu. La partie de cette rue 
qui fe trouve d^ns ce Quartier, commence à la 
me S. Honoré , & finit à la ^ue nfeuve des Pe- 
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tits-Chambs. Lé Cardinal de Richelieu ayant fait 
bâtir le Palais Royal , & abattre à cet effet .les 
anciens murs dé la Clôture de Charles V , on 
ouvrit cette rue. .Elle fut d'abord nommée Roya^ 
. U , mais peu après elle prit le nofti de Richelieu^ 

Rue neuves Roch. Un de fesjjputs donne dans 
la fue S. Honoré , l'autre dans la rue neuve des Pe- 
tits-Champs ; elle doit fon nom à FEglife de S. Roch, 
dont la principale entrée y ctoit. fituée ayant 
qu'on Teût rebâtie. Auparavant elle fe nommoit 
ruelle y & enfuite rue de Gaillon ; elle avoir 
reçu ce nom d'un Hôtel qui fait aujourd'hui 
partie de l'emplacement de l'Èglife , & elle Iç 
conferve encore dans une de {es extrémités , 
comme je le dirai en traitant lé Quartier Mont- 
. martre. On la trouve même encore défignée 
fous ce nom dans de Chuyes & fur le Plan de 
BuUet ; mais elle eft indiquée fous celui de rue 
S.' Roch dans le Plan de Jouvip , & de rue neuve S. 
Roch fur tous ceux qui ont été publiés depuis , 
& même dès 1658 dans un Cenfier de rArche- 
vêché. 'Sauvar(^} dit quelle s'appeloit en 1495, 
ia ruelle Michaut 'Riegnaut^ en 1 521. Michaut Re^ 
gnauïj & en 1578 rue de Gaillon , du nom dé 
l'Hôtel qui en faifoit le coiix. 

La Communauté de Sainte Anue. On ne 
peut trop multiplier les iiiflruâtions des jeunes 
îîlles , & les moyens de leur apprendre à gagner: 
leur vie. Nicolai Frômont , Grand Audiericier dé 
France , étoit pénétré de ce fentiment ; & dans 
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la vue de procurer ce double fecours. aux pau- 
vres filles de la Paroifle de S. Roch ^ il loua des 
places qui appartenoiènt à la. Fabrique de cette 
Eglife , fur leiqu^^les.il fit conAruire une maifon 
convenable pour Fobjet q^u il s'étoit jpfopofé. Il 
paroît par le contrat, qui eft du 4 Mai 1683 9 
que les places avoient été louées 222 livres par 
an, & que la maifon avoir coûté 15 500 livres. 
Ce généreux Citoyen ajouta à ce premier bienr 
fait une rente de 400 livres fur rHôtel-de- Ville > 
qu'il acheta le 14 Septembre 1684. Le fuccès de 
cet établiffement fut bientôt reconnu , & afturé 
parla libéralité des perfpnnes pieufes, & par le 
zèle de celles qui furent prépofées pour tenir les 
petites Ecoles , montrer la couture, le point, 
la tapiflerie & autres ouvrages convenable^ ; ce 
qui engagea M. Froniont & le Curé de S.. Roch 
a le faire confirme^ par le. fuffrage de M.. TAr- 
çhevêque '& par Tautorité Royale. Us obtinrent 
dés Lettres-Patentes au mois de Mars 1686, en- 
regiffrées le 28 Février de Tannée fuivante. Sau- 
vai {b) & D. Félibien (c) , qui ,à ce que je crois , 
font les feuls de nos HSftoriens qui aient parlé 
de cette Communauté , ont fixé fon établiffement ' 
eh 1686, en prenant la. date des Lettres- Paten- 
te^ poiu: fon époque , quoiqu'elles rie faffent que 
coimrmer ce qui avoitété &it trois ans aupa- 
ravant. ^ 

RuÈ DU Roule. Elle fert de continuation à 
la rue du Fauxbourg S. Honoré , & doit ce nom 
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à un petit Village qui a été réuni à celui de la 
Ville-l'Evêque , & déclaré Fauxbourg de Paris* 
S*il faut reconnoître ce Village dans celui que 
Frédégaire {d) appelle Romilliacum , ou dans le 
Cnoilum de la Vie de S, Eloi , comme l'ont pénfé 
Adrien de Valois (e) & TAb'bé Lebeuf (/) , il 
feut convenir quil ett fort ancien 9 & que fon 
nom a été bien défiguré. Au XIÙ^ fiécle , on le 
nommoit le Roule , Rollus , Rotulus : on le trouve 
diftingué en haut & bas RoUU^ & plufieurs Titres 
font mention dune Léproferie ou Maladrerie qui 
iy trouvoit fituée , & qu'on a fouvent appelée 
CHôtddu Bas RolU & Houl du RouU , ainfi que 
d'une Chapelle adjaceiite. 

Les Hiftoriens de Paris (g^) difent qu'il paroît, 
par un Arrêt du 4 Juillet 1392 , qu'il y avoit au 
Roule un Hôpital fondé pour Us pauvres Mon* 
noyeurs au ferment de France ; qu'il y en avoit 
huit , dont l'Evoque en nommoit quatre y & les 
Monnoyeurs les quatre autres , & quç c^ejl tout 
ce qu^on fait de cet Hôpital. M. Piganiol {h) y qui 
ne les a que trop fidèlement copiés , n'aurpit 
pas dû avancer avec tant de confiance 9 que ce 
n'eft qu'une fimple tradition , confirmée en partie 
par l'Arrêt de 1392, auquel nous devons tout ce 
que nous favons fur cette Maladrerie. 

Je conviens qu'on ignore l'époque de la fqm» 
dation de cette Léproferie , & le nom des fonda- 
teurs ; mais je ne crois pas m'éleigner dfe la vé- 
rité , en la fixant au commencement du XIII- 
fiéclç , & çn l'attribuant aux Monnoyeurs de 

». ,. I ■ ■ ■ '■ I I I I !■■ !■ ■■ , 1. ri i n. i I I I I I ,1 „ 

{d) Fredeg. ad Ann. 619, j {e) Tom. ^, p. 710, 
le) Not. GalLp, 487, art. i, | (h) Tom, 3 , p. J.^ 
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la Monnok de Paris , ou à iun demr'eux* 
Çonime cette fondation avoit pour objet de pro- 
curer une retraite & des fecours à ceux d'entre 
ces ouvriers que Tâge , la lèpre , ou d'autres in- 
firmités mettoient hors d'état de travailler, il eft 
naturel de penfer que ce fut . dans leur Corps 
même qu'ils trouvèrent des proteâeurs généreux 
& charitables^ Un pareil établiffemept ne pouvpit 
fubfifter fans une Chapelle 9 & les fondateurs 
s'adrefsèrent en conféquence à l'Evêque deParis^ 
qui> par fes Lettres (i) du mois d'Avril II 17, 
leur permit d'en, conftruire une JuxU Leprçjiam 
du Roule. C*eft cette permiffion qui m'a fait pen- 
f^r, quil n'y avok pas pour-lors longH:emp$ que 
cette Léproferie étoit fondée» Il ne paroît pas 
que rÉvêque fe fût réfervé lé droit de difpofer 
d'aucune p^çc ; ce n'eft que dans, un Accord &it 
entre lui & Us oavrUrs Monnoyers qu'il eft ilipulé 
que , de chaque côté , ils y p<^urrDnt mettre qua- 
tre perionnes. Cet Aâe , confenci par Guillaume 
de Chanaç , Evêque de Paris , eft daté de Saint- 
Vidor le ix Mars 1341 (/:). Ce droit, conftaté 
par l'Arrêt de 1391. , fut reconnu & confirmé par 
un autre du 19 Novembre 156^. Il eft probable 
que le Roule étant un Fiêf de TEvêché , TEvê- 
que fe réferva ce droit comme une indemnité 
des terreins qu'il avoit accordés , ou des acqui- 
fitions qu'il avoit amorties. 

Cet Hôpital étoit encore deftiné à fon ufage 
primitif vers la fin du XVP fiécle ; mais infenfible- 
njent les lieux tombèrent en ruine » & l'on n'y 

(i) Pet. Cart.foL 10^ vcrfo, | (it) Ibii fol. if8,Can:. J75W 
Cart. 144. I 
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reçut plus de malades. Les habitants ^ dôiit le 
nombre s'étoît beaucoup augmenté &-fe multi- 
plioh tous les jours , demandèrent en' 1639 la 
permiffion dé bâtir & d accroître ce Farâbbuirg; 
ce qui leur fut accordé par Léttres-Pa tentés du 
mois de Mai de la ftiêhie art née ,- qui les auto- 
risèrent à urtir te Roule a la Ville-rEvêque. En- 
fin, en 1722, ce territoire a été érigé en Fau;x-' 
bourg de Paris , par Arrêt dil Gonfeil du *3P Jan- 
vier , & par des Lettres-Patentes du 12 Février , 
enregiûréés à la Cour des* Aydes le 22^ dti' 
même mois. 

: L'Eglise de S. Philippe,= Les habitants' du* 
Roule dépendoient de la Pardifle de Villîers*la-' 
Garenne ; & quelques maifons fe trouvoient fur 
celle de CHchy. Dès l^née 1697', 3s avoient 
repréfenté à M. l'Archevêque .l^éloîgnefmertt où^ 
ils étoient de ces deux Pàroiffes ,'& âvoibnt de- 
mandé que leur Chapelle fut érigée en Paroiflè. 
Sauvai (/) prétend que cette^ Chapelle- ètoit au- 
trefois une Gommanderiè a la nomination du 
Roi , de laquelle dépendoit la Maladrerie. Je n-ai' 
rien trouvé qui puiffe jnftifieir cette opinion. Les 
obftacles qui s'oppofoient a là demande des ha- 
bitants du- Roule , furent levés , & leur Eglîfe fut 
érigée en Pàroifie le i Mai^ 1699 , fous Firivo- 
cation de S. Jacques & de S.. Philippe. La peti- 
teffe de cette' Eglife ; & la héceffité d'en conf- 
truire une nouvelle', ainfi que des bâtiments' 

{Jpurle Curé, le Vicaire , & pour les petites' Eco- 
es , ont engagé Sa Majefté à permettre cette conf- 
truûion, & l'acquifition des terreins néceflaires 
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à. cet efFet, par Arrêt de fon Conteil du 12 Mai 
1769 , fiir lèàttërontété expédiée^ ie même jour 
des Lettres- Patentes ,' enregift téés lé 4 Ma,i de-Ian* * 
née fuivarlte. On cohftrmt aâuêllemerit cette Eglife- 
fur les deffihs S ibus la conduite.de M* Challegrih* ' 

■Le Village de Chaillôt. Il éft fitué au 
niidi du Fauxbpurg^u- Roiilè , & fiit érigé laii^ 
i6)9 en Fauxboiiig de Paris , fous le nom de; 
Fauxbourg dt ta'Confénncc. Ce Village eft ari- 
oien : rHîfîofiehde S. Martin-des-Çhamps {mYvL^ 
rapporté des Buttes de 1697 , i 119 , &c. qui eh : 
font -mention^. Comme il ne? fe -ti'quve com^' 
pris ni dans l'Arrêt du Confea- du 28 Avril 1674,^ 
ni dans la Déclaration de 1702 , qui détermi- 
ifeht Fenceirite de 4a Ville & des îauxbourgs ,^ 
je 'ftie- crois difpehfé d'entrer d^iis. ^ih plùslohg'^^' 
détail à ce fujet : les'-perfonnës qui le defire-.l 
rôiënt-, le trouverorit daris VHifloire de TAbbé-^ * 
Lebeuf (/2}. - - ' - ', _t 

' I. Rue RoVale. Elle va dé la rue neuve de* l 
' Petits-Champs' dans la rue Thérèfe. On Fa nom-'^ 
mée d'clbord TVLe'-/ieuve de Richelieu y on lui dohha [ 
enjfuite le nom de -Roy^z/e v lorfqu'on fit? porter ' 
le nom -de la -Reine 1 celle dans laquelle elle '^ 
aboutit, ; ' - . ' ' 

' 2. RXJE RoYALÏ; Eilè va de la rue S. Honoré - 
à la Placé deLôiiiS XV, à laquelle elle fert de" 
principale entrée dfe'.éé; côté r'^èiie^a'ét^ tracée ';J 
en même temps ^ue-cetie Place. - - -: -- '^ 



{m) Hift. S. Mait.dçCap- I W Toni. 3 ,.p.4i. 
pis, p. i48,i;7&féq. ' ^ ^ J' •- 1 ^ • 
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Ru£ DES Saussaies. Elle aboutit d'une part â 
la rue du Fauxbourg S. Honoré , de l'autre aux 
extrémités des rues de Surênes&de la Ville-FEvê- 
que. Sauvai {6) dit qu au commencement du fiécle 
pafTé on la nommoit rue des Carrières , qu on la de- 
puis appelée ru^ de la Couldraieyrnïûntue des Sauf- 
foies : au milieu de ce même iiécle 9 on ne Tappe- 
loit que le Chemin dt^ la Sauffaie. (/>). Il eft proba- 
ble que les différents nom$ qu*on a donnés à ce 
Chemin viennent des carrières où il conduifoit, 
ou des coudriers & des faules dont il a pu être 
bordé. Sur un Plan manufcrit dp TÂrcbevêché , 
cette rue eâ nommée ruelle Baudet. 

Rue de la SouRDièRE. EUe, va de la rue 
S. Honoré au cul-de-fac de la Corderie , qui 
pâroit en avoir fait partie. Ce n'étoit au mi- 
lieu du fiécle paiTé qu'une longue allée 9 qui 
régnoit le long de la maifon & des jardins de 
M. de là Paye , Sieur de la Sourdière. On voit > 
par un proces^yerbal de 1640 %. ^^ Y avoir tçois 
maifons coRtiguës : elles pafsèrent au iieur Guiet 
de l'Epine ; &,le paâage dont je vieiis de par-; 
1er ayant été élargi , prit les noms dénie de SE- 
pine Guut & de Guiet de fjEpine, Geft ainfi qu'elle 
eft défignée dans les Cenfiers de rArchevêché 
de 1663 ; mais dès l'année fuivante, on trouve 
rue de £ Epine Guiet ou de la Soufdiire. Ainfi le 
nom de rue de la Corderiez , que lui donne Val- 
leyre , eft antérieur à cette éppque ^ & le paf- 
fage n'eft pas même figuré fur le Plan de Gom- 
bouft, 

i*___7__; f 

(0) ToiBcX a p. î^ï. l; (p) CcnC de rArch, de \66i^ 
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Le pafïage qui conduit de cette rue aux Ja- 
cobins , étoit une ruelle ou cul-de-fac , fouvent 
indiqué fans nom dans les Titres & les Cenûers. 
II a été appelé cul-dc-fac S. Hyacinthe , du nom 
d'un des Saints de cet Ordre. 

Celui de U Corderic doit fon nom à la rue de 
la Corderie 9 dont je viens de parler. Les Titres 
de l'Archevêché , en 1655 9 le nomment fimple- 
ment culrde-fac de îa rue Corderie 'j dans quelques 
Plans , il eft appelé cul^de-Jac Péronelle : il doit 
ce nom au lieu de fa iituatioh. Suivant les Titres 
que je viens de citer , lé lieu dit Péronelle étoit 
une pièce de terie , tenant par devant fur la rue 
de derrière le Clos des Jacobins réformés , dite 
ù Chemin dArgenteuil. (Contrat du l Mai 1641.) 
L entrée de ce cul-de-fac eft dans la rue neuve 
S. Roch. 

Rue de Surênis. Elle aboutit à la rue des 
Sauffaies & au Boulevard : ce n'étoit qu un che- 
min qui conduifoit au Village de ce ftom , d oii 
la rue qui en tient la place a pçis le même nom» 
Le Cimetière de la Magdeleine y étoit fitué. On 
voit , fur les Plans donnés par de Fer , un Bâtiment 
qui étoit deftiné pour des Cafernes : c eft dans le 
même endroit qu'on avoit placé d abord le Mar- 
ché Dagueffeau , dont j'ai parlé. 

Rue Thérèse. Elle va de la rue . S^c Anne à 
celle de Ventadour : on l'ouvrit lorfqu on appla- 
nit la Butte S. Roch. Le nom qu elle porte lui fiit 
donné en Thonneur de Marie-Thérèfe d'Autri- 
che , Epoufe de Louis XIV : il paroit cepen- 
dant qu'on ne le lui donna qu'après fa mort , 
car fur tous les Plans, de ce temps elle ne porte 
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auain nom, elle femble même prolongée jufquà 
la rue des Moineaux ; ce n'efl: que depuis 1692 
qu'on la trouve diftinguée de la rue du Hazard , 
& indiquée fous le nom de rue Thérhfe. 

'Rue s. Thomas-du-Louvre. Elle aboutit 
dun côté à la rue S. Honoré & à la Place du 
Palais Royal , de l'autre à la rue des Orties & 
aux Galeries du Louvre. Ce nom lui vient d'une 
Eglife dé S. Thomas , fituéedans cette rue, & que 
depuis fa reconftruftion Ton appelle S. Louis du 
Louvre, Oh la nommoit anciennement la rue des 
Chanoines ^ Jirata*Canonicorum\ on lui donna en- 
fuite le nom qu'elle porte aujourd'hui, viens S. 
ThoîTKzdeLupera 1242 , S. Thome de Lupara 12 56, 
& de Luptra 12^8 {q). ' '^ . 

L'Eglise de S. Louis -du- Louvre. Cette 
Eglifé, Royale, Collégiale '& Paroiflîale, feroit 
bien plus jncienne que nos Hiftoriens ne l'ont 
dit , fi 1 on pou voit entièrement ajouter foi à la 
donation d'un feptief de froment qu'on prétend 
avoir été faire par Sybille de Qirefnai, veuve du 
fieur Pouget, aux Maîtres & Écoliers dé S. Thomas 
& de S. Nicolas-du- Louvre , de Lupera : cet Aâe, 
confervé dans les Archives de cette Eglife , eïl daté 
de 1020 dans le FIdimus qiien fit le Garde de la 
Prévôté de Paris en 1340. 

J'avoue que je ne crois pas que l'Âde dont il ?*agit, 
mérite cette confiance qui n'efl: due quVnx Ti- ' 
tires dont on ne peut contefter l'authenticité. Si l'on 
fait attention qu'il efl: paffé à Iffoudunen Çerri; 



(q) Carc. de Sorhoime , fol, 147.-**- Cart» S. Germ. AuuC 
roi. ji. 
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que la- donatrice y eft qualifiée fous des noms & 
Uirnoms qui nétoient pas en ufage au commen- 
cement du Xr fiécle ; qu'elle n'explique aucun 
des motifs de. fa libéralité , &.qtrelle ny met au- 
cune condition : fi Ion fe rappelle qu'à cette épo- 
que les Ecoles n'étoient pas fort multipliées , 
quon nen voyoit que dans les grandes Bafili- 
ques & dans les Monaftères, que S. Germain-l'Au» 
xerrois avoit les fiennes à peu de diftance ; en- 
fin , s'il eft prouvé que les Ecoliers de S. Nicolas 
ne faifoient qu'un même Corps & fous le même 
nom que ceux de S. Thomas avant leur defunion, 
comme je le remarquerai plus bas ; alors il fera 
bien difficile de ne pas élever quelques doutes 
fur la certitude d'une donation dont il ne paroît 
pas même que les donataires aient profité. J'a- 
jouterai encore qu'on ne voit dans aucun Aâe que 
le Collège ou Maifon hofpitalière dont il s'agit ,„ait 
été fous l'invocation de S. Thomas , Apôtre ; on 
voit au contraire qu'il étoit fous celle de S. Thomas, 
Martyr :.or ce S. Archevêque de Cantorbéri , mar- 
tyrife le 29 Décembre 1 170 , ne fiit canonifé que 
le Mercredi des Cendres de l'an 1 173 ; par con- 
féquent on n'a pu donner fon nom à un Etablif: 
fement de piété , avant l'une ou l'autre de ces 
deiix dernières époques. 

Si le Titre primitif de l'origine de S. Thomas- 
du-Louvre ne fe retrouve plus , on eft du moins 
certain que cette Maifon exiftoit fous le régne 
de Philippe-Augufte. Le premier monument qui 
le conftate eft une Bulle du Pape Urbain III, du 
XI des Calendes d'Août .( Z2 Juillet) 1 187 (r), 
1 ■ ' — — — ' — -- — i--^_^^_ 

<r) Hîft. Eccl, Pfirif, t, 3., p, j?3i. 
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adreffée au ProvHeur de k Maifon de S. Tho- 
mas , Martyr, par laquelle il paroît que Robert 
Comte de Dreux avoxt donné des maifons & 
des revenus pour la fubMance des pauvres 
Clercs. On voit par la même Bulle ; i° que TE- 
glife étoit fous l'invocation de S. Thomas, Arche- 
vêque de Cantorbéri ; 2^ que Robert de Dreux 
avoir donné des maifons & des biens pour loger 
& nourrir les Prêtres chargés de la deffervir ; 
3^ qu'il avoir établi au même lieu un Hôpital ou 
Collège pour de pauvres Etudiants : on doit donc 
conclure que ce Prince avoir fait cette fonda- 
tion quelques années avant cette Bulle , & 
Ton ponrroit conjeâurer qu'il la fit par piété & 
par reconnoiffance , peu après que Louis le Jeune, 
îbn frère , fût revenu de, Cantorbéri : il y avoir 
été en 1 179 pour follidter , fur le Tombeau du 
faint Martyr, la guérifon d*une maladie defef- 
pérée dont fon fils Philippe étoit atteint ; elle 
fut accordée à ce jeune Priflce , qui lui fuccéda 
l'année fuivante. .Robert étant mort le 11 OSto 
bre 1 1 88 , Robert II fon fils & Yolande fa femme 
confirmèrent cette fondation, & la firent approu- 
ver par Philippe-Augufte , qui fit expédier pour 
cela des Lettres données à Fontainebleau en 1 192.. 
On voit, par celles qu'il accorda en 11 99, que 
fon père avoir inftitué quatre Chanoines Prêtres. 
La Bulle de Clément III , donnée le' vu des 
Calendes d'Août , la féconde année de fon Pon- 
tificat, (26 Juillet II 89,) énonce & confirme 
les donations qui leur avoient été faites. Ceft 
ce qui prouve que nos Hiftoriens n'ont pas été 
exaâs , en ne plaçant qu'en 11 87 un établifle- 
ment antérieur , fondés4ur un Aâe qui ne fait 
que le confirmer y que l'Auteur des tabUtus 



Quartier du Palais Royal. 79 
Pàrijimms {$) s'efl: trompé, en le £xant en 1200^ 
douze ans après la mort de Robert I ; & que la 
<^aille a été encore plus mal informé, en recu- 
lant cette époque jufqu'en IZ40. 

On voit dans une BuHe de Nicolas IV, ^de 
1290 (/) , qu'Innocent III, la douzième année 
de fon Pontificat ( 1209 ) , avoit mis lïglife des 
pauvres Ecoliers dé S. Thomas de Paris fous la 
protedion fpéciale du Saint-Siège , & que ceux- 
ci étoient tenus de lui payer une redevance an- 
nuelle. On ne peut douter que dès- lors le nom- 
bre des Chanoines n'eût été augmenté , puifqu'il 
s'éleva une Conteftation pour le droit de pré- 
fentation : les prétendants étoient d'une part Phi- 
lippe de Dreux , Evêque de Beauvais , & Robert 
de Dreux , fon frère , tous deux fils du fonda- 
teur , & de l'autre Pierre de Nemours , Evêque de 
Paris. Par un accord fait entr'eux au mois de No- 
vembre 1209 [u)j il fiit ftipulé que Philippe 
nommeroit pendant fa vie à toutes les Prébendes 
tant anciennes que ^OUTELLES , & aux fimi^Pri^ 
hendes FONDÉES & à fonder^ dt qu'après fa mort 
la nomination ap^artiendroit , favoir , pour, les 
quatre Prébendes, anciennes , au Comte de Brie * , & 
pour les nouvelles & les fémi-Prébendes exit 
tantes ou fiitures , à l'Evêque de Paris pour la 
première vacante , au Comte de Dreux pour la 
féconde , &: TÙxifi des autres alternativement ; ce 
qui s'obfervoit encore avant les unions dont je 



{s) Page 5^. 

(r) Coll. de D. Mancnnc , 
t»i, col. 1301 & fcq. 

(tt) Gall. Chr. t. 7. Inftrum. 
col. 88. — Hift. Univ. t. j ^ 



;♦ Cette Ville s*appeloît an- 
ciennement Braie , Braia : 
c'flft^les premiers Comtes de 
Dreux qu*elle a été nommée 
\ depuis Érie-Comte-Rohert. 
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parlerai cî-apr.ès:; mais. depuis quelles ont été 

jconfonunées,. cette alternatjf|re n a plus lieu. 

A ppine cette conteuation étoit-elle réglée,, 
qu'il s'en éleva une autre entre le Provifeur & 
Jej Ecoliers d'une part, & les Chanoines de 
fautré , à loccafion des bien^ donnés par Robert 
de Dreux & par fes enfants. Tout étoit alors en 
commun entr eux , & la feule Eglife de S. Tho- 
mas fervoit aux uns & auy autrçs. On fît en 
12 12 {x) un partage entre les ^Chanoines & 
THôpital ; & la rue S, Thomaç leur fervit de 
limites. Le Provifeur & les Ecoliers voulurent 
encore avoir une Eglife particulière ; ils s'adref- 
jsèrent au Pape Innocent III,. qui écrivit à Pierre 
de Nemours , Evêque de Paris , pour le rendre, 
favorable à leur demande. Il leur permit , en 
12 17 [y) ^ d'avoir une. Chapelle & un Cimetière, 
fauf le droit du Curé de. S. Germain. On voit 
par ces Lettres qu'on les appeloit U ReSeur & Us 
Frères de l'Hôpital S. Thomas- du r Louvre. Ainii 
l'Abbé Lebeuf (^) ne nje paroit pas Ijien fondé à 
citer ces Lettres, pour prouver que dès 12 17 
ils étoient diftingués fous le nom de S. Nicolas^ 
du- Louvre ; puilque , I® ils ne pouvoient avoir 
pris ce nouveau Patron que depuis l'éreûion de 
la Chapelle ; 2** qu'en 1228 cette Maifon eft en- 
core appelée l'Hôpital S. TkomaS'du'Louvre dans 
des Lettres (a) du Chapitre de S. Germain , & 
qu'on lui do»ne le même nom dans une Ordon- 
nance de Guillaume d'Auvergne , Evêque de 



{x) Hift. EccL Par, t. % A (t) Tom. i, p*9o.. 
p. 184. . . I (rf) Hift, Eccl. Par. t. 1 , 

' Paris 
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iPajos (b) i rendue la même année au itiois de 
Juillet ^ qui fixe à un an là réfidence des Eco 
liers de S. TkamaS'-dU'Louvn ; d'où il faut conr 
dure que ^ ^uçique dès 1117 ces Ecoliers euf^ 
^ent obtenu là permiflion de faire bâtit une Cha;^ 
pell^j:te contcîftatiôris^ qu'ils eurent à efliiyer 
4e la parc dits Chanoines de S4 Thomas 9 ainfi 
,iîue 4ui Chapitre & du Curé dç S^ Germain-rAur 
^6rroi^ ^ n'étbient point encore tençinées neuf' 
9ns apifèsé Cette Maifonfut appelée l'Hôpital des 
fiaiivrcs EcpUers S* Nicolas-du-Lôuvre $ & à la fin 
4^ XïII^fiécleil étoit compofé d'un^i^ître ou 
PtoYifeur^ d'un Chapelain Sk dej}uinze (c).Bour^ 
û^r$i i, on y ajouta enfuite un; fecofnd Chape^ 
lain (d).i & en 1350 on y fonda. tcQÎs nouveau^ 
Bou^eréi. Ainfi^ Qnja'i^ore. point lar fondation 
de Gô Collège i.<co9une rayancjaxç du Breul(^) 
& $9AY^*.'Ili fubMa dans cet 4tat Jusqu'au x$ 
jEârvi^ 154L i'sAots.lein::!à^}B(^ ^ Ey^ue de 
ï^aris^ ^fupprim^fe Maître & }ies Bourfiers 5 & 
érigea, :$;e Çi^ll^6; ej Xhapitre CQjoippfé d'uii 
Prévôt & de quinze Chanoines, > qui ont été réu^ 
rts:>'jeaX740i 4.cçtix:de S. Louis^-du-Lonvred^ 
..^ J'âii'4it ci-dovant que le nombre des ÎPréberii 
^5 dej& Thomas .akvgit été jiugmenté ayaçt lio^^^ 
§f ii||u^ rêtre. encore, dans ce fiéclet & le fuivantji 
n^is je : ne trouye -pas fur qu^i fè font fondés 
fiAbj^ Lçbpuf;(/) & M* Pig^iol pour attribueç 
à Jean VI 9 Duc dé Bretagne ^ la^^^fondation dç 
ff^ptcPjé^nd^s.îe.Gçn viens que ce Prince donna^ 

■%ggftt.P, J. ilU^ . . . J . (^i JÛu Êrçul , p. 801 . Sauvai, 

if) Lcbeuf, t, X ^p, 8;. Pig» 
t.x,p. }J4. 
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le 2 Février I4i8 , au Chapitre de S.Thoma* 
ion Hôtel de la petite Bretagne , qui étoit alorg 
en ruine ; ( Voyei c^-^tffus Rue Matignon. ) mai^ 
il ne hxit que lire les Lettres qui contiennent 
cette donation , pour être convaincu que ce 
don flit fait fans aucune charge ni condition | 
& en pu^e aumônfe , pietaùs intuitu ac in pu^ 
ram & pcrptiuam tlumofinàm (g) ^ Se qu^il ti'yeft 
feit aucune mention de la fondation qu^on Im 
attribue. Il ne feroit pas aîfé non-plus de prou- 
Ver quil' y ait eu à S. Thomas vingt-huit Ca- 
nonicats', comme le dit M. Pigamôl- ( A ).- Le 
fouillé "de i 4 jo n'énonce que - fo Doyen » les 
quatre andens Chan^oines > cinq autres > & lé 
Glergé , Communïtas^Ecctefict •( i ). Gè mênie Au- 
teur ajoiTte que ces Viiigt-fcuit Prébendes forent 
réduites^à im Doyenné & douze Canonicatte : 
il falloir ditie dix ^ n y -^ ayant àlérs cpiKm^e i 
flont unétoit attaché au Doyènrié** Gfeïté dignité 
fet fupj^rimée ^ 1718 , &'lé5 revenus forent 
trms au CM^ré V qui fe ïfôiivar par-là cotopofé 
d'onze Chàïiôirfes. * .; i : ' 

L'antiquité* de cette EglKe,& lé vice de (a 
conftrufeioîi' , -en aiiHoliif okm: fe rOine prochaine* 
Dès 1753 , lé Roi eut égAâ-*iik répiréfetitiationîi 
dés Chàrioines V & kur accorda fof la Ferme 
des Poudres une fomme de ï^^ cfiBe fivreSf 
qui devoît leur être payée piat )égdes portions 
dans le terme de- neuf années , potir-les aider 4 
la faire teconftniire. Les fd^femencs en étoîent 
déjà jetés ^ lorique , le if Oâobre 1759 9 le 



* (|f) Hift. dc'Paris , tom. 3 » 1 W Tom. % , p. ijj; 
p. 75. 1 {i) Lebcuf 4 ibid: 
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Clocher tomba > écrafa la voûte , & fit écrouler 
un des has côtés du Chœur & la Salle Capitu-, 
kire qui étoit au-deiTus : (xk Chanoioes furent 
enfévelis fous les ruines ; il n'y en eut que troi3 
qui évitèrent ce inalheur. 

Les Chapitres de S. Thomas & de S. Nicolas 
^n avoient fait originairement qu un même Corps , 
comme je lai remarqué ci-defliis ;.il$ furent réut 
liis par un Décret de M. T Archevêque 9 du 10 
Mars 1740 5 qui conferve les quatre Canonicats 
a^uxquejs le Roi nommoit , ( comme étant aux 
droits des Comtes dç Dreux , ) fupprime les fept 
autres dont la nomination étoit alternative ^ Se 
fix^ à quatorze le nombre des Chanoines des 
deux Chapitres réuijis , dont M. TArchevêque fe 
réfervç Jç choix.. Ce Décret fiit confirmé par 
Lettres-Patentes du 20 Mai 1740, ênrcgiftrées 
le 11 Août fuîvant- 

. La nouvelle Eghfe a été bâtie ûir les deffîns 
de M, Qermain » rOrfévre du Çloi ., & orientée 
vers le couchant. Elle fut bénite 9 & dédiée fous 
l'invocation de S,. Louis ; les Chanoines de & 
Thomas & de S. Nicolas en prirent le nom , de 
y firent TOffiçe; le jour même de cette dédir 
cace 9 veille de la Fête de ce faint Roi 9 24 Aoâit 

1744- 

C'eft par inadvertence que le nouvel Editeui: 
{k) de la Dcfcripthn d^ Paris de M. Piganiol, a 
placé cette dédicace en 1743 , & quil ajoute 
que la même anniée M. de Beaumont , Archer 
vêque de Paris , a réuni à ce Chapitre celui de 
S. Maur-des-Foflés : il na pas fait attention que 
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M* de Beaumont n occupoit point alors le Ské^ 
Archiépifcopal de Paris. Cette réunion ne s'eft 
Élite que le x} Avril 1749 ; elle a été confirmée 
par LettreS'Patentes du 5 Novembre 1750 9 en- 
regiftrées à la Chambre des Comptes le 22 Jan-^ 
vier fuivant , malgré les oppofttions des habi- 
tants de Saint -Maur, qui en avoient été dé- 
boutés par Arrêt du S Juillet de Tapnée précé-^ 
dente. 

Cette féconde réunion a procuré le moyen 
d'augmenter les Canonicats de S. Louis. Ainfi 
ce Chapitre fe trouve aujourd'hui compofé de 
trois Dignités ; favoir , de M. TArchevêque , 
Doyen y comme ayant remplacé TAbbé & en- 
fuite le Doyen de S. Maur ; d'un Prévôt , qui 
étoit ci-devant à S. Nicolas , & dun Grand- 
Chantre : il y a vingt- deux Chanoines , dont 
quatre font à la nomination du Roi 9 un à celle 
de la Famille Gallicher , & huit tirés de Saint- 
Maur* Ils fonr exercer les fondions Curiales fut 
environ 240 Paroiiliens qui habitent leur Cloî- 
tre & les environs de leur Eglife , & fur les 
Chanoines & Officiers fervans dans leur Eglife,. 
qui demeurent dans le Cloître ou Prévôté de S, 
Nicola$-du-Louvre . 

Depuis ce temps , lïglife de S. Nicolas a été 
totalement abandonnée. ; on a mêhie projeté 
de la démolie" , pour élargir la rue des Orties. 

Il y a dans la rue S. Thomas plufieurs Hô- 
tels remarquables , dont deux font fort connut 
dans notre Hiftoire ; le premier eft fflôtel de 
Rambouillet , que Charles dAngennes & Cathe- 
rine de Vivonne fon époufe ont fort embelli. 
J'ai remarqué à Tarticle du Palais Royal , qu'il 
avoir été bâti en partie fur remplacement é^ 
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PHôtel de Ram^bouillet : le Marquis dé ce nom 
ayant époufé Mademoifelle de /Vivoime, fille 
Au Marquis de Pifani 9 occupa , apurés la mort 
de fon beau-père , FHôtel de Pifani , qui avoit 
auparavant porté les noms d'O & de Noirmou- 
tier ; il prit alors celui de Rambouillet , fi célé- 
bré par lesgBeaux-Efprits du fiécle paffé. Cet 
Hôtel a enuiite appartenu fucçeffivemem aux 
Ducs de Mpntaufier & dlJzès. 

Le fécond eft l'Hôtel de Chevreufe , dont il 
cft fouvent fait mention dans les Mémoires du 
Cardinal de Rets ^ & dans les Hiiloriens qui 
nous ont tranfmis les événements arrivés pen.- 
dant la minorité de Loiris XI V, Au commence- 
ment du fiécle paflé, il appartenoit à M- de la 
Vieuville ; il a été acquis lucceffivement par ïes 
Pues de Luynes , de Chevreufe 9 d'Epernon , 
& de Longuevillei dont il porte, encore aujour- 
d'hui le nom. Il pafla enfuite à Louis de Bourr 
bon , Comte de Soiffons ; & , par le mariage 
de fa fille , cet Hôtel efl: rentré dans la Maifoa 
de Luynes S£Ae Chevreufe. Cette fuite de Prin- 
ces & de Grands-Seigneurs fembloit promettre 
à cet Hôtel unedefiinée plus grillante.' Après 
avoir fervi pendant quelques années d'entre- 
pôt pour les Voitures de la Coui , il a été 
vendu , en I749«9 aiix Fermiers - Généraux j 
lefquels y ont étaWi le Magafin & Bureau 
général du Tabac ; ils y ont fait faire plufieurs 
bâtiments conftruits avec fohdité. 

Je viens de parler de lHôtel de Chevreufe : 
j'ai trouvé «qu anciennement: cette Maifon poffé- 
doit un Hôtel dans cette rue , en entrant du 
côté des Galeries. Il appartei^oit , «n J37X, au 

. Fiij 
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Comte de Vendôme ; il paffa etifuîte à M. de 
Cbevreufe , & depuis au Comte de la Marche > 
qui Toccupoit en 1399. ^^^ Terriers de rArche- 
vêché marquent quil étoit des deux côtés de 
la rue. 

Rue Traversine ou Travers|^ri. Elle eft 
ainfi nommée , parce qu'elle traverfe de la rue 
S. , Honoré dans celle de Richelieu. Dans quelr 
ques Cenfiers de TArchevêché , elle eft appelée 
Travtrfanu : je ne l'ai point trouvée fous ce nom 
avant 1623. De Chuyes , dans TOuvrage intitiîié 
la Guide de Pans y la nomme rue Ttavtrfiht^ ou de 
la Brajftrky ou du Bâton Royale Ces derniers noms 
:ont été confervés à un cul-de-fac qui eft dans 
cette rue , & qu'on appelle encore aujourd'hui 
Je la SrajftrU : il doit ce nom à la maifon dite 
de la Brajjerie , qui en faifoit le coin en \(^%. 
L'Auteur des Tablettes Parifiennes le nomme auffi 
cul>de-fac de la Traverfe ; je ne l'ai point trouvé 
indiqué ainfi : il ajoute , ou des Prêcheurs , & 
Valleyre lui donne le même tiom ; ils ont été 
induits en erreur par la Caille. Ce nom ne con- 
vient qu'à celuîide S, Hyacinthe. 

Rue de Ventadour. Elle a un bout dans 
la rue neuve des Petits • Champs , l'autre dans 
la rue Thérèfe. Sur le Plan de Bulkt , cette rue 
n'eft indiquée (bus aucun nom ; il eft cependant 
certain qu'elle étoit percée quelque temps aupara- 
vant, qu'on la nommoit rue S. ViSor y & qu'en 
1673 elle étoit connue fous le nom dtf Ventadour ^ 
comme on peut le voir- fur le Plan de Jouvin 
devRochèfort de cette année : on voit auffi fur 
l^s Plans de ce temps , qu'elle fe prolongeoit 
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jyfqu'à fa rue dçs Moineaux , & q}i*elle fe con- 
tinuoit au - delà de la rue neuve des Petits- 
Champs 5 entre THôtel Mazarin & celui de M. 
le Contrôleur- Général > fous les noms ^ de rue 
de Vmtadour ou de Lionne. Elle doit celui qu elle 
porte y à une Maifon ancienne , qui ne s^eft pas 
moins illuftrée par les dignités que par les fer» 
vices* 

, Rue Vîlledo, Elji tr^verfe de la rue Sainte- 
Anne dans celle de Richelieu : c*eft une de cel- 
les qu'on a percées fur la Bune S. Roch ; c*é- 
toit un chemin déjà tracé , où il y avoit quel- 
ques maifons. Les Regiflres d'Enfaiiinements de 
FArchevêché font mention de maifons & d'une 
grande place ^ acquifes fur la Butte le 24 Dé- 
cembre 1667 par les fleurs Guillaume & Fran- 
çois Villedo , Généraux des Bâtiments. du Roi &; 
des Ponts & Chauflées > dont on a donné le noxst 
à cette rue. 

Ru£ DE LA Ville - lïvêque. Elle corn- 
mence à la rue de TArcade, à lextrémité de la 
me de la Magdeleine , & finit à la rue des; 
SauiTaies. Ce nom lui yieat du territoire fur le- 
quel elle efl fituée y qui appartenoit à TEvêque 
& au Chapitre de Notre-Dame, & dont plufieurs 
Titres du XUF âécle font mention foii3 le même* 
nom de Filla Epifcopi (/)• 

L'Eglise de la Magdeleine. De tous nos 
Hifloriens , les uns n'ont point parlé de cette 

(/} Petit Can. foL 417. — Paft. A. p. -jiu 

Fiv 
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Eglife ; les autres , excepté l'Abbé Lebeuf i 
n'ont fait que multiplier les erreurs , en fe co- 
piant fervilement les uns les autres. Sur la foi 
du Commiflaire Lamarre {m) y la Caille , Dom 
Félibien , & après eux M. Pigamol & fon nou- 
vel Editeur {n) j ont avancé que cette Eglife 
n'étoit anciennement qu'une Chapelle , dont Char- 
les VIII avoit po(é la première pierre, ( le 2ï 
Février 1487,) & ovlM avoit érigé une Confrairie 
Royale ♦ , & qu'elle eft •Wevenue Paroiffe ea 
1619. 

Quoique la première origine de cette Eglife 
ne foit pas connue , on peut cependant aiTurer 
qu'elle eft beaucoup plus ancienne que nos 
Hiftoriens ne lont dit. i^ Si l'on fait attention 
que de temps immémorial la Ville - l'Evêque 
étoit un Bourg , que les Evêques de Paris y 
avoient un Séjour ou Maifon de plaifance , des 
Granges , un Port , des Tcrrçs , des Dixmes , 
&c, on ne pçut guère douter qu*il n'y eût une 
Eglife ou ChapeUe pour le fecours des habi<« 
tants 9 quoique leur nombre ne fut pas confi- 
dérable. 3° La nouv^e Clôture de la Ville, fous 
Philippe-Augi^e 9 mettoit dans la nécefllté d^a-» 
voir une Paroiffe dans le Fauxbourg. y Ces 
^ conjeâures dégénérait en preuves y à la vue des 
Titres qui font mention d'un Prêtre ou Curé à 
I4 Villç- l'Evoque, Indépendamment du BouilU 



{m) Traita de la Pol. %, i , 

(/i) Hift. ac Paris , t, 1 , p. 
14^8. •« Pigan. t. X , p, 441 5 
Çç nouv. E4it. t. 3 , p, 31, •«- 

Cai,bift.nJwlk^ 



* La Cotifraîrie de Sainte 
M^ic-Magdclçine fut établie 
. le 10 Novembre 145^1. Le Roi 
Cbaiie» vin s'en déclara le 
fondateur , & s'y fit recçvoir, 
aipiî que la Reine fon époi^Q^ 
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du XIIP fiécle & des fuivants , & d'un Titre ^ 
de 1238 (o) , dans lequel eft ncnùmé le Ptêtre 
de Fitlà Epifcopi , on trouve ' que le Mercredi 5 
avant la Pentecôte 1x845 le Chapitre de S. Ger- 
main avoir nommé Etienne de Saint - Germain ' 
Vicaire perpétuel de l'Eglifé de la Ville - lïvê- - 
que {p) : on peut y ajouter la TMe des Cures 
du Diocèfe, dans laquelle celle de la Ville -TE- 
vêque eft indiquée , & le Centrât du 13 Mai; 
1386, par lequel M. le Coq, Avocat-Général, 
donne à cette Eglife 30 livres , à la charge par 
U CuKÈ de célébrer tous lès Jeudis une Meffe 
du Saint Sacrement ; enfin , une Sentence de 
rOfficial de Paris, du 16 Mars 1407, en faveur 
du Chapitre de S. Germain , dans laquelle il 
énonce îbn droit comme Curé primitif fur les Egli- '■ 
{^% de S^« Opportune, de S. Honoré, & de la ViUe- 
TEvéque , dont il jouit de temps immémorial ,i 
$ali & tanto umporccujus imài hominum memoria non - 
exiftit [q). Je dois remarquer à ce fujet , que 
cette prétention du Chapitre de S. Germain a 
occafionné des conteftations avec les Curés de 
la Ville-FEvêque , en faveur defquels elles ont 
été décidées ; & que c'eft fans fondement que 
l'Abbé L^beuf [r) avance que les Chanoines ^ 
de S* Germain ont été à la Ville -FEvêque offi- * 
cier le jour de la Fête , jufqu'à leur tranilatiort 
dans TEglife Cathédrale. 

Ainfi la Chapelle bâtie par les ordres de Char- 
les VIII ne peut être regardée que comme une 



. (o) Pet. Cart. fol. 417, 1 . {q) Hift, de Paris , tom. u 

(p) Gall, Chrift, t, 7 ^ col. I p. 101. 
%^Q* \ (r) Tom. I, p. u^. 
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reconftniâion de IXglife qui exiftoit auparavant,» 
ou comme une augmentation que ce Prince y fît 
&ire« LaCoqfrairie quon y érigea le 20 Noveinbre 
1491^ (ous rinvocation de fainte Magdeleine 9 aura 
donné occafion de l'appeler du nom de cette 
Sainte » lorfqu'on la rebâtit en 1659 : la première 
pierre y fiit pofée par Mademoifelle» le 8 Juillet 
de cette année. .Dans tous les Adçs antérieurs à 
cette époque » je ne la trouve énoncée, que fous 
le nom àiEgliJc de la FilU-CEvéque. Le nombre 
des Paroifliens s'eft fi fort augmenté depuis », 
que TEg^e ne peut les contenir ; on a formé le^ 
projet d*en conflruire une plus fpacieufe : pour cet 
eâfet on a choifi un terrein qui eft en dii:eâion 
de la rue Royale , & le bâtiment formera lui 
point de vue favorable à la Place de Louis Xy« 
Sa Majefté ayant agréé les Plans qui en avoienc 
été faits par M. Contant dlvri y Tun de fes Ar- 
chiteâes^ on en a ouvert les fondements» qui 
furent béms le 3 Avril 1764. 

Rue de Villiers ou de Courceli^e. On donne 
indifféremment ces deux nom$ au Chemin qui 
conduit du Fauxbourg S. Honoré près VEglife 
du Roule y à Villiers-la-Garenne & à Çourcelle. 
*I1 n'y a que les Plans modernes fur lefquels cette 
rue foit indiquée fous le nom de rue de Filliers ; je 
crois qu'a feut préférer celui de rue de Courcellc , 
parce que c'efl fous cette dénoinination quil en 
efl fait mention dans les Lettres-Patentes du iz 
Mai. 1769, & dans l'Arrêt d'enregift rement du 4 
Mai fuivant , concernant la nouvelle Eglife de 
S. Philippe du Roule , que l'on conftruit adueller 
ment fur les deffîns de M. Challegrin. 
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En face de c« nouy^iu bâtiment eft un che« 
min ou rue qui conduit au Colisée. Ce Mo- 
nument , conàniit à l'imitation de ceux des 
Romains , les furpafle par le goût & par les 
ornements dont il eft décoré. Il ne nous préfente 
pas y comme ceux des Anciens » des fpeâacles 
de Gladiateurs , ou des Combats danimaux 
féroces ; il nous ofte au contraire des objets 
de plaifir & d'amufement , qui fatisfont égale- 
ment tous les fens , par Tattention qu on a eue 
dy réunir ce qu'il y a de plus flatteur. Ce 
Speâacle fe termine ordinairement par un très- 
beau Fieu d^artifice 9 âc par des Illuminations 
Supérieurement diûrîbuées , que Ton ne cefle 
d'admirer. ♦ 



Fin du cinquiémt Quartien 
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Des objets contenus dans ce V* Quartier. 



XJLNglade. ( rue de V ) page 3 
Anjou. ( rue à* ) 4 

Aime, (rue fainte ) ^ Sc66 
Anne. (Communauté de fainte) 
6^ 
Arcade, ( rue de !• ) 6 

Argcnteuil. (rue â* ) liid, 

Ariomption. (les Religieufes 
del-) îi 

Baudet, (ruelle) 74 

3oucheries. ( rue des) 7 

Bretagne. ( la petite ) i^ 

Canonicorum flrata, j6 

Capucins. ( le Couvent des) 47 

Cardinal. ( Palais 9 ^6 

Carrières. ( rue des ) 74 

Carroufel. ( tue du ) 7 

Carroufel. ( Place du ) - 8 

Chaillot. (Village de ) 73 

Champin. (rue) 66 

Chanoines. ( rue des ) j6 

Chcvilli. (rue de) 66 

Conception. ( les Filles de la) 

Conférence. ( Porte de la ) ii 
Conférence. ( ïauxhourg de la) 

73 
Conquêtes. (Place des) 41 

74 & 7S 
Courcclle. (rue de) 18 

Couldraie, ( rue de la ) 74 
Courtavôye. 7 cul-de-fac de ) 
Cour-Savoye. j i? 

Crioiium, 70 

Culloir. (rue) . ii 

DagueiTeau. (rue) 18 



Dagueffeaa. ( Marché ) 6^ 
Dauphin. ( rue du ) 1% 

Doyenné. ( rue du ) i«^ 

Duras. ( rue de ) lo 

Eau. (le Château d*) 18 
Echaudé. ( rue de T ) 10 & 69 
Echelle, (rue del') xo 

Elifées. ( rue des Champs ) 17 
Epine, ( rue Guiet de T ) 74 
EVêquc. (rue V) 2.0 

Evcque, (ruederAbreuYoirr) 

17 
Fçuillans. ( Couvent des ) 44 
Feuiilans. ( la Grotte des ) 47 , 
Florentin, (rue S.) ir 

Fontaines, (rue des) 7 

Frondeurs, (rue des) xi 

Gaillon. ( rue de ) 6Z 

Gailion., ( Chapelle de ) 35 
Galeries, (rue des) 6s 

Georgeau. ( rue Clos ) il 

Grâce. ( Notre-Dame de ) 61 
Guiet. ( rue de l'Epine ) 74 
Hazard. (rue du) la. 

Hiacynthe^ ( cul-de-fac S. ) 7^ 
Honoré. ( rue S. ) ii 

Honoré, (rue neuve S. ) 54 
Honoré. ( rue du Fauxbourg 
S.) S9 

Jacobins. (Couvent des) 3^ 
Louis, (rue S.) - ^9 

s Louis. ( rue neuve S. ) it 

Louis, (grande rue S. ) 34 
Louis le Grand: ( Place de) 41 
Louis XV. ( Place de ) 16^ 
Louvre. ( TEglife ddlfi. Louis 
du) 76 

Louvre. ( rue S. Thomas du ) 

Louvre. ( Hôpital S. Thomas- 
du) ibid.èffuw. 
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Xouv£e« (rue S. NkekMhdo^^^ Rempart, (rue bafle du) ibUi^ 
Xouvrc. ( rue de. la j&lonnoie Richelieu, (rue de) éy 

du) . - - .^5 Richçlieu. (ruencuvedt) yj 



et 

n 

Ùid. 
'ihiî. 



Liq>erà^^l vicus S. ThoîtiA de) 
L.upara. 3 . . ,7^ 

Luxembourg. ( rue neuve de ) 

Magdeleine. (rue de la) 
JMarais,^ (juedes) 
Marché, (rue du). 
'Matignon, (rue) 
Moineaux, (rué des) 
Monceaux, (rue de) 
Monnoie. (rue deJa) 
Momioic, • ( rue de ia petite 

^ ibid. 

Montmartre. ( le petit ) 61 
Morue. ( rue de la bonne ) 17 

Moulin?, j n«5 d«s- . K ^-^ 

i tcrrcin aUX J 

Mulets.. ( rut dçîj.) »;^ :, -.^ ^ 
Nicâife.' f Cliapcifc de S. ) 54 
Nicaife. ( rue S. ) ' •5*4 

Opéra. (D 17, 

Orangerie, (cul-dc-fac de T) n 

Sris!. } ^°"> *7 

Orties, (rues des) 6$ 

Peronelle. ( cul-de-fac ) 75 
Philippe. (TEglifedeS.) 71 
Plaies. ( Chapelle des cinq) 34 
Pologne. ( rue de la ) 6 

Porcherons. (rue des) îkid. 
Qumze - Vingts. ( THôPtal 
Royal des ) i^ 

Rempart. ( rue du ) 66 

Rcmpart/( rue du Chemin du) 
ibid. 



Rîegnaut. ^ 
t. 3 



(rue Michaut ) 
R^gn^ut. i et 

Roch. (rEglifcdeS.) î4 
Roch. ( cttl*dc-faic S. ) 7 

Roch. ( xue neuve S. ) 6^ 

Rotuius. t 70 

Romillidcum. j " 

Roulei (ruedu) f^ 

Rouiei ( îa CiiaufTéc ixt} ^ 

Royal, (le Palais) 15 

Rdvales. ( rues ) ^8 6' 7 j 

Sablonnière. ( la ) 9 

SaaiTaics* (rue^des) .. ^4 
Sourdière. (rue de la) /i/<^' 
Surcnés. (rue de ) ^ 7jr 

SuTanne. ( Chapelle de Sainte; 

Thércfc. (rue) 75 

Tuileries, (le Palais des) f 

(rue 1 

Tuileries, < rue neuve l.(4cs> 

(petite rue J 8, 18, 
^i &60L 
Vendôme. (PLtcede) 41 

Verd, ( rue du Chemin ) 17 
Verte, (rue) ihid, 

Villc-l'Evêquc. ( les Bénédic- 
tines de la ) ^E 
Vincent. ( cul-dc-fac S, ) zS 
Voirie, (baffe) 5- 
Voirie, (haute) 4 



Fin dé la Tabù. 
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APPROBATION DU CENSEUR ROYAL. , 

J'AI lu , pat ordre de Monfeigneux le Chancelier , im 
snanufcrit imitule : Redurches cnti^ues , hiftoriques fy 
iopographiûues fur la Ville de Paris , &c^ Quanitr du Palais 
Royal. CJet Ouvrage , templi de recherches curieu* 
fes & intéreffantes , accompagnées d'une critique fage j 
fudicieufe & éclairée, m'a paru très-digne de l'impreffioiu 
A Paris , le i6 Novembre 1772. 

Signi, BEJOT, 



fée Privilège du Roi fe trouvfi à la fin du preinUr 
QUarUcr. 
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Il parok que cet Etablîffement fut formé fous 
le titre de FExaltation de Sainte-Croix ; c eft fous 
ce nom qu il fiit autorifé par une Bulle d'Urbain 
VIII, du 3 Juin de la même année 1634 : Louis 
XIII le confirma par fon Brevet du 4 Juillet 
fuivant, & par fes Lettres-Patentes du mois d'Oc- 
tobre 1637; fon fuccefTeurle confirma auffi^pat 
celles du mois d'Oôobre 1649. 

Cette Communauté naiffante fut d'abord pla- 
cée dans la rue des Foffoyeurs. Il étoit à crain- 
dre qu'elle ne -pût fe foutenir , n'ayant aucun 
fonds afluré pour fa fubfiftance ; mais on a fou- 
vent éprouvé que , pour faire le bien , les ref- 
fources ne manquent prefque jamais , & que 
Dieu qui nous infpire de pieux defleins , nous 
procure , pour les exécuter , des moyens que la 
prudence humaine ne peut prévoir , & dont on 
n'auroit ofé fe flatter. 

Comment Sauvai (b ) qui j en rapportant cet 
établiffement , d^f que le iz Mai 1637, le Roi, 
par Arrêt de fon Confeil , a pris les Maifons des 
Nouvelles Catholiques fous la proteâion , & qui 
indique les différents endroits où elles ont été 
transférées , peut-il dire enfuite {c) , « qu'il y a lieu 
» de s'étonner de ce qu'il n'y a point encore de Mai- 
»fon pour cts Filles , & qu'elles n'ont que lOO 1. 
»de rente ? » comment lui , qui a tranfcrit les Let- 
tres-Patentes de 1673 ^ qui furent enregiflrées le 
.7 Août fuivant 9 n'y a-t-il pas lu que le Roi , 
.en confirmant de nouveau celles de 1637 , dit 
que « pour favorifer une Œuvre fi pieufe & fi 
^> utile à l'Elglife , il s'eft porté depiùs lo7i§-umps 
» à donner gratuitement à ladite. Maifon des Non* 

{b) Tome I , p. 5^7. \ (c) Ibii p. 703. ^^^ 

Aiij 
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»Velles Catholiques une aumône annuelle d& 

>> 1000 livres?*^ 

De la rue des Foffoyeurs , les Nouvelles Ca- 
tholiques furent transférées rue Pavée au Marais r 
dies y étoient encore en 1647 9 ^^^^ P^" ^® 
temps après, on leur procura une Maifon plus 
Commode , fitiiée rue Sainte- A voie , entre la rue 
du Plâtre & celle dés Blancs-manteaux ; je trouve 
auffi qu'en 165 1 , elles demeuroient rue Neuve S. 
Euftache. Enfin > on chercha le moyen de leur pro- 
curer un afyle permanent. Plufieurs perfonnes cha- 
ritables leur avoientfait des libéralités, &lafagê 
œconomie de leur adminiftration les mit en état 
d'acheter du fieur Grandval un terrein rue Neuve 
Sainte-Anne , oii elles ont fait bâtir la Maifom 
quelles occupent , & la Chapelle que nous y 
voyons aujourd'hui. La première pierre du Mai- 
tre-Autel fut pofée , au nom de la Reine , par 
Madame la Ducheflè de Verneuil , le 12 Mai 
1672 ; &, le 27 du même mois , la Chapelle fiit 
bénite fous te titre de l'Exaltation de la Sainte- 
Croix & de Sainte Clotilde. Je ne doute point 
que M. de Turenne , qui avoir abjuré la Religion 
Proteftante , n'ait été du nombre des Bienfaiteurs 
des Nouvelles Catholiques ; mais je n'ai trouvé 
aucune preuve qu il leur ait donné la Maifon où 
elles demeurent aâuellement , comme Font avancé 
nos Hiftoriehs {dy. il n'eft pas même nommé 
dans le contrat d'acquifition ; & fi fa modeftie 
l'eût engagé à cacher fes bienfaits , la reconnoif- 
fance des Nouveltes Catholiques fe feroit em- 
preffée de les publier après fa mort , ou au moins 
de ies configner dans leurs Archives. 

^ ^ W Sauvai , t» ï^ p. 703. *— Lcmaire , t. i , p. 4^4. — Piga- 
ûiol, t. j , p. 13^. 
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Ceft donc contre toute efpéçe de raifons 
que l'Abbé Lebeuf (i) place cette Çoinmuijaut^. 
rue Sainte- Anne, vers 164S, & que TAuteur des 
Tablettes Panfienms , qui les appelle f^ns fonder 
ment Nouvelles Converties , prend cette époauej' 
pour celle de leur établiffement* Don^ Félibièn (/|' 
n eft entré dans aucun détail 9 il femble même 
avoir ignoré les différents endroits ow ces ÏFille? 
ont demeuré, il ne parle que de la rue Sainte-î 
Avoie & de celle de Sainte-Anne ; il n'avoit pi^. 
apparemment fe procurer d'autres lumières que 
celles que lui a {ouvnïYffiJioire des Ordres Religieux 
{g) , par M, Hermant , qui n'en dit pas davantage» 
C^tte Maifon jouit; de tous les privilèges des 
Maifons de fondation Rx>yale;#lle na été autorifée 
eue fous 4a condition exprefle de refter toujour$ 
aans }'état féculier. La Charge de Supérieure & 
les autres principales font tpennales , & les enga- 
gements eatre le Corps & les particulières étant 
réciproques , peuvent fe rompre de part & d'au- 
tre. On fent l'utilité que la Religion tire tous les 
jours d'un pareil établiffement. Le fuccès des foins 
qu elles ont pris pour remplir Jes vues de leur 
Laftitut , a furpaffé l'idée qu'on s*en étoit formée 
& les efpérances qu*on en a voit conçues ; il juf- 
tifie l'infcription qu'on lit fur leur fceau , qui re- 
préfente une Croix avec ces. paroles : Fînciemun* 
dura fides nofira. Il y a un fécond établiffement 
femblable à celui-ci , connu fous le nom des Filles 
de tUnion Chrétienne , communément appdiées les 
Filles de S. Chaumont^ dont je parlerai à l'article 
de la rue S, Denys , ( Quartier IX. ) 
•**" ■■ ■ ' ■ . ^ ■■ .1 ■ ■ ■ ■ ■ 

{e) Tom. I , p. 114. 1 (^) Tom. 4 , p. 150. / 

(/) Tom. 1, p. 135^5. | 
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Rue d'Àntin. Un de i^^ bouts donne dans la rue 
neuve des Petits-Champs , l'autre dans la rue neuve 
S. Auguftin ; elle doit fon nom à lHôtel d'Antin, vis- 
à-vis duquel elle eft fituée. Dès le 14 Mars 17 13, il 
avoit été ordonné qu'il feroit percé une rue en face 
de cet Hôtel ; mais cet Arrêt n'ayant pas été exécuté 
alors , il en fiit rendu un fécond , confirmatif du 
premier, avec des Lettres-Patentes du i Décembre 
1715 , enregiftrées le 8 Février fuivant. L'Hôtel 
dont je viens de parler fut bâti en 1707 9 avec 
plus de dépenfe que de goût & de régularité, pour 
un riche Financier , connu fous le nom de la Cour 
des Chkns. Soit qu'il s*en fût dégoûté , ou. qu'il 
Teût loué , on en trouve un autre fous fon nom 
au bout de la rvie de Richelieu , que nous avons 
vu deftiné pour les Ecuries de feue Mjdame la 
Dauphine. Le Roi , qui avoir été obhgé de le 

5' rendre , endéduûion des fommes dont le fieur 
es Chiens étoit refté redevable à fa mort, le céda 
en 1712 à M, le Comte de Touloufe , qui le ven- 
dit l'année fuivante à M. le Duc d'Antin, Direc- 
teur-Général des Bâtiments* Il a pris en 1757 le 
nom ^ Hôtel de Rithelieu , par l'acquifition qu'en a 
fait M. le Maréchal de ce nom , qui Ta orné & 
embelli autant qu*il pouvQÎt letre. 

Rue d'Artois. Elle n'a été percée que depuis 
trois ans ; on l'a ouverte fur U Boulevard , vis-à-vis 
la me dç Gramont ; & comme elle aboutiffoit à 
l'égout, il a été ordonné en même temps de le 
couvrir , d'y bâtir d^s maifons , & de former ainfî 
une nouvelle ruç, qui fera nommée n^e de Provence^^ 
X-^ rue d'Artois étant percée fur partie dçs jardins 
de Mf 4ç la Borde , qu'on a coupés pour cet effet, 
ne nous offre çnçorç des édifi.ces quç d'un coté. 
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Les Hôtels qu on vient d'y bâtir annoncent le goût, 
& prouvent les talents de MM. le Carpentier & 
Moreau , fur les deffins defquels on les a conftruits, 
& font defirer que Tautre côté puiffe être égale- 
ment décoré. 

Rue neuve S. Augustin. Elle aboutit à la 
rue de Richelieu & à celle de Louis le Grand; 
Cette rue , percée vers le milieu du fiécle der-, 
nier , s appela rue S. Augujiin depuis la rue Notre» 
Dame des Viûoires jufqu à celle de Richelieu , 
& Ton donna enfuite indifféremment le même 
nom & celui de rue neuve S. Augujiin à cette rue 
& à la continuation qu'on en fit jufqu'à la rue 
de Gaillon. De Chuyes eft le feul qui la coupe 
en deux parties ; il la nomme rue S. Augujiin juf- 
<|u'à la rue de Richelieu , & depuis cette rue 
jufqu'aux remparts me neuve des Vieux. Augujlins. 
J*ai lu dans un Cenfier de l'Archevêché de 1663, 
rue neuve S. Augujiin , jadis dite de S. FîBor : je 
ne fais dans quelle partie elle a pu porter ce nom. 
Elle finiflbit alors à la rue de Lorges , qui a été 
depuis fupprimée > & qui continuait la rue de 
Gaillon. Si fur les Plans ^donnés par de Fer &par 
Nolin en 1692 & en 1699 , on la voit prolongée juf- 
qu au mur des Capucines , c'eft une addition faite 
poftérieurement aux dates de ces Plans: ce ne futi 
qu'en 1701 que le Roi , par fon Arrêt chi 22 
Mars , ordonna qu'elle feroit prolongée^ & quelle^ 
formeroit jufqu'à la rue neuve des Petits-Champs 
un retour d'équerre qui feroit appelé rue de Louis 
le Grandi Cet Arrêt flit confirmé par un autre 
du 3 Juillet 1703 , par lequel il paroît que de- 
puis la rue- de Gaillon jufqu'à celle de Louis le 
Grand , la continuation de la rue neuve S. Au- 
guftin devoit être appelée rue de Lorges. Soit^u'il 
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y eut eu des difficultés dans lacquifitioh des 
terreias néçeiTaires , foit que les Religieux de S. 
Denys-de-la-Chartre aient fait naître des obfta- 
cles à Icxécution de ces Arrêts pour la confer- 
vation de leur Cenfive , ou pour en êtrjB indem- 
nifés , on voit par un troifiéme Arrêt du i Dé- 
cembre 1715 5 que ce projet avoit été fufpendit 
au moins en partie , & il n a été abfolument exé- 
cuté qu'en 17 18. 

La rue neuve S. Auguftin na été ainfi nom- 
mée , que parce qu elle régnoit le long d\m mur 
de clôture des Religieux Auguftins , que le peu- 
ple appelle les paits Pères. Il y a dans cette rue 
plufieurs Hôtels remarquables i celui de Gram- 
mont a été abattu en I766. ( l^oyei ci-après rue 
de Grammont. ) On trouve enfuite l'Hôtel des. 
Marêts , & prefque vis-à-vis , celui que fit 'bâtir 
M. de Boisfranc, Chancelier de M. le Duc d'Or- 
léans, lequel, par le çiftiage'de fa fille avec M. le 
Duc de Trefmes^ a paffé dans cette Maifon , & 
étoit appelé THôtel de Gefvres. De l'autre côté 
eft l'Hôtel de la Vallière : c'çtoit ci- devant THô- 
tel de Lorges. Le 13 Septembre 17 13 9 Madame 
la Princeffe de Conti première Douairière le prit à 
bail à vie : on voit par un contrat paffé pardevant 
Dutartre , Notaire au Châtelet , le 10 Oâobre 
1720 , qu'il fîit vendu 800 mille livres à M. Lelai 
de Villemàré , Secrétaire du Roi : M. le Duc de 
la Vallière en eft: aujourd'hui le propriétaire. En- 
tre l'Hôtel de Conti & celui d'Antin , la Caille 
place lui Hôtel de Chamillart , & fur les Plans 
du commencement de ce fiécle on voit deux corps 
d'Hôtel , nommés Hôtel de Lorges ou de Chamil- 
lart. Sur le Plan manufcrit que j'ai fous les yeux, 
il n'y avoit dans cette partie que deux Hôtels., 
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celui de Lorges , aujourd'hui de la Vallïère , & 

celui de Chamillart , qui > eft- maintenant THôtel 

de Richelieu , dont j'ai parlé à l'article de la rue 

d'Antinl Entre ççs deux Hôtels étoitla Porte de 

Gaillon & la continuation de la rue de Gaillon , 

fous le nom de rueide {.orges , qui a été fupprimée ^ 

comme je lai dit. La Porte fut abattue eg 1700, 

Rue de la Tourd'Auvekgne. Elle va de 
la me de Rochechouart à celles du FauxBourg 
Montmartre & des Martyrs. Ce chemin ne fe 
trouve indiqué fur aucun de nos Plans 9 ni dans 
les Nomenclatures , avant 1762^ C'étoit la conti- 
nuation du chemin qui conduit de la Nouvelle- 
France à Montmartre- 

Rue Basse on i>u Chemin du Rempart. J'ai 
déjà parlé de cette nae {Quartier V^ p. 66* ) : elle 
régne le long du Booieva;^. Je dois obfinrver que 
par Arrêt du Confefl du 7- Août 17 14, il avoit 
été défendu de bâttr ie long 4a Rempart , fi ce 
n'étoità 30 toifes de diftance. L'objet de cette 
défenleétoit de conferver ce terrein pour le paf- 
fage des voitures , & d'empêcher par-là que le 
Cours ou Boulevard ne &\t gâté. En 1720 , ces 
mêmes défenfes furent renouvelées par un fécond 
Arrêt du 4 DécenAre ; mais il fut alors permis 
à la Ville de fupprimer ce chemin depuis la Ville- 
rÉvêque jufqu'à la Chauffée de Gaillon. Depuis 
pn a femi combien ce chemin étoit utile & mê- 
me néceffaire , on la rétabli , & dans fa longueur 
on a conftruit , depuis quelques années , plufieurs 
joHès màifons : on lui a donné le nom de mcBaJfs ^ 
parce qu'elle eft beaucoup plus hafle que le 
Rempart. 

Rue Baudin. Ce n'eft qu'une tîielte dans les 
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marais des Percherons , qui va du bput de la rue 

S. Georges à la rue Blanche ou de la Croix 

Blanche. 

Rue de Bellefond. Elle traverfe de la rue* 
Poiffonnière , ou Sainte-Anne , dans celle de Ro- 
chechouart. On la trouve mal indiquée fous le 
nom dfe Jollivetj fur les Plans de Rôuffel , de 
FAbbé de la Grive, & autres. Il me paroîtraffez 
vraifemblable quelle doit fon nom à Madame de? 
Bellefond , Abbeflfe de Moitfmartre. , 

Rue Bergère/ Elle aboutit à la rue Sainte- 
Anne ou Poiffonnière, & à celle du Faiixbourg 
Montmartre, Dans la Table des Rues dé Valleyre, 
elle eft appelée rue du Befger. Ce nétoitdkns fon 
Origine quun chemin, dont la ^e£Bon a fou- 
vent varié du côté du Fauxbourg Monttnartre : la 
communication a été enftdte interrompue , & il 
na plus formé qu'un cul-de-fac, dans Jequd il y 
en avoit un autre plus petit , qui fubfiîloit en- 
core en 1738 : tous les deux aboutiffoient à des 
jardins potagers. Enfin on l'a ouvert & continué 
en ligne droite ^ & on y a bâti des maifom des 
deux côtés. Comme cette. rue coupe en partie le 
Clos aux HallUrs , on ne la connoiffdit que fous 
ce nom général du Territoire ; mais ou trouve 
dans \ts Terriers de l'Archevêché , que dès 165 z 
on la nommôit rue Bcrghe^ 

Rue Cadet. Elle commence au Fauxbourg 
Montmartre , au pont des Porcherons , & abou- 
rit à la Tue de Rochechouart , au coin des rues 
d'Enfer & de Notre-Dame de Lorette. Sur'pref- 
que tous les Plans , on la trouve indiquée fous le 
nom de la Foirie , parce que véritablement il y 
en a eu long^ temps unie en ceî çndroit. On a de* 
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C^ E Q u A R T I E R eft borné à l'orient par les 
Tues Poiffonnière & de Sainte-Anne , exclufive- 
ment , jufqu à l'extrémité des Fauxbourgs ; au 
feptentrion , par lextrémité des Fau3icbourgs , in- 
clufiyement ; à l'occident , par les marais des Por- 
cherons , inclufivement ; & au midi , par la rue 
neuve des Petits-Champs , la Place des Viûoires, 
& parles rues des Foffés Montmartre & Neuve S. 
Euftache, auffi incluftvement. 

On y compte cinquante-deux rues , trois cul- 
de-iacs, une Eglife Paroiffiale , trois Chapelles, 
un Couvent d'hommes , deux Couvents & une 
Communauté de filles , une Place , &c. 

Rue Sainte-Anne. J'ai déjà parlé de cette 
rue ( Quartier V , pa%. 4. ). La partie qui 
ilépend de cfelui-ci , commence à la rue 

Aij 
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neuve des Petits - Champs , & finit à la rqe 
neuve Saint-Auguftin, Prefque tous les Plans pu- 
bliés depuis le commencement dé ce Ifiécle y la 
nomment rue de Lionne ; M. Piganiol lui donne 
mal- à-propos ce nom depuis la rue de l'Angladé. 
Elle le devoir à M. de Lionne , Secrétaire d'Etat : 
fon Hôtel, dont je parlerai à l'article de la rue 
neuve des Petits-Champs , étoit féparé de l'Hô- 
tel Mazarin par une rue qui faifoit la continua- 
tion de celle de Ventadour , & qui en portoit le 
nom; elle prit enfuite celui de Lionne ; mais 
ayant été fupprimée , on en transféra le nom à 
la continuation de la rue Sainte- Anne , qui n'eft 
aujourd'hui connue que fous cette dernière dé- 
nomination. 

Les Nouvelles Catholiques. La propa- 
gation de la foi eft le principal objet du zèle & 
le premier devoir des Evêques. Ce fut pour le 
remplir , qu'en 1634 9 Jean-François de Gondi ^ 
premier Archevêque de Paris , favorifa le deffein 
que le Père Hyacinthe , Francifcain , la Sœut/ 
Garnier, & Mademoifelle Gafpi avoient formé 
d'établir une Communauté de perfonnes capables 
d'inftruire celles du fexè qui feroient engagées 
dans l'Idolâtrie , le Judaïfme ou THéréfie. L'Au- 
teur de la Vie de Madanu PoUalion (ci) fait hon- 
neur de cet établiffement à cette Dame & à S. 
Vincent de Paul : il faut convenir qu'il étoit di- 
gne de leur zèle ; je ne vois pas cependant qu'ils 
y aient eu d'autre part que d'avoir confenti à ce 
que la Sœur Garnier quittât la Maifon de la Pro- 
vidence pour prendre le Gouvernement de celle 
des Nouvelles Catholiques. 

(a) Chap, 31^ p. I19. 
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puis donné le nom de Coda tant à cette rue qu a 
^ine Groix pofée à luie de fes extrémités : ce nom 
^ent du Clos Cadet ^ iitué au-deflus à droite » qui 
le devoit à un particulier. 

Rue des Capucines. Elle fait la conti- 
nuation de la rue neuve dès Petits - Champs , 
.depuis celle de Louis le Grand & la Place Ven- 
dôme , jufqu'au Boulevard : c'eft pourquoi quel- 
ques-uns de nos Hiftoriens ne la diftinguent pas 
de la rue neuve des Petits-Champs. Elle doit fon 
nom au Couvent de ReHgieufes dont je vais parler. 

Les Capucines , appelées auffi Us Pauvns 
Dames ou Filles de la Paffion. Elles font de l'Or- 
dre de S^« Claire , mais aflujetties à une obfer- 
vance plus rigoureufe. Cet Ordre de Capucines 
étoit inconnu en France il y a 200 ans , & il n y 
en a même aujourd'hui que trois Couvents, celui 
dont je'parle , & ceux de Tours & de Marfeille : 
celui - ci reconnoît pour fondatrice Louife de 
Lorraine , veuve d'Henri IIL Après la mort fli- 
-nefte de ce Prince , la Reine s'étoif retirée à Mou- 
lins , oii elle ne s*occupoit qua des aâes de 
piété. Elle y forma le deffein de fonder un 
Couvent de Capucines en la Ville de Bourges ; ( Il 
paroît qu elle en obtint la permiflion du Roi & 
du Souverain - Pontife. ) mais n'ayant pu lexét 
cuter,elle en chargea Philippe-Emmanuel de Lor- 
raine , Duc de^Mercoeur , fon frère, auquel elle 
. légua 60 mille livres pour cet effet ; favoir, i y mille 
livres pour les. bâtiments, & 45 mille livres pour 
la fondation & dotation du Couvent : cette dit- 
.pofiiion eft' énoncée dans fon teftament du 28 
Janvier 1601 ^ cependant les Lettres-Patentes que 
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Henri IV accorda , au mois d*Oâobre i6û2 > pour 
approuver cet étabtiflement » portent que la der- 
nière volonté de la Reine avoit été de le former 
à Paris , & non à Bourges. Le Duc de Mercœur 
étant mort cette même année , la Duchefle de 
Mercœur fa veuve fe chargea de la fondation 
des Capucines. J'ai déjà eu occafion d en parler^ 
& de remarquer que cette Princeffe acheta , dans 
ce deffein , FHôtd de Blets , appelé alors l'Hôtel 
du Perron , ( Voyet 'QuMrmr V^ p. 24. ) & qu elle 
y fit conftruire une Chapelle & des Lieux régu- 
£ers. La première pierre y fut mife au nom de 
Madame Elizabeth , fille ainée du Roi , le 29 Juin 
16049 & ces bâtiments forent achevés en 1606: 
pendant qu'on les éievok , la Duchefie de Mer^ 
cœur s'étoit retirée au Fauxbourg S. Antoine 9 
au heu nommé Ul Roquuu 5 occupé aujourd'hui 
par des Religieufes Hoffûtahères. Cette Maifon 
étoit compofée de deux corps-de-logis , dont elle 
deftina un pour les filles qui voudroient em- 
hrafler la vie auftère de TOrdre réformé de S. 
François. Ainfi commença le nouvel Inftitut des 
Capucines. Le 24 Juillet i(5o4 9 ^uze fiUes pri- 
rent rhabît de cet Ordre ; eUes fe rendirent à leur 
nouveau Monaftère rue S. Hdnoré le * 9 Août 
t6o6 9 & firent profefilon le 24 Juillet de l'an- 
siée fuivante. Le nouveau Couvent que le Roi 
Louis XIV leur fit bâtir , & qu'elles occupent au- 
fourd'hui , fut comipiencé en 1686 , & fini en 
1688 ; elles y furent transférées le 26 Juillet de 
la même année 9 & Sa Majefté leur accorda de 
nouvelles Lettres-Patentes le 25 Mars 1689 , qui 
fiirent enre^ftrées le 13 Juin fuivant. Le 27 
^oût y leur £|^fie fiit dédiée (pus 1$ ûtrç de S« 
.Lguî^ 
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Rue neuve des Petits-Champs. Elle abou- 
tie a la rue de la Feuillade & à celle des Capu- 
cines : fon nom vient du lieu où elle eft fituée 9 qui 
n étoit employé qu a des marais & des jardins po- 
tagers. Elle n a été prolongée que fucceffivement , 
& elle commençoit à la rue de3 Petits-Champs. 
Cette partie a pris enfuite le nom de rue de la 
^ Vrillârt ^ comflie \t le dirai ailleurs. 11 me paroit 
qu'enfuitc & juîqu'à la rue Vivienne on la nom- 
' m6it rue Bautru i de. THôtel' de ce nom » lequel y 
étoit ïitué 9 comme je le dirai plus bas. Parmi 
ceux qui décorent cette rue » on doit princi- 
palement remarquer celui de la Compagnie des 
Indes^ 

Cet Hôtel fait partie du Palais Mazarin [h) : M. 
Durer de Chèvry , Préfident à la Chambre âos 
Coiâptes 9 avoir commencé à le faire bâér ; M. 
Tubeuf le fit augmenter, , & le Cardinal Mazarin 
•ne iè contenta pas de Forner de tout Ce quil y 
a de plus riche & de plus rare 9 il le fit encore 
agrandir firconfiâér^leâient 9 qu'il comprenott 
tout r«fpace que nous voyons aujourd'hui ren- 
fermé entre les rues iicuve des Petits-Champs , 
, 4e Richelieu 9 Vivienne 98^ de Coibeirt. Après la 
mort de ce Miniftre9 ce Palans flitpar^gé en deux 
parties ; la portion du Marquis de Mancini for- 
ma l'Hôtel de Nevers 9 occupé aujourd'hui par 
te ftbiiothéque'du Roi^ celle du Duc de la Meil- 
leraîie 9 qui av<nt épowfé une Nié«c du Cardinal 
à la charge de porter ton nom & (es armes 9 de- 
vint FHôtel de MaZatixL, & confetva ce nom j[uf- 
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qu*en 17 lo , que le Roi en fît racquîfitiori j & 
le donna a la Compagnie des Indes pour y tenit 
fes Bureaux. Une partie en a été démembrée pour 
former la Bourfe , comme je le dirai ci-après. On 
acheta en même temps un Hôtel fort vafté j8t 
bien bâti, fitué dans la même rue , occupé ^alors 
par le fieur Lav 9 dont le nom n*eft malheureu- 
îement que trop connu. Il fut donné en échange 
au Duc de Mazarin , dont il porte encore le 
nom. 

On remarque auifi dans la même rue lHotel 
qui fut bâti vers le milieu du dernier fiécle pour 
M. à^ Lionne , Secrétaire d'Etat. M. le Chan- 
celier de Pontchartrain Tacheta en 1703 , & lui 
donna fon nom. Le Roi en fit Tacquilition il y a 
quelques années , & le deftina d*abord pouf les 
Ambafladeurs extraordinaires ; mais Sa Majefté Fa 
affeâé depuis pour la demeure du Contrôleur-^ 
Cénéral des .Finances. / 

Dans la même rue , & près de la rue Vivienne, 
eft THôtel des Ecuries de M. le Duc d'Orléans. 
Il avoit été bâti pour M. de Bautru , & après fa 
mort il fut vendu à M. Colliert , qui le fit agran- 
dir & orner : on y plaça la Bibliothèque du Roi. 
Enfin en 1720 M. le Duc d'Orléans , Régent ^ 
Tacheta pour y loger fes Ecuyers & y placer 
fes Ecuries. 

Rue de Chantrelle. Ce n'eft qu'une ruelle 
.qui fait la continuation de la rue des Poftes ^ 
& aboutit à celle du Fauxbourg Montmartre- 
On la confond fouvent avec la rue des Poftes, & 
quelquefois on les trouve indiquées toutes deux 
fous le même nom. Elles traverfent des jardins 
potagers 9 & ne font çoonuçs-^u tes Pkn^ du 

fiécle 
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âécle paffé que fous le nom de rmlkues aux ma^ 
fais des Porcherpns. Le nom de Chantrelle eft ai* 
téréj.il faut dire Chante- iteihe ; & il paroît pat^ 
ïes Cenfiers de Sainte-Opportune qu'elle s'appelle 
ainfi dans toute fon étendue s, c eft-à^dire < depuis 
la Chauffée d'Amin jufqu'à la rue du Fauxbourg 
Montmartre^ / 

Rue du gros Çhènet. Elle a tin tout darii 
la tue de Gléri , l'autre dans celle du Sentier^ qui 
en fait la continuation.; Ton voit mêçie fur les an- 
.çiens Plans, quelle n eft défignée que fous lenonl 
de rue du Sentier^ De Fer a jugé mal-à-propos de* 
Voir la placer fur fon Plan de 1692 au bout de 
la rue Montorgueil , & mettre à fa place la ru0 
PoiiTonnière. J ignore où Valleyte d tfouvè qu elte 
«'appeloit rue du gros Ckénc ; je ne laî point vii 
ailleurs défignée fous ce nom. Vers la fin du iié- 
. cle paffé , elle portoit le nom de irue du gros Chc^ 
net y elle le devoit à lenfeigne d une maifon fitué* 
au coin de la rue S. Roche 

. Rue de Ci/èRi. La partie de cette nie qui eft 
de ce Quartier ^ va de la riie Montmartre à cellô 
des petits. Garreaux. Valleyré dit que cette par>- 
tie s'appelle zviffi Mouffetard :, il s'eft trompé i cû 
nom n ayant été donné qu'à la partie qui va de$ 
petits Carreaux à la Porte S. Denys^ Son nom 
vientderHôteide Ciéri, qui s*y trou voit fitué^à 
qui aboutifToit fur les foffés , fuivant pne Déclara- 
tion rendue en 1 540- 

* Rue dû Cocq. Elle coihmerice rué Se Lazafe 

^ ou des Porcheroris, & aboutit à" Ta campagne. Il 

f . eft peu de Plans fur lâfquels cette rue foit mar« 

y FL QuartUr. B 
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quée : on ne la connoiffoit que fous le àom éé 
Chemin de CUchy , oii elle conduit. Elle dok celui 
^qu'elle porte à une grande maifon vis-à*vis de la- 
quelle elle eft fituée , & qu'on appelle U Châuau le 
Cocq ou du Cocq , & affei ordinairement U Chd^ 
uau des Percherons. Soit que cette maifon ait été 
divifée en deux parties , ou- qu on y ait réuni 
la maifon voifine , on voit aujourd'hui une porte 
au-deflus de laquelle font les armes des le Cocq 
& l'infoription Hôtel Cocq 13 20 : elle eft murée ; 
au deffus eft une Chapelle où Ton dit la Mefle 
les Dimanches & les Fêtes 9 en-deçà eft le Châ- 
teau des Porcherons^ 

Rue Coquenart. Elle a un bout dans la rue 
du Fauxbourg Montmartre , Tautre à l'extrémité 
de la rue Cadet , & eft ainfi appelée du lieu où 
elle eft fituée, qui eft nommé Coquemard dans 
les Terriers de Sainte-Opportune, & Coquenart 
dans les Regiftres des Enfaifinemems de S, Ger- 
main -FAuxerrois. L'Abbé Lebeuf( /) l'appelle rue 
Goguenard i on la nommoit à la fin du fiécle pafTé 
rue Notre-Dame de Lorette y à caufe de la Cha- 
pelle qu'on y voit. 

La Chapelle des Porcherons. Elle fut 
conftruite & dédiée fous l'invocation de Notre- 
Dame de Lorette y un peu avant le milieu du fié- 
de dernier. Tous nos Hiftoriens nous ont laiiTé 
Ignorer le nom du fondateur & le temps de cette 
éreûion : je fais feulement que , le 13 Juillet 
1646 [k) , M. de Gondi , Archevêque de Paris , 

(i) Tom, 1, p, loi. I (&)Rcg. du Secret. 4c l'Arch. 
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^énnît iaux habitants des Percherons ^ des î^aroif- 
les de S. Euftache & die Montmartre 9 d'y éta-^ 
l^lir une- Confrérie fous le titre de Nom- Damé 
de Lorttte ^ dont U fête feroit célébrée le jour 
de la Nativité de la feinte Vierge. On voit pat 
les Lettrés que M. de Gondi fit expédier à cette 
occaiion ^ que c'étoient ce^ mêmes habitants qui 
avoient demandé & obtenu la permiffion de faice 
conftruire cette Chapelle , pour y recevoir les 
Sacrements en cas de néceffité^ & autres affiâan- 
ces & confolations fpijçituelles. Comme elle a été 
bâtie dans le diftriâ de MonjCrnartre 9 elle a été 
reconnue dès-lors <& depuis pour uite Aide ou 
Succu£fele de cette Paroiâei 

KùE CôLfitRt* Elle trâvetie de lâ rue Vî* 
vienne dans celle de Richelieu > & a été percée 
uir partie de remplacement du Palais Mazarin^ 
Cette rué doit fon nom à l'Hôtel Calbert , en 
face duquel elle a été ouverte vers le milieu du 
fiécle paffé# 

Rué i>v Croissant. ËUe va de la rue MooN 
martre à celle du Groii-Chenet » j& doit à imâ 
enfeigne ce nom f fous kquel elle écoît connue 
dè$i6i2é 

Rue de la Csloix BLANiCtuÉ. Elle commeticd 
à la rue S* Lazare ou des Porcherons, &abou-' 
ttt à Montmartre. Dans deux Tables modernes 
des rues de Paris , on a confondu cette me avec 
ceUe du même nom qui donne dans la vieille 
rue du Temple & dans le Mardié du Cimetière 
S* Jean* Le Continuateur du TrMti de la Police 
. appjellç çeUe-ci ûn^lfim^m: rue Blawàté 

Bii 
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Rue de la Tour des Dames. Elle eft pa- 
rallèle à la précédente, & eft ainfi nommée d*une 
tour & d'un moulin ruiné depuis quelques an- 
nées , appartenant aux Dames de Montmartre. 
Le Moulin aux Dames eft incliqué dans un Regis- 
tre des Enfaifinements de S. Germain-FAuxerrois, 
en 1494. 

Rue d'Enfer. Elle donne dun bout dans la 
rue Cadet , de Tautre dans celle de fainte Anne 
ou Poiffonnière. Si le bniit & les querelles que 
la joie &^a débauche occafionnent aux Porche- 
rons & à la Nouvelle-France , pouvoient entrer 
pour quelque chofe dans la dénomination de 
cette rue, elle mériteroit à jufte titre le nom 
qu'on lui a donné. , 

Rue neuve S. Eustache, Elle a un boiit dans 
la rue Montmartre , l'autre dans celle des Petits- 
Carreaux. Il paroît qu elle a été formée fur l'em- 
placement du foflé de l'enceinte de Charles VI , 
& lorfqu'oh eut repris en 1633 ^^ projet d'une 
. nouvelle fortification. Tous les Ades de T Arche- 
vêché nous apprennent que , dans ce temps , on 
Fappeloit rue S. Cômc , ou du milieu, du fofé : dès 
l'an 1641 9 on la' nomma rue neuve S. EuJïache\]Q 
n'en ai pu découvrir la raifon. 

Rue de la Feuillade. Elle fait la continua- 
tion de la rue neuve des Petits-Champs, & abou- 
tit à la Place'des Vidoires. On lui a donné ce 
nom pour perpétuer la mémoire .de M. de la 
.. îeiiillade , qui à fak élever à Louis le^ Grand 
le monument dont je vais parler. AVant ç«ttt 
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époque , cette rue étoit connue (bus le notn de 
rue des Jardins (/). 

La Place des Victoires. Elle fut conftruite 
en 1685 ? P^^^ l^s ordres de François Vicomte 
d^Aubuflbn , Duc de la Teûillade , Pair & Maré- 
chal de France , Colonel du Régiment ào^s Gar- 
des Françoifes. Pénétré des bontés dont le Roi 
Favoit honoré , M. le Duc de la Feùillade vou- 
hit rendre fa reconnoîflance publique , & en éter* 
nifçr le Souvenir: il fit faire en marbre une fta- 
tue de Louis le Grand , qu'il fe propofoit de 
faire placer dans Fendroit de la Ville qui feroit 
jugé le plus convenable ; mais ce deffein ne ré- 
pondoir ni à la grandeur des bienfaits qu'il avoir 
reçus , ni à celle de fa reconnoiffance. U acheta, 
en 1684 l'Hôtel de la Feité-Seneaerre , vafte & 
ifolé entre les rues neuve des Petits-Champs , 
( aujourd'hui ta Vrillière ) des Petits - Pères , du 
petit Repofoir , * & des Foflfés Montmartre , & 
il le fit abattre pour y conftruire une Place pu- 
blique d une forme circulaire de 40 toifes de dia-» 
mètre. La Ville , toujours empreffée de donner 
à fes. Rois des preuves de fon zèle & de fou 
amour , voulut partager avec le Duc de la Feùil- 
lade la gloire de cette entreprife ; elle acheta 
l'Hôtel d'Emerî, fitué à côté de celui de la Ferté,, 
& quelques maifons & jardins ccntîgus qui s'é- 
tendoient le long de ta rue du petit Repofoir & 
de celle des Vieux- Auguftins ^ & traita avec \^ 
fieur Predot , Architefte , pour la conftruftion de 
cette Place , par contrat du 12 Septembre lôSj* 
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Le i$ Mars de Tannée fuivante , le Mare*» 
chai de la Fe^illade fît faire rinauguration d^ 
}a Statue pédeftre dç bronze doré que nous y 
voyons. Malgré I4 célérité avçc laquelle, on tra* 
vailloit à cette Place 9 elle n'étoit pas encore fi^ 
nie en 1691. On voit par un Arrêt du Conftiil 
du. 27 Novembre dç cette même année , que M, 
d'Aubuffon , Archevêquç d'Embrun , puis Evêque 
ée Metj^ , frère du Maréchal qui éto^t décédé le 
19 Septembre précédent , fe chargea d'acheter 
des créanciers de fa fuçceffiôn , & de céder à la 
Ville 83 toifes de place en fuperficie, faîfant par-r 
tie de THôtçl dç la Feuillade , pour açheyçir cette 
place , & la rendre , dç ce cpté ', fymmétrique à. 
FautrCf Elle étoit alors décorée par quatre fa-s 
paux qui réclairoient pendant la nuit : par, Arrêç 
<lu Confçildu ^0 Avril 169^9 il fiit ordonné quils 
pe feroient plus allumés ; & par celui du ^J Oc^ 
tohre 1717 > 1^ Roi permit au Duc delà Feuillade 
de les faire démolir, & de difpofer des diatériaur^ 
ce qui fiit exécuté Tapnée fuivante. 

RVE Feydeau, Elle donne d'un bout dans U 
rue Montmartre 9 de Tautre dans celle de Kichis 
lieu. Il y a certainement erreur dlmpreffion dans 
les Tablettes Parifîennes y oxl FAuteùr dit quellç 
s'appeloit , en 1460 9 ruç neuve des Fojfis Montmar-^ 
4re : il fait parfaitement qu'elle n çxiftbit pas çncorç 
200 ans après cette d^te,.qu*on l'appèloit en 167 J 
nie des Fcjps H^on^manre^ & qu on y ajouta pour- 
Jors Tépithéte neuve , ppur la diftioguer de ccUq^ 
des Fpflfés Montmartre 3^ qu on nommoit fimpler- 
ment alors ^ me des Faffjis^ La ru^ F ejfrfeati 
pe portoit ce nom qu'à fon extrémité du côté 
^ U Fortç <îaillQ« ^ mais çUç $'4(Ç94oii; ifi»^ 
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iés jufquala Porte Montmartre^ 
Toute cette ^partie ayant été couverte des mai- 
fons & jardins de la tue neuve S. Auguftin , on 
donna à ceUe qui a été çoni^rvée le nom de 
Ftydtau y qu'elle avoit porté vers la fin du fiécle 
paflfé, & qui eft celui dune Famille diftingnée 
depuis long*temps , qui a fait honneur à la Ma* 
giftrature , dpnt elle a rempli ks premières 
places. ' . 

Rue s, Fiacre. Elle va de la rue des Jeux-^ 
neufs au Boulevard 9 & fe ferme aujourd'hui à ios 
deux extrémités. Sauvai {m) a confondu cette rue 
avec le cul-de-fac de même nom , fitué rue S. Mar- 
itin , quil appelle rue dti Figuier. Gombouft, qu'il 
cite , n'a donné ce nom qu'à celle-ci , & on le 
retrouve encore fur les Plans de BuUet , Jouvin » 
de Fer & autres : de Lifle la nomme , fans aucune 
raifon , rue du Fumier ; la Caille l'indique fous le 
nom de rue 5. Fiacre ou du Figuier. Elle conferve 
aujourd'hui le premier de ces noms , cfu'elie por* 
toit originairement i car elle ell ainfi indiquée 
dans de Chuyes , & même dans un Aôe de léjO* 
(n) Cette rue doit fon nom au Fief de S. Fiacre , 
lur lequel elle eft fituée ^ & qui appartient à k 
grande Confrérie. 

, Rue de Gaiixon, Elle commence à la rue 
des Petits-Champs , & aboutir à la ruip neuve S. 
Auguftin, J'ai déjà parlé de cette rue à Tarticle 
de celle de SL Roch {^Quartier F ^ page i^.) : j'ai 
^bfervé qu'elle commençoit alors rue S. Honoré ^ 

V") Toa, I > p, 1 5 f ^ -• t («) Arch. à€ r Aîchçv. 
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Antoine reconnoiflent que 9 le 10 Avril 1204^011 
leur donna un muid de grains à prendre fur la^ 
Grange Baulièrc. 

Si TAbbé Lebeuf a cru que le nom de Grange 
Bataillère pouvoir venir des joutes ou exercices 
oui fe Êiifoient au Pré-l'Evêque , je penfe qii'il 
seft trompé ; ce lieu, dit lesjoûus, en étoit biea 
éloigné : il étoit ûtué à Tendroit où eft aujour- 
d'hui k Place de Louis XV & partie du Cours » 
& j fuivant pluiieurs Aâes , il ne contenoit qu'en- 
viron 30 arpents. La Grange Batelière en eit éloi- 
l^ée de plus de 800 toifes^ & il n'y a guère d'ap- 
parence quelle eût tiré fon nom d'un pré qui ea 
étoit à une û grande diftance , & que parce qu'on 
&ifoit des joutes ou exercices dans un pré voi<- 
fin de la rivière 9 on eût donné la même déno- 
mination à des terrest labourables » dont les grains 
étoient portés à la Grange qui sW trouvoit utuée« 
11 y a plus , c'eft que cette matK)n de la Grange 
Batelière n'appartenoit plus à l'Evêque depuis 
long-temps* Tai déjà remarqué que tout ce vafte 
tercitoirf avoit été donné au Chapitre de S^ Op- 
|K>rtune ^ TEvêque n'en avoit plus que la fuzerai- 
neté. Ce fief étoit poflédé , à la fin du XIV^ fié- 
cle, par Gui Comte de Laval ; & j'ai lu un Aâp 
du II Février 1424 {s) /par lequel Jean de Mar 
leflrott , Evêque de Nantes & Chancelier de Bre- 
tagne ^ donna l'Hôtel , cour » grange 9 colombier^t 
lardins » &c. de la Grange Batelière aux Couvent^ 
Prieur & Religieux de S. Guillaume des Blancs- 
Manteaux. On voit par cet Aâe,.que cet Hôtel 
4:elevoit de l'Evêque de Pans , & que les terres 
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fpiî en dépendoient , contenoient liO arpents. Je 
ne fais fi cette donation eut fon eiFet , ou fi les 
Religieux Blancs-Manteaux jugèrent qiul leur 
ètoit plus avantageux de vendre la Grange Bate- 
lière, que de la garder; mais il eft certain quen 
i473 elle appartenoit à Jean de Bourbon, Comtç 
4e Vendôme* 

A l'égard du nom de Tudclla , fous lequel FAh- 
hé Lebeuf prétend que Louis le Débonnaire a 
défigné la Grange Batelière , j'avoue que j*ai quel- 
que peine à ly reconnoîcre : je conviens qu'il y 
à beaucoup d'analogie entrç Tudella ii Tutela; 
que ce dernier a été quelquefois employé pour 
Stptum , qui fignifie également un lieu environné 
de haies , & un parc , un clos , une enceinte de 
muraillesi : mais ♦ en le prenant dans ce fens, pour- 
quoi ce mot générique conviendroit-îl plutôt à la 
.Grange Batelière qu'à tout autre lieu de fureté î 
Cette application du mot Tuula ne me paroît ad- 
miflîble , qu'autant que le Diplôme de I-ouis le 
Débonnaire indiqueroit le lieu oh la Grange Ba- 
telière eft fituée , Qu un lieu voifin , & que c'eft 
ce lieu qu'il défigne par le mot Tudella ; mais les 
expreffions même de ce Diplôme me paroiffent 
renverfer le (yftême de l'Abbé Lebeuf. Ce Pripce 
confirme à l'Eglife de Paris tous les droits , pri- 
vilèges $c franchifes que fes Prédécefleurs lui 
avoient accordés, & ilordonrie que^s Ofiiciers 
ne potirronç exercer aucune autorité , ni perce- 
voir aucuns droits « depuis le Chemin Royal du 
» çbxé de S, Germain , ù prendre -depuis S. Méry, 
j0 jufqu\iu tieu vulgairement appelé Tudella dans 
ft^larue S« Germain ^ ni dans les autres petite 
» ruçs qvà, conduifent i l'Eglife dudit S, Gër*; 
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année. L*égout a été revêtu de murs Se routé ^ 

^ la rue percée & alignée en conféquence^ 

Rue DES JeuX-nèufs. Elle va de la rue Mont* 
martre à celles du Gros Chenet, du Sentier & dç S. 
Roch. C eft abufivement fous le nom dts Jeûmurs 
qu elle eft indiquée fur les Plans de Boiifeau , d^ 
Gombouft , de BuUet , de Jouvin , de la Caille ^ & 
autres , dans de Chuyes & dans les Nomenclatures. 
Seroit-cc pour prouver qu'un vieux l^lan donné par 
de Fer a été corrigé en 1764 , qu'on a fupprimé ion 
nom , J&L donné à la rue dont il s'agit celui des 
jyymnmrs ? Le fort des Plagiaires & des Copiftes 
, eft prefque toujours d'ajouter des fautes à celles 
-de l'original, Le véritable nom de cette rue eft 
celui d€s hux-ncàfs : elle le doit à deux Jeux de 
Boules dont elle occupe la place. Il paroît par 
les Plans de Boiffeau & de Joullain y que du côté 
de la rue Montmartre on la nommoit rue «9. 
Fiacre. Je ne l'ai trouvée fous ce nom dans 
aucun Aâe de l'Archevêché : on y voit quon la 
nommoit dts Jcu-mufs dès 1643. 

Rue Joquelët. Elle traverfe de la rue Mont- 

* martre dans celle de Notre-Dame des Viâoires, 

& a pris fon nom d'un Bourgeois de Paris , lequel 

y a voit fa maifon telle le portoit en lôii. Je ne 

vois pas quelle en ait changé. 

Rué s. Joseph. Elle aboutit à la rue Mont- 
martre & à celle du GrosrGhenet. Le premier 
nom qu'elle ait porté , & fous lequel elle eft dé- 
iignée fur. tous les Plans publiés foiis le régne 
de Louis XIV 5 eft celui de rue du Tcijips perdue 
Leife étoit Cispendsuu Cicus^nue fgu^* celm de Sclofepli 

dès 
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dès 1646: elle eft ainfidéûgnée dans un contrat 
enfaiûné à TArcIievêché le 13 Juillet de cette an- 
née. De Chuyes l'indique fous les xleux noms 
dans fa Guide Ms Chemins de 1647. Cette rue doit 
le nom quelle porte aujourd'hui, à une Chapelle 
dont je parlerai à l'article de la rue Montmar- 
tre* J'ignore l'étymologie du premier nom de cette 
nie : yient-il d'un cul-de-fac ou d'uije enfeigne î 
rimagination peut jouer facilement fur le mot , & 
fur la façon ^€ pùndn la paroU & de parler aux 
yeux. 

Rue s. Lazare. Elle va de la Pologne à 
la rue du Fauxbourg Montmartre , & eft plus 
ordinairement connue fous le nom de rue des 
Porckerons : on Ta • ainfi déiîgnée fiir tous les. 
Plans modernes 9 il en eft même qui lui donnent 
ce noqi, à commencer depuis l'égout. La Caille 
& Valleyre la nomment rue des Porckerons où 
£Argenteidl^ parce qu'elle conduit à ce Bourg. 

Rue de Louis le Grand. Elle commence à 
la rue neuve des Petits-Champs , & finit au Bou* 
levard. Sur les Plans «sianufcrits & gravés du 
fiécle dernier, il paroit qu'il y avoit le long 
du ,Monaftère des Capucines un chemin , au-^ 
jourd'hui couvett en partie par les maifons de 
la rue de Louis le Grand. Un Arrêt du Confeil ^ 
du 22 Mars 1701, ordonna l'ouvenurede cette 
rue; elle ne de voit s'étendre que depuis la rue 
nçuye S. Auguftin jufqu'à celle des Petits-Champs, 
mais elle fut prolongée jufqu'au Boulevard » en 
vertu d'un autre Arrêt du Confeil , du 3 Juillet 
1703. On lui donna le nom du Monarque y à qui 
quarante années de fuccès & de viâoires avoient 
VL Quartier^ C 
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fait donner , par fes ennemis mêjnes 9 le furhooi' 
de Grandi titre fkftueux & jufle , mais moins* 
flatteur que celui de BUn-aimi ^ que la Flrai^e 
à décerné à ion augufte Succêifeur. 

Rue du Mail. Elle aboutit dans k nie des 
Petits-Pères & dans la rue Montmartre. Ceft' 
mal'à-propoj que de Chuyes , Valleyrc 9 &€• 
appellent cette rue du Maille : elle doit fon nom 
à un Mail ou Pale-maU fur lequel elle eft cbtlf- 
tniite , & qui régnoit depuis la Porte Montmar- 
tre jufqu'à celle de S. Honoré. J'ai déjà parlé 
du -Traité fait fous Louis XIII , pour la conti- 
nuation des fortifications que Charles iX avoir 
feit commencer. C eft en vertu de ce Traité , 
arrêté au Confeil le 23 Noveitibne 1633 , entc- 
giftré au Parlement le 5 Juillet de Tannée foi- 
rante , que fiit ouverte & bâtie cette rue > âinfi 
que celles de Cléri , neuve S. Euftache^ neuve 
S* Auguftin, Notre-Eteœe des Viâoires , neuve 
des Petits Champs , de Richelieu , Sainte- Anne ^ 
neuve S. Honoré , &c. Elle *p6rtolt le h&A du 
Mail dès 1636. 

Rué s. Marc. Elle rraverfe de la rue de Ri- 
chelieu dans la rue Montmartre ; c'étoit un che- 
min decommuhication'entre les Pàuxbourgs Mont- 
martre & S. Honoré : il a été couvert de mai- 
fons vers le milieu du fiécle paffé , lorfqU'oni 
prolongea les rues où il aboutit. Cette rue doit 
vraifemblablement fon nom à une enfeigne. Je 
n'y vois de remarquable que l'Hôtel de Luxem* -J 
bourg , bâti en 1704 pour M* Rivié y Secrétaire | 
du R#i* [ 
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Rue des Martyrs. Oh a donné ce notA à.I^ 
tontmuation dç la rue dwFauxbourg Montmartre i 
jdepuis la Barrière jufqu'à Montmartre même* \Jn4 
Chapelle appelée du Si Mar^rc^ & lopinion ok loti 
^eft que S. Ùenys Se {e$ Compagnons y ont été déca- 
pités f lui QM j[ait donner ce nom , qui ne fe trouvé 
que fur un î^lan moderne de t^aris : fur tous 1^ 
autr-es^ elle ^{^ indiquée fous le nom de rue des 
^arckcrQm , ou identifiée avec la rue du Faux^. 
J>aurg M<^atmartre« 

. Rv£ PE Menars. Elle aboutit /l'un tbté dans 
la ruie de Ricbelieir, de l'autre dans celle de Grà- 
mont. Ce n'étoit qu un cul-de-fac qui portoit l^é 
.mêa^ nom ; il k devoir à THotel de M. le Pré- 
sident de Menars , qui y eâ iitué. Cet Hôtel à 
fuccédé à celui de Grancéy & au Jardin de M^ 
Ttevenin y dont Sauvai nous a àonnié une del- 
criptioH affez arapie. Ce cul-de fac a été ouvert 
sa ijâj^ poiir cpmmuniquer à la rue qvfon a per- 
l<:ée fur le terrein de l'Hôtel de Gramont^ 

KVÊ MoNf MARtHEé La partie dé cétfë rué 
if|ui dépend de ce Quartier ^ ne commence qu 4 
4a rue«neuve S* Euâache , & aboutii au Bouler 
yardtf Elle doit fon nom à là montagne oit elle! 
çotiduit } mais cdle^i le doit-elle à un Tepiple 
4e Mar^ ou de Mercure 9 ou au martyre de $« 
Denys ôe: de fes Compagnons ? Mon deffeiit n'eft 
pas dé renouveler les difputes qui s'élevèrent 
dans le fiécle paffé entre les Savants les plus ver- 
fés dans Tantiquité ,- au fujet de S. Denys ^.du 
temps de fa miflion , & du lieu de (an martyre^ 
Les opinions furent difqutées de part Se dautr^ 

Ci} 
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avec autant d'ardeur que de fagacité : les unes 
étoient appuyées fur des raifonncm^its qui n'a- 
voient pour fondement que des conjeâures fpé^ 
cieufes; les autres fur des monuments hiftori- 
ques qui , malgré leur antiquité , n étoient pas 
à l'abri de la critique. Il faut avouer que, foit le 
malheur des temps , ou la négligence des Auteurs 
contemporains , les éclairciffements qu'on nous a 
donnés , n'ont point abfolument diffipé les ténè- 
bres & Tobfcurité dont ces différents hits hifto- 
riques ont été enveloppés. Ainfî , pour ne pas 
m'écarter de mon objet , je me vois forcé de ne 
propofer que des doutes , & de laiffer à mes Lec- 
teurs le foin d'apprécier la'^probabilité de mes 
conje^ures. 

Au nord dé Paris eft une montagne dont le 
nom primitif eft incertain. Frédégaire {x) , un de 
nos plus anciens Hiftoriens , l'appelle mons Mer-^ 
comin , mons Mercori , mons Cori ; Abboil {y) danj 
le Poëme qu'il nous a donné fur le Siège de Paris 
par les Normands , la nomme en différents ç^*- 
droits j mons Martis j Cacumina Martis. A l'égard 
du mot Cori , le mîme Auteur [O Ta employé 
pour fîgnifier le vent de Nord-oueft : peut-être 
Frédégaire l'a-t-il entendu danis ce fens ; & k% 
"Copiftes , qui ne comprenoient pas ce mdl^ Font 
Tendu par celui de mons Mercori ou mons Mercu^ 
riu Ceft de-là qu eft venue l'opinion de quelques- 
uns de nos Hiftoriens (6-) , qui l'appellent le mont 
de Mercure & le mont de Mars ; ils prétendent 



{x) Chron. Frcdeg. cap. 55. 
iy) Abbo,lib. i, veri. x^6. 
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X , part. 1. — Sauvai , 1. 1 , p. 
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même qu'il y avoit lur cette montagne deux Tem- 
ples Gonfacrés à ces fauffes divinités , & qui font 
remplacés aujourd'hui par les deux Eglifes iju on 
y a bâties. Hilduin , Abbé de Saint - Denys , 
qui écrivoit fes jircopagitiques vers Fan 834 ^ éft , 
à ce que je crois , le premier qui fe foit fervi 
du nom de mont des Martyrs , au lieu de celui de 
^ont de Mercure qu^ïL portoit , fuivantfon témoi- 
gnage. C'eft fur la foi de cet .Jliftorien qu'une tra- 
dition , qui s'eft confervée jufqua nous , porte 
que ce fiit fur cette montagne que S. Denys & 
fes Compagnons furent martyrifés. 

Jfe ne diffimulerai pas que oette opinion, affez 
communément reçue 5 ne me paroît fondée que 
fur le feul témoignage d'Hilduin ; que les Aâes 
de S. Denys ne font aucune mention du lieu où ce 
Saint foufFrit le martyre j que dans la Fie de Sainte 
Geneviève , écrite avant le milieu du VI® fiécle , 
il eft dit que ce fiit in vico Cacoliacenji 'y que dans 
une féconde Fie de la même Sainte , l'Auteur indi- 
que le lieu à Jîx milles de Paris ; qu'enfin dans 
toutes les deux , il eft dit qu'ils y furent marty- 
rifés & enterrés , infexto à Parijius milliario vitam 
finieruni, L'Auteur des Aâes de &. Denys ^ fans 
fpécifier le lieu de leur fépulture > l'indique à la 
même diftance 9 in fexto ab Urbe memorata lapide^ 
Or cette diftance ne, peut convenir à Montmar- 
tre , & je crois que c'eft l'endroit oii a été bâtie 
la Ville de S, Denys , qu'il faut reconnoître dans 
le Catalocum ou vicus Cataloccnfis^ dont parlç l'Au- 
teur anonyme que je viens de citer ; ainfi on en 
pourroit conclure que la montagne appelée au-* 
|0urd'hui Montmartre , aa point été arfofée du 
fang de ces faints Martyrs. Mais, s'il m'eftper- 
jnis dç iia wrder ma penfée , j'avoue que Tauto- 

Ç iij 
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pxé ibule* de cet ^uteur ne me paroit pas AifB&nngr 
pour me convaincre , ni pour me porter à <(mbraifirt 
F opinion de ceqx qui en ont fait le fondement de 
leur fyftême, UAutçur de la Ku de S^? Gfénevi^q 
écrjvpit plu$ de 2 50 ans après le martyrç de S, 
Ijenys j il voyolt une Eglife bâtie fur foh Tonn 
$eau , au^ célèbre par le concours des <îdèle< 
Parisiens & Etrangers , que par Iç nombre dei 
miracles qui sV opéroient j il pouyoit croire qu<| 
|e lieu de fa iepulture étoit celui de fon mar-« 
tyre , meiis il n'en avoir point de preuves. Cet 
Auteur eft-il donc infaillible ? fon fehtiment dpit- 
il faire loi ? méritet-il cette confiance qui fubju^ 
lue tous les efprits ? On m'obje^era fans dout^ 
que telle étoit la tradition de fon tempss mais ^ 
cela eft , el)e a dû fe perpétuer dans les fiécle$. 
fuivants ; il la confirmée par fes écrits, il lui a 
fnême imprimé un certain caraâère d'authenticité^ 
pourquoi l'Auteur dçs Aûes de S. D.enys 9 quî 
n^ écrit que long-temps après lui , ne î a-tril pas. 
lidoptée ? pourquoi un fait de cettç nature , qui 
liaturellement dçvoit être difçuté & approfondi 
^ans une ({iftoire dont il faifoit une partie con^ 
iidérable , a-t-il été paffé fous iilencç ? igporoit-î 
il cette tradition , lui qui çanvient lui-même qno 
ce n'eft que d'après elle qu'il écrit } L'Auteur dç 
la F^c de Sainte Geneviève ne parle de S. Denyst 
qu'accidentellement ; mais celui qui ^ écrit Je* 
Aôes de cç Saint , étoit iin Religieux de l'Abbaye 
du même nom • qui naturellement devoit être 
iniçvx inftruit j| ot qui a recherché Se publié desi 
^its ]ong-tçmps knorés ^ qum lango umpoiis fue-r. 
fp^nf obumbrata fiUmia i cet Auteur mérite-t-H 
^oin$. de confiance que celui dç I4 f^i^ de Sainte 
Geneviève \ Enfin , parce quç S, Denysi Se % 
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fCoQipagnons ont été enterrée i/ï-ricc? Catohcmjî ^ 
eft-il <k)nç indubitable qu'ils y ont fouiFert le ma*- 
tyre?» On fait qu'il n étpit point d'ufage chez les 
Romaiiis dé faire mourir perfonne dans les Villes, 
on choififfoit des lieux voifms & élevés , afin 
que le^ criminels fuffent expofés à la vue du 
peuple i Sf cela convient parfaitement à Mont- 
xnarère : ç*eft-Jà que TAuteur des Gcflcs de Dago- 
tert ( a ) fixe , fans le nommer , le lieu du mar- 
tyre de S, Denys & de fes Compagnons , in 
profpeSu ipfius Civïtaus inurcmptos. Le Religieux 
anonyme de S. Denys , qui nous a donné ces 
Gefte^ de Dagobert , & qui vivoit fous fon régne ^ 
'p auroit-il pas fixé cette pofition de lieu à lendroit 
pii eft fituée la Ville de S. Denys , fi ce Saint y 
eût été martyrifé ? les mots in profp^Hu ipfius Ci- 
vitatis , excluent & détruifent absolument cette 
idée. On objeâe que le mont Martre étoit trop 
éloigné de Paris : cette difficulté n'eft pas jufte , & 
tombe d*elle-même,fiu:-toutfironfait réflexion que 
le Caudocum en eft encore plus éloigné des deux 
tiers. Le favant Bénédiftin qui nous a donné 
XHifioirt de P Abbaye de S^ Denys ,^a fenti la force 
de cette conféquence , auffi cherche-t-il à Télu»- 
deî. «•Ne peut-Û pas fe faire, dit-il , que le Gou- 
>► verneur de Paris fe foittrouvé alors danjs quel- 
» que maifon de campagne , & qu il y ait fait 
» amener les^ Saints de la prifon de Paris pour y 
^ fubir le dernier interrogatoire Se être exécutés 
» au mèm^ lieu ? Une femblable occafion fit que 
i^S. Cyprien fouifrit le martyre â ûx milles de 
» Carthage. » 

^ ' ■II.,, I ; ., » ,..l, r ., - ., ,. ■,.i,..,.... , ,. „ , w , 1 »|L 

{a) Gcft. Dagpb, cap. 3. Duch, t» i , pu 574. 

Civ^ . 
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Je ne fais ii pour réfuter ce fentimeilt ^ il ne 
, fuflît pas de le rapporter. Quelle preuve , ou plu^ 
tôt quel indice de la maifon du Gouvemeuf a Ca- 
taloçum } mais'9 en le fuppofant , en admettant 
même que ce lieu 9 qui ne confiftoit alors qu'en 
quelques maifons éparfes & éloignées les unes 
des autres 9 eût été plus confidérable, le Gou* 
•verneur pouvoit-il y tenir fon Tribunal & y af^ 
fembler le Prétoire ? La condamnation des Martyrs 
ne fe faifoit point fans des formalités &ians un ap- 
pareil, qui ne pouvoient guère avoir lieu dans un 
petit Hameau fitué à deux lieues de Paris. Les 
Romains , qui cherchoient à effrayer les Chrétiens 
par la rigueur & la multiplicité des ûipplices» 
n'auroient pas été chercher, à fix milles de la Ville, 
un lieu oii ni le peuple , ni eux , ne pouvoient en 
être les témoins ; un lieu qui , par fon éloigne* 
ment & fa pofition, n'étoit ,pas in prefp^Su Ci'- 
yitatis. . 

L'exemple de S. Cyprien,' allégué par Dom Fé« 
libien , ne feroitipas une preuve ; fes Aâes por- 
tent , à la. vérité , qu'il fiit conduit à Sexte , & qu'il 
y fut interrogé & condamné par le Proconful; 
mais il paroit qu'il fut ramené & décapité près de 
Carthage. On pourroit dire lannême chofd de Sr 
Denys , en fuppofant qu'on l'ait conduit à Cauilo* 
cum. Le même Auteur obferve plus judicieufe* 
ment , que par le viens Catolounjis on peut en- 
tendre le chemin qui y conduifoit > comme nous 
difons la rue & le Fauxbourg S. Denys , parce que 
c eft la voie la plus droite pour aller à cette petite 
Ville. Or cette interprétation, qui n eft point for* 
cée , n'excluroit point l'opinion du martyre de S. 
Denys à Montmartre ; elle pourroit même la for- 
tifier, car cette montagne s'étendoit alors pins à . 
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Teft qu*eUe ne le fait aujourd'hui : ajoutons que, 
fuivant la tradition , il y avoir deux Temples con- 
facrés à Mercure & à Mars 9 ou deux Idoles de 
ces f^fles Divinités. Or les anciens Aâes des 
Martyrs nous apprennent qu'on les conduifoit aux 
Temples des Dieux du Paganifme pour y facrifier, 
ou quon leur préfentoit les Idoles , & de Ten- 
cens pour le brûler en leur honneur. Cette coutu- 
me 9 il fréquemment atteftée 9 ne permet-elle pas 
de penfer qu'on ne s'en fera pas écarté pour S. 
Denys & fes Compagnons , & qu'on aura puni 
par le glaive leur confiance & leur fermeté , à la 
vue d'un peuple Payen qu'ils fcandalifoient, &en 
préfence des vains Simulacres qu'ils refufoient de 
reconnoître & d'adorer } 

Je crois trouver encore une probabilité pour 
fixer à Montmartre le lieu du martyre de S. De- 
nys , dans les Aâes même qui en portent le nom. 
L'Auteur dit que les perfécuteurs de ce Saint & 
de fes Compagnons ordonnèrent que leurs Corps 
fuflent jetés dans les endroits les plus profonds de 
la rivière ; qu'une Dame Payenne , mais qui defi- 
roit de fe rendre Chrétienne, ayant fait venir chez 
elle ceux qui dévoient exécuter cet ordre , & les 
ayant invités à manger , chargea quelques do- 
meftiques d'enlever les Corps des Martyrs , qu'ils 
les emportèrent , & les enterrèrent dans un champ 
labouré ^ à fix milles de la Ville. Si cette Dame 
eût demeuré au lieu où eft bâtie la Ville de Saint- 
Denys , fi S. Denys y eût fouffert le martyre , fi 
ônfin le Préfet Feicenninus ou le Gouverneur de 
Paris y eufTent réfîdé , quelle apparence que quel- 
ques domefliques euflent pu tromper la vigilance 
•des Tribuns , des Centurions , & de leurs cohor- 
te y qu'ils euâfent eu la facilité de cacher leur' 
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pieux larcin ibus leurs yduK & ckns le lieu même 
qu'ils habitoient, âc quils n'ep ettiTent pas été 
détournés par la )ufte crai|)te duiuppUçe quilcf 
attendoit , ^'ils euffent été découverts } Transfé- 
rous la (cène à Montmartre & près du çnemiii 
qui conduit^ à S. Denys 9 tout devient plau(ible ; 
lexécution îiaie , Les Chefs & les Soldat^ rentrent 
dans la Ville , il ne refte que ceux qui font char^r 
gés de jeter les Corps des Martyrs dans la rivière; 
les Chrétiens ^ petit npmbr^, trAp timides ou 
trop foibles pour s y oppofer 9 ie content^snt de 
verfer des larmes , & de les mêler avec le fang de 
leur premier Apôtre; une femme, digne d'être 
Chrétienne 9 factrt ^Uiqua cogitans î)omino placl' 
tara , imagine les moyens de fauvpr les Corps de 
ces Saints de la barbarie de leurs persécuteurs , 
elle attire chei elle ceux qui en étoient char- 
gés , les retient , les invite à ma.nj;er % & profite 
de cet intervalle pour faire tranfporter & enter- 
rer ces Corps à fix milles^ de la Ville & dans un 
champ labouré 9 . afin qu'on ne découvre aucun 
indice de Fendroit où ils font dépofés 9 & que 
les recherches que Ion poujrroit faire fuflent inu- 
tiles.. Elle pouvcSt favoir que Ij^fage des Chré- 
tijgns étoit d enterrer les Martyrs au lieu même ^ 
ou près du lieu de leur fupplice 9 & d'y entaffqr 
des pierres pour le reconnoître ; elle donne le 
cliange 9 & fait pQrter ces iaiiHes dépouilles à deu;ic 
lieues de la Ville 9 dans une. terre nouvellement 
remuée 9 où elle préfume qu'on n'ira pas les cher- 
cher. Au refte 9 fi I^ilduin eft le premier qui aiç 
avancé que S. Denys fut martyrifé à, Montmar-* 
tre 9 s'il eft le pren^ier qui ait changé le nom de 
mons Martis en celui de mons Martyrum qu'on 
trouve dans tous l^s monuments depviis Charl^^ 
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le Chauve \ fi enfin ) ai para préférer fern opinion 
en écrivant Montmartre au lieu de Mommaru , ce 
Il eft pas que j'aie la tétnérité de vouloir affervir 
mes Leâeurs A taoA opinion ; je fais qu elle a été 
vivement attnquéespaf piufieiirs Savants , je cpn-^ 
nois la fupériorité de leurs luaûères^ & les bor-r 
nés de mes foibles connoiflances ; mais je ne 
croirois pas remplir man objet , fi je ne propofois 
mes doutes , âc les motift Air lefquels ils font fon-i 
dés 9 ^ti laifiknt à mes Leâeurs le droit , qui leur 
appartient , de les apjprécier. 

Dans la rue Moa^tmartre^ îi y a deux cul-de-^ 
facs ; le premier , appelé dt S. PUne , doit ce 
nom à la rue Se Pierre, dont il eft voifin. Le plus 
ancien nom que je lui connoifle eft celui des Ma- 
Jures ^ qirtl portok encore en 1622 (*). Vers ce 
temps, on le nomma cul-de-fac de U rue neuve 
Montmartre , & enfuite des Marmoui(ets : il eft 
ainfi indiqué dans *un Cenfier de 1663. La 
Caille & Piganiol le ndmment Gourtin & S. Pierre 
Gourtin , & Valleyre de lEpie Roy ait , mais mal-à- 
propos , ce nom n'ayant été donné qu a celui 
^ont je vais parler. 

Le fécond eft aujourd'hui fermé ; on le nom- 
moit des Commiffairts. Il n y a aucun de nos Plans 
du fiécle dernier qui /lui donne un nom particu- 
lier , on s'ei| contenté de Findiquer : c'étoit ce* 
pendant une rue nommée de [ Arche: ^ parce qu'elle 
étoit ouverte fur le Fief de TArche , aliàs S. Man- 
dé. Lorfqu'on eut coupé cette rue , la partie qui 
iubfifta fut nommée cùl^de-fac de tEpée Royale , 
comme on peut le voir dans de Chuyesîc'étoit le 

• 
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nom d'une enfeîgne en 1647 ; il le quitta pour 
prendre celui dun particulier qui y demeuroit y 
appelé Ragoulcau. Ce cul-de-fac eft défigné fous 
ce nom dans un Cenfiende rArchevêché de 1663; 
enfin on lui avoit donné celui des €ommiJfcùrts ^ 
j'ignore à quelle occafion. 

U£gljs£ de S« Joseph. De Çhuyes l'appelle 
U peut S. Eujlache. C'eft une Chapelle que queU 
ques-uns de nos Hiftoriens qualifient de Suceur-^ 
fale de S. Euftache. Cette Paroiffe avoit fon Ci- 
metière dans la rue du Bouloi ; le terrein , qui 
contenoit 292 toifes , fe trouvoit à la bienféance 
de M. le Chancelier Séguier : il engagea les Mar- 
guilliers de S» Euftache à s'en déraire en fa fit- 
veur. On voit par des Lettres de M.deGondi , 
Archevêque de Paris , du 24 Août 1625 , qu'il 
permit cette aliénation , à la charge d'acheter 
préalablement un lieu convenable pour y conf- 
truire un autre Cimetière & une Chapelle dans le 
Fauxbourg Montmartre. On avoit accordé déjà 
une femblable permifiion en i ^6o* D'<autres Let^ 
très du même Archevêque , au 14 Juillet 1640 » 
nous apprennent que le même jour , la première 
pierre d'une Chapelle qui devoit être fous le titre 
& invocation de S. Jofeph, fut bénite par le Curé 
de S. Euftache , à ce commis , ÔC'pofée par M.^ le 
Chancelier Séguier , qui s'étoit obligé de la faire 
conftruire à fes frais. Le Cimetière de la rue du 
Bouloi fiit transféré à côté de cette Chapelle : 
c'eft-là que Molière & la Fontaine ont eu leur 
fépulture. 

♦ 

Rue DU Fauxbourg Montmartre. Elle 
va du Rempart à l'Abbaye de Montmartre , en 
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comprenant fous ce nom celle des Martyrs ^ donc 
)'ai parlé ci-deflus. Comme FEglife & TAbbaye 
de Montmartre font iituées hors des Fauxbourgs 
de I^ris 9 je me crois difpenfié de m'étendre fur 
cet article ;• je me contente dobferver qu'il y 
avoir fur cène montagne , à la fin du VIP îîécle > 
jQu au commencement du fuivant, une Eglife fous 
le nom de S. Denys ; on voit aufiî qu'il y avoir 
une Chapelle 9 JÙkula j parva Ecclejîa ^ fous le 
titre du faînt Martyre » & non pas du faint Mar- 
tyr. Denys , comme Ta écrit M. PiganioL II y a 
grande apparence que la dévotion qui lavoit 
&it ériger , avait moins en vue S. Denys , que plu^^ 
fieurs autres Martyrs , dont les noms ne font pas 
venus jufqu'à nous , mais dont les Reliques ont 
toujours été gardées à Montmartre ^ & iy con- 
fervent encore. En 1096 9 ces deux E^es furent 
données , avec quelques Terres qui en dépen^^ 
3ilûient 9 au Monaftère de S. Martindes-Champs ; 
les Religieux les cédèrent , en 1 133 , au Roi Louis 
le Gros , en échange de S. Denys-de-la-Chartre; 
& Tannée fuivante » ce Prince & Alix de Savoie 
ia femme y fondèrent TAbbaye de Bénédiâines 
qui en jouit aujourd'hui. Le Couvent que nous 
voyons occupe la place de la Chapelle du faint 
rMartyre» de fanSq, Martyrio ; il avoit été érigé 
ea Prieuré dépendant de TAbbaye fituée fur le 
fommet de la montagne , mais depuis il y a été 
réuni* Les Religieufes ont Su bâdr des lieux ré^ 
guUers & une Eglife 9 & ont laiiTé fancienne pour 
•le fervice de la ParoiiTe, 

Rue des Fossés Montmartre. Elle traverfe 
de la rue Montmartre à la Place des Viftoires. 
Avant la conflruâion de cette Place > elle s'éten- 
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^oit juiqu^à la rue des Petks^Cbamps , en fkce ém 
lHôtel de la Vrillière ^ aujourd'hui de Touloufe. 
On rappela d abord rue d» Fe^i ; elle émit ainfi 
indiquée en 1623 : Gombouft la nomme rue dis 
Foffis ; cependanc ^ dès 1647^ ^^ pcH;p>ic le même 
jiom qu aujourd'hui. £Ue le doit au foiTé qui étoit 
à la Porte Mommante ^ & iur lequel elle a été 
bâtie. 

Rue des Petits P£tt££. ËUe aboudc dW côté 
aux rues, de la Vrillière & de la FeiûUadt , de 
lautre au coin de la rue Vuide-goulTec : ceft ums 
* contînuatioii de râncien Mail & de la rue qui en 
pc»te le nom, donc j'ai parié plus haut. On la 
nomme des Pems Pèrss , à cauie de FËglife 8l da 
Couveiit dQ$ ReiigîiiUK dont }e vais parier , à qui 
Je Tulgaire donne enr^re ce tiâm* 

Les AuâusTlics .RÉtoAMiks. Il n'eil: poiàt 
d'Ordre Monarque qui n'ait perdu quelque par* 
fie de fa ptemière ferveur ^ mais il n'en ^ point ' 
non plus dans lequel Dieu n^tiufcité quekpie fiijec 
propre à la' ranimer ; on trouve dans chaoui d'enx 
de ces hommes apoftoliqu^ j pénétrés d^ la £ud^ 
teté de leur état ^ occupés à en remplir les 
devoirs, animés du defir de feire revivre ke 
vertus des premiers Chrétiens , eti les prêchant 
par leurs eicemplcs :^ tel fot le Père T/umas dk 
Jéfus if Auguftin Portugais , ^une Fam^ îtinâre 
par fes dignités & par fes Services. Les Hiftoriens 
de Paris & leurs Copiftes difent qu il fiit le pt» 
mier auteur de la réforme : ils en placent Tepo^ 
que en 1 565 ^ & Lemiire en \ 574- Où vok cfans 
un abrégé de la Vie de ce faiiit Religieux ^ qui eft 
à la tête du Livre de;s Souffrances de J^ks-CArifiy çill 
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a compofé , << que fon zèle pour là rigiieur dé 
>> Tobfervance lui fit entreprendre une réforme ^ 
^ mais €{U'il trouva de fi grands obflacles dan$ 
H Fexétutioii ^ qull fet ehligé ^abahdenntrfon en-r 
» treprife. » Il he paraît pas eh effet que fon tèle les 
ait furméntés^ ni que fa captivité en Afrique lui ait 
permis de remplir cet objet; ce ne fut qite cinq 
bu fix ^f» apçès fa mort ^ arrivé* en ï 581 ^ que 
le projet de la Réfôrtné fut retaouv^é , & accepté 
par le Chapitre général tenu à Tolède le Jo Nù^ 
vembre i 588 : le Père Louis de Léon > prerhi^ 
Défîfliteur ^ Ik ré^gea les tionftitutions , qi4 
n etoient que les anciennes OWervances , & elfei 
Airent approuvées par le Pape Sixte V. Cette fté^ 
forme 9 reçue fous le nom éiAugufiins déchauffts ; 
fit des progrès rapides en Efpagne & en- Italie; 
Elle étoit foumife à la jurifdiôion du Provincial 
de CaftiUe ; mais comme lès Attguftîns non '•réi 
formés fecroyoienten droit de l'exercer, tePàp^ 
Clément VIII , par fa BiiBe dta i i Février 1<$Ô2 ^ 
érigea les Couvents réformé* en Provîrtce , avetf 
faculté d'élire un Provincial & des Prieurs. Çtrté 
Réforme eft compofée de fix Congrégations gou^ 
Vemées chacune par un Vicaire-Général , fous Id 
jurifdiôion , vifite & correâion-du Général dé 
rOrdre. Les-Pères François Amet & Mathieu dé 
Sâinte-Françoif^, Auguftins François , fe rehdi- 
rent à Rome , & rembraffèrent. En 1594, Guil- 
laume d'Avançon, Archevêque d'Embnm , & alor$ 
Ambaffadeur du Roi auprès du Souverain Pon^ 
%ife 5 propofaîm fèmblable étabfiffement en Fran- 
ce , & offrit A cet effet le Prieuré de ViUars-Benoît; 
dont il étoit Prieur Commendataire \ ce qui fiic 
agréé de Clément VIII par un Bref du 23 No- 
vembre 1595* Toutes les formaUtés néceflaires 
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étant rempties y les Pères Amec & de Sainte*Fî?àiï#' 
çoife revinrent en France , & s'établirent à Vilr^ 
lars-Benoic vers la fin de Juillet 1 596* Les deux 
Puiflances concoururent, en 160O9 à étendre & 
à fkvoriiTer cette Réforme. Henri IV leur accorda, 
le 26 Juin 1607, des Lettres-Patentes par lefquel- 
les il approuve leur établiflement à Villars-Be- 
noit, & leur permet d'en former d'autres dans 
fpn Royaume. Marguerite de Valois, première 
femme d'Henri IV , qui étoit revenue à Paris en 
1605 , ne contribua cas peu à fes progrès. Elle 
s'étoit mife fous la dire£tion , du#. Amet , fon 
Prédicateur ordinaire; & foix de fon propre |nou* 
yement, ou par les confeils de ce faint Religieux, 
elle jeta les yeux fur fa Communauté pour ac- 
complir un vœu qu'elle avoir fait,* dans un dan^ 
ger preflant , à Uflbn en Auvergne , à Finftar de 
celui que fit Jacob (c) en pareille occaûon. Elle 
réfolut de faire bâtir un Couvent, une Eglife 
fous le nom de la fainte Trinité , & une Chapelle 
dite des Louanges , où quatorze Religieux chan- 
teroient celles de Dieu nuit & jour & fans dif- 
continuation. Elle choiiit à cet effet un terrein 
qu avoient précédemment occupé les Frères de la 
Charité, & une partie du petit Pré aux Clercs, 
contenant fix arpents , qu'elle avoit pris à cens 
& rente de TUniverfité , & qui formoient en par- 
tie cet efpace que nous voyons environné du 
Quai Malaqueft & des rues des Petits AugufHns , 
^acob & des Saints Pères , qu'elle avoit d'abord 
deftiné pour faire les jardins de fon Hôtel fitué 
dans la rue de Seine. Elle céda cet emplacement 

{c) Gcnèfe , chstp, i8 , vcrf. 10 & fuiv. 

aux 
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•ux Âugu/Uns réformés Dtfckaux , ayec 6 mille 
bvres de rente, aux charges St conditions por- 
tées par le contrat de fondation , en date du 26 
Septembre 1609, approuvé parle Pape*, & con- 
firmé par les Lettres-Patentes du Roi données le zo 
Mars 1610. Ces aûes ne font que la confirmation 
lolemnelle des engagements que cette Princefle 
avoit pns précédemment avec eux , car ils lo- 
geoient dans fon Palais ; & dès le 21 Mars 1608 

^""rT/l^ P**"'® *^® ^^ Chapelle des Louanges, 
qiu lubfifte encore aujourd'hui , avoir été polée. 
L>u Breul {d) & Lemaire ont rapporté l'infcription 
guon y mit , & qui- contient en abrégé l'ob- 
jet de la fondation. Tant de précautions pcifes 
pour en aflurer la durée , fembloient devoir la 
tendre mébranlable; cependant ,• par un de ces 
événements que la prudence humaine ne peut 
prévoir, & que la juftice ni les réclamations de^ 
Auguftins Décfaauffés ne purent empêcher , ils 

Ï*T' ^S^^^^ ^® ^^ '■^"''^'^ ^^ ^9 Décembre 1612, 
& de céder leur Couvent aux Auguftins réfor- 
mes de la Province de Bourges , que cette Reine 
leur lubilitua par contrat dn 12 Avril 1613 , 
comme je le dirai k l'article des Petits Auguftins. 
Je. ne trouve pas que les Auguftins Déchauf- 
lés loient alors reftés à Paris ; mais ils y revin- 
rent quelques années après , & y formèrent un 
étabhflement plus folide. Nos Hiftoriens varient 
lur cette époque; l'Abbé Lebeufôt l'Auteur des 
Tablettes Panficnms la placent en 1623 , Sauvai 
en 162J , & les Hiftoriens de Paris en 1629. 
Il eft aifé de voir ^ue ces dates ne conviennent 

* Bref du I Jaill. i^io. I {d) Du BreuL pag. 764. L«' 
I maire, 1. 1,^341. 
FI, Quartier. D 
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ni à leur premier établiffement à Paris en i6o!tf 
ni à ceux cjuils ont eus depuis , fbit â Paris 'où 
aux environs; Sauvai s'éft encore trompé en di- 
fant qu'ils avoient été auparavant établis au mi-' 
lieu de la forêt de S. Germain-en-Laie , puiifque 
le Roi ne leur donna la Chapelle des Loges qu'en 
1626, que la Reine Anne d'Autriche ne leur fit 
bâtir l'Eglife qu'en 1644 , & qu enfin elle nes^eri 
déclara la Fondatrice que par {ts Lettres - Pa- 
tentes du mois de Février 1648. Ainfi c'eft 
fans fondement que l'Abbé Lebeuf ( c ) placer 
au même endroit , des Hermites de S. Auguf* 
tin dans l'avant - dernier fiécle. Dans la vérité > 
les Auguftihs Déchauffés revinrent à Paris au 
mois de Juillet 1619 * , & obtinrent, le 19 Juin 
1620 , de M. de Gondi , la permiiEon d'établir 
un Couvent de leur Réforme : ils fe placèrent hors 
de la Porte Montmartre' , près de Téndroit oii 
eft fituée aujourd'hui TEglife de S. Jofeph. Leur 
Communauté s'étaiit augmentée , & le terrein 
qu'ils occupoient n'étant par conféqueht ni âffei 
vafte , ni affez fain , ils en acquirent lin autre en 
1628 , joignant le Mail^ qui contenoit près de 8 
arpents. Le Roi voulut bien fe déclarer Fonda- 
teur de ce Couvent , & lui donner lès privilèges 
dont jôuiffent les Maifons auxquelles cet hon- 
neur a été accordé : lé 9 Décembre 1629 S^ 
Mâjefté defcendit dans les fondements , âj: pbfala 
première pierre de l'Eglife ; elle ordonna qu'on 
la conftruisît fous le titré '& invocation dé Notre- 
Dame des Viûoires 9 en tfecohnqiffance de toutes 
celles qu'elle avoit remportées ]pàr fon intèrceffiôh, 
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^ Ils firent ciircgiftrcr, lci7 | Patentes que Louis XIII leur 
Septembre fuiyant , les Lettres- 1 avoit accordées €01^13/ 
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Ôfïpéciaîémènt'dè celle qui lui avoir fournis la Ville 
de la Rochelle l'atliièê précédente. Cette Eglife, 
fitiîée oii eft aujourd'hui^ la Sacriftié , étoit trop 
petite pour un Quartier qui fé peuploit tous \qs 
jdiirs ; on en commença une autre en 1656: elle 
fdt bénite lé 20 0écembre de rahnèè Tuivante; 
nifais , faute de moyens , elle ne put çtre entîére- 
inéht achevée. On' entreprît eh 1737 de la con-^ 
tinuèr ^ M.^lé Bïahc , Eyeqûè de Joppé , qui avoif ^ 
été Rëlîgiêiix Àugilftiïi , pofa la première pierre^ 
de ce^ hôuyeàrix ouvrages le xj Aoùitcleia même 
aiSn(ée , &| confâcrà cette Eglife le 13 Novembre 
1740;' M?'Pigâriii61 1/) s'éft étendu fort au long 
dans la defcription qu'il a donnée de cette Maifon; 
iliaftiême fait connoîirë parunê Notice les princi- 
paux Religieux qu elle a produits , & qui fe font dif- 
tûigués ; il a obfervé que les différentes Congréga- 
. tii^ns de cet Ordre n étoient point uniforihes dans 
leiir habillement ni dans le chânt^ que Benoît XIII, 
par fon Bref du 27 Janvier 1726 , enregiftré au 
Parlement le 27 Juillet de la même saméQ , ordonna 
qu'ils fe conformeroieht au chant Grégorien , 
qu'ils porteroient un capuce rond , & fe ferbient 
r^fèr la bairbe. Son nouvel Editeur auroit dû ajou- 
ter que , par im autre Bref de Benoit XIV , du i 
Février 1746 , approuvé par des Lettres-Patentes 
du Roi données le 7 Avril fuivant , &-enregiftrées 
le 7 Mai y. ils ont obtenu la permiffion de porter 
la chauiûi/e comme Tes autres Religieux Auguf- 
tins , & i:ju'îl&. font fournis à un Vicaire-Général, 
élu par le Chapitre général de cette Congrégation. 

Rue' s. PièrA. Elle aboutit dW cpté dansla, 
rue Montmartre , de l'autre dans celle ^e iNotre- 

(/) Tom.. 5 , p. 75 & fuiv. 
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Daime des Viâpires. Il paroît qu^elle.a été ou- 
verte fur un terrein que les Titres du XVr fiécle 
appellent U Clos Gautier^ autrement des Mafures ,- 
& li petit Chemin herbu. On la nommoit en 1603 y. 
rue PtrUchtr , à caufe de Pierre Pénécher , qui y, 
demeuroit. Le même Cenfier de TArchevêché qui 
me fournit cçxi^ note , marque qu'il y avoit alors 
dans cette rue une maifon où pendoit pour enfei* 
gne rimage S. Pierre, qui lui. en a fait depuis 
donner le nom. Le premier avoit été altéré , 
on Tappeloit rue Pémche , & puis , en 16^6 9 nie 
Péniche dite 8t S. Pierre. Ainfi Sauvai (g) & ceux 
qui l'ont copié fe font trompés, en l'appelant rue 
Péniche. 

Rue des Postes. Tai déjà obfervé que Ton 
confondoit cette rue avec celle de Chantereine, 
que celle-ci régnoit depuis la Chauffée d'Antin 
jufqu*à la rue du Fauxbourg Montmartre ; ainfi 
ïow ne doit admettre fous ce nom que la partie 
qui va de la rue Chantereine dans celle de Saint- 
Lazare ou des Porcherons , vis-à-vis la rue S. 
Georges. Elle doit fon nom à des pofles de Commis 
établis par tes Fermiers-Généraux pour empêcher 
qu'on ne faffe la contrebande,ou qu'on ne les fruftre 
des droits qui leur font attribués fur les marchari- 
difes qui entrent dans Paris. Tai auffi obfervé 
que cette rue & celle qui eft au bout , ne font dé- 
fignées fur la plupart des Plans que fous le nom 
de nulletus aux marais des Porcherons. M. du Bril- 
let , qui a continué le Traité de la Police du Com- 
miffaire Lamarre , l'appelle ruelle des Pojtes ou dt 
la Planchette : je ne l'ai pas tro^é ailleurs défi- 
gnée fous ce nom. 

(#)Toi|i,i,p.i57, 
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Rue de Provence. Nos Magiftrats Munici- 
.paux , toujours également occupés de ce qui peut 
contribuer à rutilité des Citoyens & à la décoration 
de ici Ville , ont cru remplir cet objet , en décidant 
de faire couvrir Tégout , & de faciliter une nou- 
velle communication commode & agréable , entre 
les Fauxbourgs Montmartre & de Richelieu. La rue 
qui fera formée en cét^droit portera le nom d$ 
Provenu , & procurera wie iffue à la rue d^ Artois: 
La Ville ne pouvoir leur donner des noms plus 
chers à la Nation , ni plus propres à perpétuer le 
fouvenir de notre refpeâ & de notre amour. 

Rue de Richelieu. La partie de cette rue 
fipiée dans ce Quartier, commence à la rue neuve 
des Petits-Champs , & finit au Boulevard. J'ai ob- 
fervé , en parlant dé l'autre partie de cette rue , 
qu on l'avoir d'abord nommée tvi^. Royale^ qu'elle 
prit le nom du Cardinal de Richelieu , qui lavoit 
fait percer , & qu elle fe terminoit à ime Porte du 
même nom 9 fituée près la rue Feydeau , qu on 
démolit en 1701. Le Roi , par Arrêt de fon Con- 
feil du 18 Oâobre 1704 , ordonna quelle fîit 
prolongée jufqu'à la Grange-Batelière. Cette rue 
eft remarquable par plufieurs Hôtels , tels que 
ceux de Louvois , de Menars , de Choifeul , &c. 
mais principalement par celui dont je vais parler* 

La Bibliothèque du Roi. Ler Sciences & 
les Arts que l'Empereur Charlemagne avoir appel- 
les en France , n'y firent pas des progrès aufli 
rapides qu'on avoit lieu de Tefpérer ; ils fcniblè- 
rent renaître & s'éclip fer tour-à- tour dans les fié- 
cles fuivants , avec les Savants qui les profeA 
foiént. Les guerres inteftines & étrangères , le 
goût AÙ Croifades , l'avidité des Seigneurs , unî- 

Diij 
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quèment occupés du foin d'agrandir leurs domai- 
nes , & de conferver ceux quxïs avoient ufurpés j 
le génie même de^ François , vif, léger', & natur . 
rellement plus porté à la galanterie & à l'exercice 
des armes , quà Tétyde & à la méditation, fui- 
rent fans doute la caufe de la décadence des 
Lettres , .& de la léthargie dans laquelle le$ 
Sciences parurent plongées pendant trois fié- 
cles* On fe^tromperoit^ependant , fi l'on s'i» 
maginoit ^ qu*elles fiiflent abfolument négligées. 
Chaque Cathédrale avoit fes Ecoles , les Mo- 
nailères avoient auili les leur^ ; mais' ^ quoi fc 
réduifoient les Leçons que Ton. donnoit alors aux 
Clercs, qui étoient les' feuls qui s'adonnaffent à 
l'étude ? quelques principes de Grammaire , d^ 
Piale^que , de Théologie & de Mufique fai- 
foient toute la fcience dés Profeffeurs : on ne li- 
foit point fans permiffion les Ouvrages des Grecs 
ni ceux des Romains , on les regardoit comme auflî 
profanes que leurs Auteurs ; des Copies de la 
Bible , quelques Traités des Pères de TEglife , 
des Canons , des Miffels & des Livres liturgiques 
& de plain- chant , formoient dans ces temps-là 
toutes ^les Bibliothèques : on peut juger qu'elles 
rfétçient pas confidérables , & que les Êccléfiafti-^ 
ques n étoient pas de grands Clercs. La Bibliothé* 
que de nos Rois ne confîftoit alors que dans le$ 
Livres nécefl^ires à leur ufage particulier ; ils en 
difpofoient à leur gré, S. Louis légua la fi^ednc 
aux Jacobins & aux Çordeliprs de. Paris, à l'Ab* 
baye de Royaumpnt , & aux Jacobins de Com- 
piégne. Quoique Sauvai ( A ) ait dit que le Roi 
Charles V tira du Palais Royal tons Us Livres que^ 
lui ^fçs prédécejfeurs avaient arriaffés ^vccnon moini 

— !■ . .. I I II I < J. t . . ■■ J «iii HB I ... 111 i.n ii jn. 1 ,. . . I I I JJ M . ■ ■« . ■ 



Quartier Montmartre. y 5 

Je dipcnfc que de curiojltéy on peut cependant avan^ 
cer.ayec confiance que cette Colleûion n'étoit pas 
pombreiife. Le Mémoire hijiorique fur la Bibliothèque 
^u lioi , imprimé à la tête du premier Volume 
du Catalogue de^ Livres qui la compofçnt au- 
jourd'hui , nous apprend que le Roi Jean n'avoit 
que fix Volumes de Sciences ou d'Hiftoire , & trois 
ou quatre de dévotion. Charles V doit être re- 
gardé comme le fondateur de la Bibliothéquç 
Royale : ce Prince aimoit les Lettres ,& les Sar 
yans ; la proteâion qu il leur accordoit,, en aug- 
menta le nombre » & multiplia les Ouvrages ; on 
s'emprefToit de toutes parts à lui en offrir , & il 
ïaifoit copier tous ceux qu'il jugeoit les plus uti- 
les. Cette Colleûion immenfe pour le temps , fut 
jplacée dans une tour du I^uvre, qu'on nomm^ 
la Tour de' la Librairie; elle en occupoit }ps. trois 
étages : llnventaire que Gillet Mallet en fit en 
1373 , nous apprend que cette Bibliothèque étoit 
compofée de ^ip Volumes. 

Les malheurs du régne de Charles VI influè- 
rent fur fa Bibliothèque* Les Ànglois ,, appelés à 
^aris par îfabeau de Çayièrç ^ s'étqient rendus 
l'es maîtres de cette Capitale ; îe Duc de Bethford, 
qui prenoit le titre de Régent du Royaume , 
achfita cette Bibliothèque IZOO liv. & la fit tranf- 
porter en,. Angleterre. 

Louis XI répara ce matheur jcn partie. Quel- 
ques Livres rapportés de Napîes par Charles VIII, 
ifurent tout le fruit. qu'il retira , en 1495 > ^^ ^? 
çoiiquête qu'il avoit. ^ faite de ce Royaume. On 
peut voir dans le Mémc^iM que j'ai cité, les ac- 
croiffetnents fuccefïïfs de cette Bibliothèque qu'on 
ayoit mife a Blois , & qui ne contenoit encore , 
en 1544, que 1890 Volumes , lorfque François I 

Div 
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4'incor|>ora à celle quil avoit commencé de for^ 
mer à Fontainebleau : fon régne fiit celui des 
Sciences , des Belles Lettres & des Arts. L'Im- 
primerie , comme je le dirai ailleurs , fortoit à 
peine de foi\ enfance ; cependant elle avoit déjà 
fait des progrès rapides. Il n'y avoit alors que 
des Manufcrits dans la Bibiiothécjue : en 1556 » 
Henri II ordonna aux Libraires qui faifoient im- 
primer , de fournir un exemplaire , en vélin & • 
relié , de chaque Livre dont on leur accordoit le 
privilège. Cette utile & fage précaution avoit été 
ima^ginée par Raoul Spifame , Avocat ; il en donna 
ridée dans un Livre fingulier qu il publia en 1 566 > 
fous ce titre : Dicaarchia Hcnrici Rsgis ÇhriJOaniffimi 
Progymnafmata : Ouvrage qui prouve que les pro- 
duâions de rimaginatîfcn la plus déréglée ne font 
pas toujours deûituées de lumières & de raifon *. 
Tous ces Livres étoient portés à Fontainebleau. 
Catherine de Médicis , peu fcrupuleufe fur les 
moyens de l^tisfaire i^s defirs , prit un prétexte 
plus fpéci^ux que réel pour s'approprier la Biblio^ 
chèque que le Ms^réchal Srrozzi avoit achetée après 
la mort du Cardinal Ridolfî, neveu du Pape Léon X: 
elle la regardoit comme un démembrement de la 
Bibliothèque des Médicis , fur laquelle elle 
croyoit avoir des prétentions fondées. • 

Henri ï V avoit ordonné , par fes Lettres du 
14 Juin 1594 , que la Bibliothèque de Fontaine- 
bleau feroit tranfportée à Paris : cet ordre ne 
fut exécuté qu'au mois de Mai 1599 : on y joi- 
gnit celle de Catherine de Médicis, & on U 
plaça dans des Salles'^u Collège de Clermont, 
alors vacant. Les Jéfuitcs ayant été rappelés ea 

♦ Voycîi rAoalyfe de cet Ouvrage , par M. Scootiflc. Wfi^ 
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1604 9 k Bibliothèque fiit transférée dans le Cou« 
vent des Cordeliers , & quelques années après f 
rue de la Harpe y dans une maifon dépendante 
de ce Couvent , près de S. Côme« 

Malgré les augmentations qu'on y fit fous 
Louis XIII , on peut^ dire qu'elle n'égaloit fâs 
celles de quelques particuliers de nos jours; on 
en peut juger par l'état où elle fe trouvoit en 
1661. Suivant le Mémoire hifioriqut cité ci-deffus, 
1-ouis XIV y avoit joint plus de pocx) Volu- 
mes imprimés & 2CXD Manufcrits 9 légués par 
MM. Dupuy , 1923 Volumes manufcrits du 
Comte de Béthune , &c. cependant la Bibliothè- 
que ne contenoit pour-lors que 6088 Manufcrits 
& 10658 imprimés. Les différentes acquiii- 
tions faites fous fon régne furent fi confidéra- 
blés , qu'à fa mort on comptoit dans cette Bi- 
bliothèque plus de 70000 Volumes. Quel doit 
donc être aujourd'hui notre étonnement , & juf- 
qu où ne devons-nous pas porter notre amour & 
. notre reconnoiflance pour fon auguftç Succeffeur, 
qui l'a plus enrichie lui feul que tous fes prédé- 
cefleurs , puifque le nombre des Volumes qui la 
compofent maintenant , monte à plus de 200000. 
^ Les augmentations fucceflives faites à la Bi-* 

* bliothéque du Roi, ne permettoient plus de la 
, laifier rue de la Harpe ; on lui deftinoit une 

* place au Louvre , que Louis XIV faifoit conti- 
^ nuer : en attendant , on la transféra rue Vivien- 
.^ ne, à l'Hôtel de M. Colbert-, où elle eft reftée 
f juiqu'en 172 1. J'ai déjà obfervé que le Palais 
^^ du Cardinal Mazarin avoit été divifé en deux 

* parties , & que celle qui régne le long de la rue 
^' de Richelieu avoit pris le nom d'Hôtel de Nevers; 
^ il fut acquis pendant la Régence , & Ton y plaça la 
t Banque» Le fuccès funefte qu'elle a eu , ayant obligé 
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de îa filpprifaier , on choîfit cet Hôtel ^j^ôur y pla- 
cer la Bibtiathéque'du RoL Elle eft devenue fi 
nombreufopar les foins continuels que Sa Majefté 
a pris pour Taugmenter , que les bâtiments luffi* 
fent à peine aujourdliui pour la contenir. 

indépendamment des Livres & des Manufcrirs, 
il y a encore des Cabinets où Ton conferva 
les Médailles 9 les Antiquités & les Eftacipes. 
Celui des Médailles étoit coùhu dès le régne de 
Charles IX : il fiit. augmenté par fes niccef- 
feurs , & enrichi par le don que J« B. Gafton 
Duc d'Orléans 9 oncle du ibu Roi ^ lui fit du 
fien en 1660. L'endroit où ce tréfor étoit con- 
fervé au Louvre > fe nommoit U Cabinet des Mé^ 
daiUes & Antiques. Sa Màjefté 9 pour en faciliter 
la connoiflance au Public , petmir en 16&J qull 
fut transféré 9 & imi à la Bibliothèque. 

Le Cabinet des Eftampes fut formé dans lé 
même- temps , par l'acquifition que le Roi fit de 
rimmenfe CoUeûion d'Eftampes que TAbbé de 
MaroUes avoir ramaffées , & qui fiirent reliées 
en 214 grands Volumes ; on y joignit , en 1670, 
lés Planches des diâéirentes Efbhipes que Sa 
Majefté avoit fait graver d'après les Tableaux 
ou les Deffins des meilleurs Maîtres. Ce Cabi- 
net a été fucceffivemcnt^ enrichi de ce qui a paru 
de meilleur en ce genre. 

Je ne dois pas omettre que cette Bibliothèque eft 
fituée à la même place qu ocçupoit autrefois celle 
du Cardinal Mazarin , & ^u elle s'augmente tous les 
jours par k fage précaution qui s obfetve depuis 
plui (te iyoah§, d'y mettre tous les Livres qui 
s'impriment en France : ce fut Louis XIILqui^par 
{ts Lettres-Patentes du mois d'Août i6i7,ordonria 
qu'il ne feroit expédié aucuh Privilège pour l'im- 
preffion d'im Livre , qu'à la charge d'en mettre 
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trois «3C€fl^laiFes ilsms ia Bibliothèque poUique» 
Tout le monde fait avec quelle politeiTe on y eft 
reçu les Mardis & ^Vendredis quelle eft ouverte 
au Public y & que les Savants à qui la ^arde en 
eft confiée , ie .font y tous les jours indiftindement^ 
iw plaifir de faciliter les recherches que les Au- 
teurs y font , & de les enco^iri^ger y^euflfis wdant' 
de leurs çonfeils $l de leuiis ^umièces» 

Rue S.Roch. £Ue fait k continuation de oélle 
fbs Jeux-neu& , & va de k rue du Gros^Cbenet i 
k rue Poiffonnière. Çecte rue eft indiquée fous 
ce nom dans de Chuyes. Sauvai a induit en erreur 
TAuteur des Tableues Parijîenms^tn difant quVlte 
3'appelle rue du Gros-Chenet : il s'eft d'autant 
plus trompé 9 qu'eUe n'étoit pas ouyeoce alôcs» 

Rue de Rochechouart. Ette fait la conti- 
nuation de la rue Cadet 9 & aboutit au Chemift 
de Clignancourt. On ne la trouve défignée fous 
aucun nom avant le Plan publié par FAbbé de la 
Gnve en 1756* Elle doit fans doute le fien à Mar- 
guerite de Rochechouart de Montpipeau » Abbefte 
de Montmartre 9 mort;^ en 1727* 

Rue Royale. Ce rfeft qu'un chemin aux Por- 
çherons , qui va de la rue de k Croix Blanche à 
Montmartre, 

Rue ou Sentier. Elle fkitk continuation de 
celle du Gros-Chenet 9 & aboutit a|i Boulevard. 
Pe Chuyes n'en feit qu une , de ce nom , depuis 
la rue de Cléri : on k trouve auffi déiignée dans 
toute cette étendue fous le feul nom du Gros^ 
Chenet, le ne fais fi au bout 4c cette rue & en 
retour le long du Boulevard., à y avoit unChan- 
tier ; mais on trouve iur phifieurs Plans ce retour 
fou§ le nom <le rue du Chômer^ Cotpiae dite n'è- 
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xifleplus , de même que la rue des Remp^irts^on 
ne devroit point les retrouver fur les Plans de M, 
TAbbé de la Grive & de M, Robert: ce dernier 
écrit rue Cmtiirc , & Valleyte Ctntitr ou Chaur 
iierije n'ai point trouvé quelle ait porté ces noms* 
Elle doit le iién au fentier fur lequel on Fa bâtie. 

Rue des Filles S. Thomas. Elle commence 
à la rue Notre - Dame des Viâoires , & finit à 
celle de Richelieu, vis-à-vis la rue neuve S. Au- 
guftin, dont elle fait la continuation & dont elle 
portoit le nom , comme je Tai dit ci-deffus. Cette 
rue a été ouvene partie fur le terrein des Au^ 
guilins 9 partie fur celui des Religieufes dont 
je vais parler. 

Les Filles S. Thomas. Ce font des Reli- 
gieufes de rOrdre de S. Dominique. Dame Anne 
4e Caumont , époufe de François d'OrléansLon* 
gueville , Comte de Saint-Pol & Pue de Fronfac , 
obtint du Cardinal Barberin , Légat dUrbain VIII, 
une Bulle', en date du Ç Oftobre 1625 , qui lui 
permettoit de fonder à Paris , ou dans les Faux- 
bourgs , un Monaftère de Religieufes de l'Ordre 
des Fçères Prêcheurs réformés , fous l'invocation 
de S« Catherine de Sienne. Elle requit en confé- 
quénce le confentement des Archevêques de Pa- 
ris & de Touloufe , d'où elle fit venir la Mère 
Marguerite de Jéfus, & fix autres Religieufes du 
même Ordre. Sauvai (i) a fait une infinité de 
fautes en traitant, cet article. Elles arrivèrent le 
27 Novembre 1626. On les plaça d'abord à l'Hô- 
tel de Bonnair , rue neuve S^« Geneviève ; & M. 
l'Archevêque ayant donné f©n confentement le 
6 Mars 1627, elles y furent inftallées le même 

'■'* " ' ■ " ' — — " M l i^ mm ii iiii m ii n ii iili— .^.iw^ I II ■■■■ M 
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jour 9 mais feulement e/z attendant un autre UcU 
plus propre & plus convenable (A). Elles y demeu* 
rèrent jufquen 1632, qu'elles s'établirent vieille 
rue du Temple , & non pas rue d'Orléans^ ni en 
1634 , comme Font dit Sauvai , M. de la Barre, 
&c. elles y reftèrent jufquau 7 Mars 1642 , 
qu'elles vinrent occuper le Monaftère où ellesr 
font à préfent. C'eft fans doute à ces tranfmi* 
grations qu'il faut attriljuer la différence des épo- 
ques marquées par nos Hiftoriens. M. Robert nxè 
cet établiflement en 1626, temps auquel ces Re- 
ligieufes partirent de Touloufe , quoiqu'elles 
n'aient été établies que l'année fuivante ; Sau^ 
val , l'Abbé Lebeuf , la Caille , MM. la Barre & 
Piganiol ne les placent au bout de la rue Vivienn© 
qu'eii 1652 , quoique Boiffeau fur fon Plan publié 
en 164 1 , & de Chuyes dans fa Guide de Paris ^ 
imprimée en 1647» ^^^ indiquent! dans cette rue; 
D. Félibien //), que l'Auteur du Caltndrier hifiori^ 
que a copié à fon ordinaire , parle dd leur éta-r 
bliilèment au Marais , & ajoute qu'il y a un au-, 
tre Monaftète du même Ordre & du même nom 
dans la rue Vivienne , ce qui en fuppoferoit deux; 
mais ce que j'ai dit ci-deffus , prouve qu'il n'y 
en a qu'un , & que c'eft le même que celui dont 
je parle. Ces Religieufes ont pris, le nom de S* 
Thomas , l'un des plus grands Théologiens , & 
qui a fait tant d'honneur a TOrdre de S. Domini- 
que , parce qu'elles entrèrent dans cette Maifon 
le jour que l'Eglife célèbre la fête de ce faiat 
Dofteur. Si nos Indicateurs les placent rue Vivien*» 
ne , c'eft parce que cette rue fe prolongeoit alors 
jufqu'aux murs de la Ville. {Voye^;^ Rue Vivienne.) 
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Rue Notre-Dame des Victoires- EJle faîr 
la continuation de la rue (les Petits Pères y &- 
va , par un recour d'équerre , aboutit^ dans la' 
rue Montmartre^ Ce nom lui vietit de FEglife des 
Auguftins, qui'5 comme -Je -l'ai dit > eft fous Fin* 
vocation de Notre-Dame des ViftoireSt Au com-*^ 
mencement du iiéclepaffé» cet endroit s'appeloit 
le Chemin herhu ; on le trouve enAiite fous leTidiH' 
de rue des f^iSoires^^ & en 1647 ^^^ ^^^^ Augafims-- 
Djechauffés , autrement Notre-Dnme des VlStAres-.^ 
II yavoit en 157 f & 1603 t fuivant le^ Genfiers 
cle TEvêché , une ruelle dite -^rM^/zz/orr, quidon-- 
noit dans ce Chemin heirbu ; je ne la retrouve' 
plus, U n'en eft pas de même -d'une autre, nom-' 
mée ruelle P^r^/^9 autreiD^tditet/ei iVf.^âi^9 doht^ 
ces Cenfiers font* mention en 1640 & 1644' ; je^ 
crois la reconnoitre dans la partie de cette Tue-ci, 
qui fait un retour dans la rue Montmartre. ' 

Rue ViviENNE. Elle traverfe de-larue-^desT 
Petits-Champs, dans celle des Filles S. Thomds , & ^ 
doit ce nom à la* Famille^ fort connue, de M'. Vi-' 
vicn ; auffi neft-^Ue- indiquée que fous le nom de" 
VivUn fur les Plans de Gombonft & de Butter.' 
On peut voir dans Sauvai ()w)^ iju'au milieu du fié=»^ 
cle dernier, ellefe prolongeoit jufqulà la rue Fey4 
deau, & que dans cette partie & depuis la tiie^ 
des Filles S. Thomas j elle s'appelèît rue S. Jérôme^ 
Les ReligieufeslV;)nt comprife- dans l'enceinte de^ 
Içur Monaftère. 

La Bourfe, ou Maifon dans laquelle s'af!^blenr 
lesJiiré|^ciansou Agents de Change^ a été établie^, 
dans cette rue & fur l'emplacement qu'occupoit le 
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Jardin de^rHotçl delà Compagnie des Inde^ y pac^ 
Af rêt du Confeil du 24jSeptembre 1714^ 

Rue Vuide-GjOUSSet. EWe,CQm^ençç aii bout, 
dqs rues des Petits Pères &J»Iotre-D4mç dqs Vie*. 
toires, & fe termine à la Place des Viftoires» Ce;' 
nom lui vient, apparçmpient de. que^ues larcins^ 
quoH y aura commis. Ay^nt la confiiiuâipn • deL> 
laTlaçe , elle faifoix. partie de la, rue qui fub^; 
fifte de Tautre côté &^ vis-à-vis de ceUerci 9 {o}isM\ 
nom de rue du petit Repofoir. 

Fin dwfixUmt Quartitr. 
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TABLE AI-PHABÉTIQUE 

Des objets cotitejiuiÇi dans ce VI* Quarfier. 

AnncCnicfaintc) jp. j C^antrelle. 1 ^^ 

Aiîtin. (rued*) "8 Chantercinc. 3 • 

Antin. ( Chauffée d* ) 51 Chemiçi herbu.,( lepetit \ $x 

Arche. ( rue de T) 4jl Chreact. (rue du urô^), . 17, 

Arèentcuil. ( rue d-) 5} Cléri. (rue dé)" ' ihld^ 

Artois. ( rue d' ) 8 Clichi,. ( Chemin de) it, 

AugufUns Réformés. ( les ) 4^ Cocq. ( rue du ) 17; 

Auguftin. (rucnéùvcS.) ^ Cocq. (Châteap .du) 18, 

Auvergne, (rue de la Tour dO n . Colbçrt. ( rue ) * 19, 

Baffe. ( rue ) V>id. Côme. ( rue S, ) 10, 

Baudin. ( rudie ) ibid. CônvniffajççijtX cuWc-facdcs >, 

Bflhtru. (rue ) 15 4J 

Bejlefond. ( rue de } ix Coquenan. ( rue ) iS^ 

Bergère. ( rue ) ihid^^ Courtiu. ( cul-de^^Xaç ?. PifiJçc^X 

Bibliothèque du Roi. (la) 53.. 45. 

Blanche. ( rue ) 19 Cix)îffant. ( rue 4u^ 19 

Cadet. ( rue ) \% Croix Blanche. ( riie de la ) ihU^ 

Capucines. ( rue des ) \x Dames. ( rue de la Tour des) xa 

Capucines. ( les ) ihid, £n£efi ( rue d* ) ihid^ 

Catholiques. ( les Nouvtllcs) 4 £p^e Eoyak. ( calrd(erra.c de l!) 

Ccnticr.' 1 ' 41 

Cçttçiçifc., f rue). . ^o Euftachc.j^nic.pcuvcJiiX xo 

Chantier.) , Euftache.,; le petit $,) 44 

Champs, (rue neuve dçs Petits) F^illade. (rue de la) ^ 10 
*' ' If' Fe^deau. ( rufe) " ' . • xx 
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Tiacre. ( roc S. ) 

Foffé. (mcdu) 
FofTé. (rue du milieu du) 
Ïo/Tés. ( rue des ) 
Gaillon. (rue de) 



Tahle alphabétique^ 
13 & 31 Menais. ( rue de ) ^ f 

Montfort. ( ruelle de ) ^2. 

Montrtiatttc. ( rue ) j f 

Monnnanre. ( rue du Faux- 
bourg ) 44 

Montmartre. ( rue des foffés) 4 $ 
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Gailion. (r je de l*égout de ) 3 1 
Gaillon. ( Chauffée de ) ibU. 
Gautier. ( Clos ) 51 

Georges, (rue S.) 24 

Gramont. ( rue de ) ihid 

Grange Batelière, (rue de la) 15 
Hôtel-Dieu. ( rue de 1* ) xi 

HôteI-Dieu.'(Pont de T ) ibid. 
Jardins, (rue des) . ti 

Jeux-neufs. 1 , . 

Jeûneurs. } ™*''^«> '* 

Indes. ( Hôtel delà Compagnie 

des) 
Jolivet. (ri|è) 
Joauelet. (rue) 
Jofeph. ( rue S. ) 
Jofeph. ( TEglife de S. ) 44 
lAzare. ( rue S. ) 33 

Lionne. ( rue de ) 4 

Lorettc. ( rue N. D. de ) 18 
Lorecte. (Chapelle de N.D. de) 
ibid. 
Lorges. ( rue de ) 9 & 10 

Louis le Grand. ( rue de) 33 
Marc. ( rue S. ) J4 

Mail. ( rue du ) îbid. 

Marais. ( ruelle des ) 6x 

Marmouzets. ( cul-de-fac des ) 

Martyrs, (rue des) 55 

Mafures. ( Clos des ) 43 6r jx 
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MouiFetard. ( rue ) 
Pcnecher. \ 
Péniche. \ rue )' 
Perriche. j 
Percée. ( ruelle ) 
Pères. ( rue des Petits ) 
Pierre. ( tue S. ) 
Pierre. ( cul-de-fac S. ) t-. 

Pinte. (Chemin de la grande) 31 ^ 
Planchette. ( ruelle delà ) f 5 ; 
Porcherons- (rue des) 3J >^ 

Porcherons. ( Chapelle des ) 18 > 
Porcherons. (Château dcs)t&id, ^\ 
Portes, (rue des ) 51 '^' 

Provence. ( rue de ) si\ 

Rempart, (rue du Chemin du) 1 1 v 
Richelieu. ( rue de ) 53 

Roch. (rueS. ) s^ 

Rochechouart." ( ruç de ) ibid. ^^ 
Royale, (rue) 59^ 

Sentier. ( rue du ) 17 & 5^»., 

Temps-perdu. ( rue du ) 31. " 
Thomas. ( rue des Filles S.) 60 . 
Thomas. ( les Filles S. ) ibid, ^ 
TudeUa. 17 

Vidoires. ( rue N. D. des) 6% 
Vi<Sloires. ( la Place des ) 
Vi^or. (rue S.) 

Vivien. 1 . 

Vivienne. 3 
Voirie, (rue de la) 
Vuidef-gou0et. ( rue ) 
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APPROBATION DU CEffSEUR ^OYAL. 
'ai lu 3 par ordre d« Monfeigneur le Chancelier , un 
fitianufcrit intitulé : Rechtrchts critiques , /ùfionquts & 
iopogwhiques fut la Ville de Paris, &c. Quartier Montmartre * 
Cet Ouvrage , rempli de recherches curieufcs & inté- 
rcflantes , a<^conipagnées d'une criti(][ue fage , judfciéufe 
& éclairée , m*a paru très-digne de rimprcflion. A Paris , 
le 25 Novembre 1772. Signé, BEJOT. 

Le Privilège du Roife trouve à la fin du premier Quartier* 
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